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PARTIE BOTANIQUE. 

Sur un genre nouveau de Vordre dei PyrenoMycetes, 
J« E. H. J. DesmaaiAru. 

Depuis que le6 études microscopiques sQDt veaues répaadre 
une vive et nouvelle lumière sur IWgapîsatian des pla^tes 
Cryptogames , un grand nonibre de geare^i ^ppartei^^nt 4 cette 
classe d'éfresyOntdpreMvédes jmodificatioA^ in)portantc4^ soit 
dans les caractères qu'^0 leur attri^iMit, sqit dans les espèces 
que Ton y avait abosiveeaeni introduites* Au pniliau de ces heu- 
reux bouleversefldeus d'une aooieoclatur? )?^e sur des obser* 
vations vagues et iaceriaines, te genre Splwr^r v^e gouffre 
où Ton a entassé les espèces les plus incohérentes , attend en- 
core une révision complète , désirée par tow l?s p^ycétologues 
qui placent au premier rang des caractères, ceux tournis par 
les organes de h reproduction. Beaucoup de Spbéries, en effet , 
sont dépourvues de thèques, et ia conformation de la sporidie 
est tellement variable dans ce groupe , qu^elle pecrt offrir de 
bonnes distinctions génériques | d'autant plus utiles quelles 
rendraient moins difficile Tétude d'un genre où Pon compte 
aujourd'hui plus de mille espèces* 

Mous ne croyons pas, toutefois , que le remaniement général ^ 
du.gepre Sphœria puisse être entrepris avec succès piir un seul 
cryptogamiste, parce qu'il faudrait non-seulement qu'il posséd&t 
toutes les espèces connues , mais encore parce qu'il serait indis» 
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6 1. B. DESMAziÈRiis. — Nouucau genre de Pyrénomycetes. 

pensable que ces espèces fussent dans un état de développement 
qui permit d'y observer les oi^anes générateurs parvenus à leur 
maturités condition nécessaire pour en constater les formes 
et les dimensions relatives avec quelque précision. Mais si ce 
travail considérable et hérissé de grandes difficultés ne peut 
être le résultat des veilles d'un seul observateur, on peut au 
moins espérer de le voir se compléter peu-à-peu par la réunion 
des recherches partiailières entreprises par les sa vans qui re- 
connaissent l'utilité du. microscope et savent se servir de cet 
instrument dans Tétude du genre qui nous occupe. Cest ainsi 
que, dans ces derniers temps, on a créé au dépens des Sphœria, 
les genres Sarcothecium ^ Diplodia^ Discosia, etc., genres que 
nous croyons devoir être adoptés, et auxquels viendront se 
joindre plusieurs autres, non-seulement par l'examen appro- 
fondi des espèces anciennement connues, mais encore par 
celui des espèces nouvelles ou à découvrir, que Ion ne se 
contente plus, comme autrefois, de décrire et distinguer en 
saisissant seulement leurs caractères extérieurs. 

Croyant utile à la science de signaler à notre tour, une Sphérie 
illégitime mentionnée par le savant auteur de YElenchusfimgo* 
Tum, nous créons le genre DUopkospora , pour la SpliœriàAlo^ 
pécari que nous avons eu occasion d'étudier sur un grand 
nombre d'édiantillons récoltés pour la vingt-deuxième livraison 
de notre collection cryptogamique. Voici ses daraotères : 

DILOPHOSPORA Nob. 

Char. gen. Perithecium rotundatum, clausum, oe^tiolo perfo- 
ratum. Asci nulli. Sporidia cylindrica , .utrinque appendicibus 
filitbrmibus radiato-cpronata. 

Dilophospora Graminis Nob. : peritheciis minutb , crustâ mgncaate 
tectis 9 seriatis , subconnatis , globosis , in stromate^ albo immersi^ ; ostioGs 
panctiformibas atris^ disco niveo positis. 

SptuBria Alopecuri Fries, Elench. fung. a, p. gr. -^ Duby, 
5or. Gai/. 2, p. 694. 

Habitat in vagiaâ et gluinâ Giaminiirn. 
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Nous devons la découverte de cette Pyrénoroycete intéres- 
saule au IV Guépin , d'Âugers , qui la communiqua à M. Fries 
comme à nous. Depuis lors, elle fîit observée dans les environs 
de Caen , par M. Roberge, qui nous l'adressa sur un ^grostis 
et sur XAlopecurus agrestia. MM. Fries et Duby , en la plaçant 
dans le genre Sphœria , ont gardé le silence sur ses organes re- 
producteurs dont ils paraissent avoir négligé Tétude. Ces or- 
ganes présentent pourtant des caractères si particuliers et si 
tranchés, que nous n'avons pas hésité à les considérer comme 
devant servir de base au genre que nous établissons. T^e Dilo- 
phospora Graminis ^ en effet, est dépourvu de thèques et 
présente des sporidies cylindriques, couronnées, à chaque ex- 
trémité, par trois filets ( rarement deux), divergens, quelquefois 
simples , mais plus souvent fourchus une ou deux fois. Ces 
appendices filiformes figurent deux aigrettes qui ont chacune 
pour auteur le quart ou le tiers de la sporidie dont la longueur 
totale est de -h de millimètre environ. Les sporules au nombra 
de quatre à six, sont unisériées, globuleuses et opaques* Les 
périthéciums sont enfoncés dans une sorte de stroma blanc, 
presque pulvérulent, et recouvert par Fépiderme épaissi et 
noirci de la plante. Ils sont globuleux, d'un demi-millimètre de 
grosseur et disposés en une ou deux séries dans chaque strie 
longitudinale du support. Leur substance interne est d'un gris 
foncé , mais si on l'humecte lorsque les périthéciums sont coiipés 
transversalement, elle se gonfle en se pénétrant de l'eau, et 
paraît alors gélatineuse et d'un blanc grisâtre. L'ostiole est piinc- 
tiforme et n#ir, presque toujours entouré d'une très petite tache 
blanche fort apparente. 

Cette espèce se trouve, en été et en automne, non, comme 
on l'a dit, sur le chaume de VAlopecurus, mais sur la gaine de 
sa feuille supérieure, et même sur les glumes de son épi qu'elle 
déforme en arrêtant son développpement. Elle croit aussi sur les 
Agrostis^ XHolcus mollis et le seigle. 

BXPUCATION DES FIGURES. 

Plavou !• Fig. A. a. Dilophospora Graminù, vu à U loupe. 

h. Une coupe horizontale des périthéciuiDS , vue à la loupe. 
c, Sporidies au grossissement de 800. 
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Nanor MT çmlfues Oyptogcune^ inédHes ou noupellâê pow 
la Flore de France y 

Par J. B. H. J. Des3iaziè1ies. 

C0iri01f7C£TBS. 

Sporidêsmiurn /oliicolum Nob. ; acerrnlis hjpogenis , approximatis 
distioetis^ pnnctifoj^mibos, demùm effosis; sporidiis atrU , semi-opacis , sessi- 
fibai, BUJQstuUf 9 oblongis , oToidei» ve) globosia, transverse septalîs et loogitu- 
dmaliter etlblosia. 
. Bat>. in Mm QuercAs. 

Nous avons observé ce Sporidesmium à la face inférieure des 
feuilles mourantes du chéoe encore attachées à Tarbre. 11 naît 
sous répiderme et se montre au dehors sous lapparence de 
tubercules noirs, extraordinairement petits, qui, par leur rap- 
prochement, forment sur toute la surface de la feuille, plusieurs 
taches d'un noir mat, plus ou moins grandes et de figures di- 
verses. Les tubercules sont formés par Taggloroération de 
sporidies sessiles, semi-opaques, oblongues, pyriformes, ovoïdes 
ou globuleuses. Il en est qui ont tô de millimètre et d'aulres 
qui n'atteignent pas la moitié de cette dimension; mais quelles 
que soient leur grosseur et leur forme , elles sont toutes divisées 
transversalement par un, deux, trois et même quatre cloisons, 
formant des loges ou cellules presque toujours divisées elles- 
mêmes par des cloisons perpeudiculaires plus ou moins nom- 
breuses. Il résulte de cette organisation , que la sporidie parait 
formée d*un assez grand nombre de cellules irrégulières, réunies 
les unes contre les autres. Nous en avons compté jusqu'à douze 
et quinze dans les plus fortes sporidies» 

Obsen^Cftion. On remarque presque toujours avec cette Co- 
niomycete , des taches d'un gris blanch&tre , composées d'une 
sorle de duvet pulvérulent ; quoique nous n'ayons pu pénétrer 
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dans rorgaoisatioD de cette production , et que nous ignorions 
même sa nature, nous pensons qu'elle n'appartient aucunement 
à notre Sporidesmium. 

Htpuomtcetes. 

Helminthosporium Pyrorum , Lib. Çrypt. Arden. 

Nous avoùs observé plusieurs fois cette espèce, en automne , 
sur les deux faces des feuilles du Poirier. Elle y forme de petites 
taches, souvent orbiculàires , d'un brun olivâtre. "Ses filamens 
sont simples, courts et comme noueux, ou paraissant marqués 
des places où étaient attachées lea sporidies. Celles-ci sont ovales- 
oblongues, presque terminées en pointe, et contiennent deux 
à quatre sporules globuleuses, très petites. La longueur des 
sporidies n'excède pas -h de millimètre, et leur couleur olive 
est plus claire que celle des filamens. 

GaSTEROMTCETES , TRKSODUiMACJES. 

j£geriia perpusilla Nob. : candida ^ mimitissima^ cooferta» granuli- 
fonnisy globosa vel oyoidea;sporuIi8byaliois, iotequalibus ^ globosis, OToideis , 
pyriformibus vel difformibus. 
Hak. ad ligna potrida. 

Cette Egérite ne peut être bien distinguée qu'à la loupe : c'est 
à peine si ses plus gros péridiums ont ? de millimètre; la plupart 
d'entre eux sont encore beaucoup plus petits. Ils sont presque 
globuleux ou ovoïdes, d'un blanc de neige, ramassés mais dis- 
tincts. La grosseur des sporules varie de t? ii tt^ de milli* 
mètre environ. Elles sont complètement hyalines, sphériques^ 
OYOÎdes , pyriformes on plutôt munies d'un petit prolongement 
qui les fait paraître comme pédicellées. Ce prolongement est 
quelquefois courbé de manière à rendre la sporule presque dif- 
forme. Nous avons observé cette espèce sur des vieilles poutres 
exposées à l'humidité. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 

Plavcbi I, Fig. 3. a. JEgerita perpusUla , de grandeur naturelle. 
b, Péridiums , tus à la loupe. 
«. Sporules , Tues au microjMApe. 

PtRENOMTCET£S. 

Depazea Petroseiini Nob. : epiphylla ; maculis rotundatû vcl indeter- 
miuatisy albicantibus ; peritheciis sparsis, punctiformibus , fusco-oigris; aacel- 
lis lÏDearibusy -^ raillimetro longis; sporulis 7-10, globosis, opacis. 

Uab. ÎD foliis laoguesccntibus Apii Petioselini. 

Cette espèce se trouve, en été, dans nos jardins , à la face 
supérieure des feuilles languissantes du Persil. 

Asteronui Loniceroe Nob. : epiphylla , atra , rotunda , maculaeformis 
fibrillis distinctis io ambitu radiatis } cellulis minuti>8imis centralibus. 
Hab. in; foliis emortuis Lonicerae. 

Ses taches^ dun noir mat, sont orbiculaires , de trois à cinq 
millimètres de diamètre, éparses à la face supérieure des feuilles 
mortes et tombées des Lordcera ; elles offrent au centre de très 
petites cellules peu visibles ^la loupe, et sur les bords des fi- 
brilles rayonnantes qui, par leur nodulosité, semblent porter 
elles-mêmes des cellules peu développées. 1!Jsteroma Cratcegi 
{ jéctinonema , Pers.) est celui qui, quoique distinct, ressemble 
le plus à notre espèce. 

Doihidea Robergei Nob. : epiphylla, globulosa, minutissinu, approxi- 
mata , nigra , opaca , piloaa. 

Hab. ad folia viva Geranii rotundifolii. 

Cette espèce se développe à la face supérieure des feuilles 
vivantes ou mourantes du Geranium rotundifoliurh. Elle a été 
observée, en décembre iBSg, dans les champs ombragés des 
environs de Caen , par M. Roberge à qui nous la dédions. Il ne 
faut pas la confondre avec le Dothidea Geranii^ ou avec le 
Dothidea Robertiani. Par ces réceptacles ou cellules simples, 
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épipbylles et hérissés de poils noirs, elle a de grands rapports 
avec le Dothidea Chasiomium ^ et surtout avec le Dothidea Po- 
tentillœ. Elle se distingue principalement du premier par Tex* 
tréme petitesse de ses loges, et du second par leur disposition 
en petits groupes, quoiqu'elles soient encore assez écartées entre 
elles. Ces groupes sont répandus sur toute la surface de la feuille. 
Nous avons remarqué que les sporidies, qui sont presque pyri- 
formes et bilocnlaires dans Tune conrime dans Tautre espèce , 
sont un peu plus allongées dans le Dothidea Poientillœ. 

Phacidium Aledicaginis ^ Lib. Crypt. Ârdeu. 

Cette espèce intéressante et nouvelle pour la Flore Française , 
se développe , en automne , sur la face supérieure des feuilles 
mourantes des Medicago saliva et IVilldenowii. Elle offre de 
petites taches brunes et orbiculaires , au centre desquels se 
trouve un seul périthécium brun, qui n'a pas plus d'un demi- 
millimètre de grosseur, et qui s'ouvre en trois ou quatre valves. 
Son disque est plane, assez pâle; ses thèques sont en massue; 
elles ont -h de millimètre de longueur environ, et renferment 
six à huit sporidies hyalines et ovoïdes, qui n'ont pas plus de r«» 
de miUimètre de diamètre. 

HyMENOBIVCKT£S. 

Mitrula cucullata y var. a, Jbietis, Fr. Epie* 

EluêUa cucuUata, Batsch, Ëlencb. — Clavaria ferruginea Sow. Engl, 
fang. — Miirula Heydèri Pcrs. Disp. — Horn. FI. dan. — Leotia Mitrula 
Pcrs. Syn. fung., Icon. pict. et Myc. Eur. — Grçv. Scott, crypt. fl. — Mitrula 
Heyderia AbUtiuYi, Syst. myc. — Geoglosaum cucullatum,^^ Fr. Elcncb.— 
Berk. Brit.fung« 

Dans toute la longue synonymie que nous venons d'exposer, 
on ne trouve pas cités les auteurs de Flores de France ; c'est 
qu'en effet, ce joli petit champignon, que nous allons publier 
dans notre collection cryptogamtque , n'avait pas encore été 
trouvé dans le royaume. Nous l'avons observé aux environs de 
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Douai , ea automne , dans des plantations de sapins, et M. Ro- 
berge Fa aussi recueilli, près de Ca^n, sur les feuilles du même 
arbre, tombées à terre, et mém^ sur de très petits rameaux 
mêlés à ces feuilles. Quel que soit son support , il naît en groupes 
peu serrés. Son pédicule de couleur brune, tirant sur celle de 
la canelle, est courbé et souvent rampant à sa base. Il adhère 
aux feuilles par des filamens en duvet laineux et jaunâtre s'éle- 
vant quelquefois jusqu'à la moitié et même aux deux tiers de 
saliauteur, qui varie de cinq à quinze millimètres. Il n'est pas 
rare de trouver les pédicelles accolés deux à deux par leur base. 
Le chapeau est charnu, conique ovoïde ou un peu arrondi, 
réfléchi en ses bords qui entourent très étroitement le pédicelle, 
et quelquefois marqué d'un sillon. Il a ordinairement cinq à sept 
millimètres de hauteur, sur trois millimètres environ de largeur; 
sa couleur est un peu plus p&le que celle du pédicelle, c'est*à- 
dire canelle tirant sur le jaune. Les thèques sont linéaires, 
de iV de millimètre de longueur, et contiennent des sporidies 
oblongues, étroites, arquées, qui n'ont pas plus de -57 de mil- 
limètre de longueur. D'après ce caractère des sporidies, nous 
déclarons comme fautive, la flgure 3 de la table 81 du Scottish 
crjrptogamic Jbra y où sont représentées des sporidies globfl* 
leuses, et l'on s'étonnera péniblement qu'un auteur conscien- 
cieux, comme M. Greville, se soit décidé à figurer ce qu'il n'a 
pu voir. 

Peziza Concis ^oh»: sparsa, stipitata , minutissima , cxtùs grUeo- 
lomeotosa^ globosa, humida, cxpansa^ bemisphaerica ; disco planiusculo sub- 
aarantiaco. 

Uab. in foliia Caricis. Vere. 

Cette jolie petite Pézize appartient à la série des Lachnea 
( Dasfscyphœ stipitatœ ) du Systema mycologicum. Elle croit 
éparse sur les feuilles sèches des Carex , quelquefois sur leur 
face supérieure, quelquefais et mêo^e plus abondamment sur 
teur face inférieure. Son pédicelle qui n'a pas plus dç 7 de milUr 
mètre de longueur, esl grêle et couvert d'un duvet d'un bUnc 
grisâtre. La cupnle, presque globuleuse quand la plante est 
sèche, a exactement la fornoe d'une coupe lorsquclle est humide. 
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Elle est aussi couverte à Textérieur de petits poils semblables à 
ceux lia pédicelle; son disque est d'un beau jaune d'or foncé et 
na pas, dans son plus grand développement , plus d'un demi- 
millimètre de diamètre. 

Pezisa venustula Nob. : sessilis , gregaria , superGcîalis » minatiâsima , 
globoso-applanata y tomentosa, nivea, sicca , sabclausa , humida; disco aperto 
albo. 

Hab. in ramis exsiccatis Aceris Neguudinis. 

Cette espèce se* trouve en automne , sur les branches et les 
rameaux secs de Y Acer Negundo. Ses cupules, qui n'ont pas plus 
d'un quart de millimètre , sont superficielles, agglomérées, ses- 
Bîlcs, recouvertes par un duvet serré d'un bUnc de neige. Elles 
ne s'ouvrent que lorsqu'elles sont humides et laissent voir alors 
un disque blanc; leur forme est ordinairetnent globuleuse, un 
peu oplâtîe, mais lorsqu'elles sont très rapprochées elles se 
compriment et deviennent anguleuses. 

De toutes les Péziees appartenant à la section des Ùasjrscyphœ 
sessi/es, Ites Pezita punciifbrmis Fr. et villosa Pers. sont les 
seules espèces avec lesquelles le petit fongus qui nous occupe 
peut être «comparé. Il diffère de là première, qui se développe 
sur tes feuilles pourries, non-seulement par cet habitat, mais 
êncone en ce qu'il n'est pas aussi fugace et qu'il ne reste pas 
fermé dans les temps humides, et de la seconde , aussi par Tha^ 
bitat, par les cupules un peu plus petites, constamment agré- 
gées et parfekitement sessiles, tandis que l'on observe un rudiment 
de pédicelle dans le Péziza vittosa. M^ Libert a publié un Peziza 
Aspidii qui a encore quelque rapport avec notre espèce, mais 
la plante ardennoise e«t beaucoup plus petite , tt^s éparse , et se 
développe sm* les feuilles de XAspidium ùeuieatum. 
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Note sur des bourgeons nés sur une feuilie de Drosera 

intermedia , 

Par M. Naudix. 



Telle est la mobilité du tissu des végétaux, qu'on voit tous les 
jours sous l'influence des causes les plus légères , des organes 
changer de nature et de destination. Ces métamorphoses s'ob- 
servent surtout dans la série des organes appendiculaires qui 
peuvent, avec la plus grande facilité « se substituer le$ uns aux 
autres; mais il est beaucoup plus rare de voir cet échange de 
fonctions s'effectuer entre les parties du système appendiculaire 
et celles du système axile. Depuis long-temps déjà, d'habiles 
botanistes ont signalé l'apparition de tiges ou de bourgeons se 
développant sur des feuilles; ils ont montré même que, dans 
certaines espèces, on pouvait reproduire ce phénomène artifi- 
ciellement. Toutefois , les observations de ce genre sont encore 
peu nombreuses, et après ce que l'on sait déjà sur ce sujet, 
peut-être pe sera-t-il pas sans intérêt de citer une anomalie de ce 
genre, que nous a offerte, à M. Auguste de Saint-Hilaire et à 
moi , un pied de Drosera intermedia. 

Une des feuilles de cette plante présentait à la face supérieure 
de son limbe , deux Droseras en miniature qui s'élevaient de son 
tissu entre sa nervure moyenne et l'un de ses bords; ils étaient 
éloignés Tun de l'autre d'une ligne et demie environ. Hauts tou3 
deux de 5 à 6 lignes, ils offraient un caractèi:e fort remarquable; 
ils étaient caulescens^ et différaient beaucoup, par conséquent, 
de la plante-mère, qui, comme toutes celles de son espèce, 
avait ses feuilles fort rapprochées et disposées en rosette autour 
d'une tige fort courte. La face inférieure de la feuille-mère était 
parfaitement intacte; cependant, au-dessous de l'une des petites 
tiges qu'elle avait produites, elle présentait un point noirâtre 
ou Ion n'apercevait, du reste, aucune racine. Mais, en exami- 
nant avec attention la face supérieure de cette même feuille, 
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j'ai cru voir un déchirement dans l'épidernoe^ aux points où 
les tiges en miniature sortaient du tissu, particularité que je 
n'oserab toutefois donner comme certaine, n'ayant eu, ap mo- 
ment où je faisais cette observation, qu'une simple loupe pour 
la constater. Sur l'un et l'autre de nos petits Droseras, on voyait 
plusieurs feuilles entièrement développées, qui ne différaient 
des feuilles adultes d'un Drosera ordinaire que par leur dimen- 
sion , proportionnées qu'elles étaient aux tiges qui leur avaient 
donné naissance. 

Comme aucune des feuilles ne ressemblait à un cotylédon , 
on ne pourrait guère supposer que les tiges qui les supportaient 
fussent le résultat de deux graines qui auraient germé sur une 
feuille et y auraient implanté leurs racines. 

Ayant examiné au microscope les feuilles du Drosera inter- 
media, je les ai trouvées presque uniquement formées d'un tissu 
cellulaire assez lâche, où l'on distinguait à peine une nervure 
médiane qui ne m'a pas paru se ramifier dans le parenchyme. 
J'ai vu distinctement ce tissu formé de cellules allongées, don- 
ner, par extension, naissance à ces poils glandulîfères qui re- 
couvrent la face supérieure des feuilles et qui, surtout, en cou- 
ronnent les bords comme une frange. Je crois donc que les petits 
Droseras émanaient uniquement du tissu cellulaire , sans com- 
muniquer directement avec les vaisseaux de la feuille. 

Si cette opinion est fondée, on aperçoit quelques points de 
ressemblance entre la belle observation de M. Turpin sur l'Or- 
niihogalum tffyrsoîdes et celle qui fait le sujet de cette note. 
Toutefois, une circonstance me reste à expliquer, savoir: le 
caractère de caulescence qu'avaient revêtu ces deux petites 
plantes. Le Drosera intermedia n'offrirait-il pas, à son premier 
âge, une petite tige qui, bientôt, cessant de s'allonger, se cou-' 
ronnerait de ieuUles étalées en rosette; tandis que sa partie 
inférieure, cachée par les plantes voisines, plus souvent noyée 
dans Teau des marais , se dépouillerait successivement de ses 
feuilles pour n'offrir bientôt que l'aspect d'un rhizome? Je n'ai 
pas vu croître de Droseras; mais, ce qui tendrait à me faire 
penser que l'explication que je viens de donner n'est pas sans 
fondement, c^est que la partie située immédiatement au-dessus 
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des racines, parle de petites écaiUos alternes qui probablement 
sont des feuilles ruditnentaires ou peut-être des débris de feuilles 
véritables , et par conséquent la plante , dans son origine , aurait 
été caulescente comme les deux petits individus dont j'ai donné 
la description. 

EXPLICATION DBS FIGURAS. 

Plancbc I. Fig. z. Feuille de Drosera intermedia ^ couverte de bourgeons à dirers états de 
graudeuTy légèrement grossie. 
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Études phytologiques , 

Par Al. le comte pE Tristan. 

Premier Mémoire, 
De la nature des tissus végétaux. 

i. La nature d'une chose est ce qui fait qu'elle est cette cbose 
et non une autre. Cette nature est donc déterminée par cer- 
taines conditions qu'on peut appeler ses caractères propres. 
Cependant on reconnaît qu'une chose peut se modifier sans 
cesser d'être elle-même : on doit donc penser alors qne le sujet 
est susceptible de deuï sortes d'accidens, les accidens e^entids 
ou caractères propres qui déterminent la nature de la chose, 
et les accideùs secondaires qui peuvent changer sans que la 
nature change. 

a. Malgré ces définitions qui paraissent assez précises j il fant 
convenir que celte expression^ nature d'une chose ^ est souvent 
indéterminée j et qu^elle dépend du point de rue où Foh ^ 
place j de Tétendue du genre de considération atiquel on se livre. 
Ainsi, si je considère seulement des tases formés de diverses 
terres cuites , je dirai que tel n*est pas de même nature que tel 
autre , parce que le premier est de porcelaine et le second d'ar- 
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gile grossière ; mais si outre ces vases il y en a de divers métaux, 
et que f envisage toute la collection , je regarderai le vase de 
porcelaine et le vase de terre comme étant de la même nature , 
terre cuite*, et les autres comme étant d'une autre nature, métal. 

3. Il est reconnu que bien des choses peuvent changer de 
nature. Ainsi un animal a pour caractère essentiel de jouir de la 
vie : il vient à mourir, à proprement parler, il n'est plus un 
animal, et si on lu) donne encore ce nom, c'est qu'un animal 
mort ressemble k un animal endormi ; mais bientôt il devient 
une masse informe et corrompue , et son ancien nom ne peut 
plus lui être appliqué. 

4. En général, qu^nd une chose change, il est assez difficile 
et souvent arbitraire de dire si elle éprouve un changement de 
nature ou ime simple modification qui n'affecte que des carac- 
tères secondaires ; car en effet , dans bien des cas , il n'est pas 
aisé de déterniiner ce qui doit^ être regardé comme caractère 
essentiel ou comme caractère secondaire. Cependant si le chan- 
gement est produit par des causes qui tiennent à la chose même, 
qui sont en elle, au moins en principe, dès son origine , alors 
ce changement ne peut être considéré que comme une modifi- 
cation et un développement, quelque graves que soient les dif- 
férences. Ainsi une Grenouille est de même nature qu'un têtard 
de Grenouille, un Papillon est de niême nature qu'une Che- 
nille. Il n'en serait pas de même, si la cause du changement 
était étrangère à la chose : alors on retomberait dans les diffi- 
cultés que j'ai indiquées, et dans l'embarras de savoir si le ca- 
ractère changé, remplacé par un autre, déterminait la nature 
de la chose et lui ^tait essentiel. 

5. Mais il est encore asser facile d'asseoir son opinion, si lés 
objets qu'on compare ne se sont pas succédés , si l'un n'a jamais 
été semblable à ce qu'est l'autre, ou si dès leur origine il existe 
entre eux des différences qui laissent des traces ineffaçables, ou 
bien encore si l'origine même est différente. Alors on n'a plus 
à avoir égard qu'au point de vue d'où l'on se place ; et si les 
différences dont il est question sont relatives à l'ordre de chose 
que l'on considère, on pourra prononcer avec quelque assu- 
rance que ces objets né sont pas de la même nature. 

"XIV. BorÀir. — Juillet, a 
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6. Ces réflexions arrivent immédiatement au sujet que je 
traite. Des observateurs, et M, de Mirbel à leur tête, ont 
pensé que les organes élémentaires des végétaux, quelque va^ 
ries qu'ils fussent dans une nïéme plapte, provenaient d'un 
même tissu homogène qui la constituait originairement ; et ils 
ont regardé les cbangcmens divers que ces organes subissent 
comme de simples modifications et non comme des chapgemens 
de nature. 

7. Mais s'il était démontré que tons les organes élémentaires, 
pu quelques-uns d'entre eux, ont des origines différentes; si 9 
avant de prendre rang parmi les corps orgcinisés, des matières 
inertcs'se montraient comme étant de natures différentes, et si 
elles étaient les sources diverses de divers organes élémentaires, 
il faudrait bien rep:arder ces organes comme étant de différentes 
natures; il le faudrait encore, quand bien même ces matériaux 
de diverses natures et inertes seraient produits par un même 
organe originaire, car les produits d'un même être peuvent; 
bien n'être pas de même nature ; il le faudrait encore, quand 
même l'organe producteur donnerait immédiatement naissance 
à d'autres parties tout organisées, pourvu que celles-ci eussent 
dès l'origine des caractères nets et importans relativement à 
l'ordre de choses que l'on considère, et que ces caractères éta- 
blissent des diftêrences probablement infranchissables. 

8. Telles me paraissent être les conditions qui doivent exister 
pour/ qu'il soit permis de dire que les organes élémentaires des 
végétaux sont de diverses natures. 

9. Voilà donc , je crQis , la question clairement posée au 
moyen de ces explications, et elle se résume.en ces termes. Les 
organes élémentaires végétaux sont-ils d'une même nature di- 
versement modifiée, ou sotit-ils originairement de diverses 
natures? 

10. Je Q'ai pas prétendu résoudre définitivement cette ques- 
tion, et même elle n'était pas posée devant moi lorsque j'aî 
commencé mes observations sur roi:ganisation des plantes* 
Xusqqe^là , je m'étais plus occupé de l'étude des genres et des 
efpèces. J'avais pourtant lu les principaux ouvr^iges^ d'anaton^ie 
végétale; muis pourvu d'ime mauvaise mémoire, il ne ipe restait 
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qae ce fait , qu'on ft'étsrit pas d'accord > méfiie sur des idées 
presque fondatnevitâles. J*ai donc commencé mes recherches 
à-peu-près sans antécédens, et certainement sans préventions. 
La question que je viens d'énpncer s'est présentée d'elle-même, 
ainsi que pbsieurt autres} les observations que j'ai à exposer 
se rapportent principalement à oelle-là : c'est pour cela que je 
l'ai rappelée et que j« l'ai donnée pour titre à ce Mémoire. De 
ces observations, il est sorti pour moi une opinion déterminée « 
sinon une conviction,; je ne sais si elles auront une pareille in* 
fluence swr d'autres natupaKstes; mais je pense que dans tous 
les cas, ces observations doivent rester comme fAxts, et par con- 
séquent seront utiles à la science. 

II. J'ai pris une tige de Pavot ( Papayer somniferum ) : c'était 
nn Pavot simple, de taille médiocre , et qui venait d'épanouir sa 
première fleur. Tai coupé cette tige vers la moitié de sa lon- 
gueur : la section m'a présenté une aire circulaire de 5 à 6 milli- 
mètres de diamètre^ et qne je représente grandie (f)(Pl. a fig. i). 
Le périmètre était occu^parde minces tissus corticoïdes, que je 
ne me propose pas d^eiamiteét* à' présent ; noais presque tout l'es- 
pace était rempli par un tis^u cellulaire d'une teinte pâle , dans 
lequel on remarquait des taches plus sombres , qui étaient les 
faisceaux vasoulaires. Ccrix-ci étaient disposée presque sur un 
seul rang circulaire , redoublé en quelques endroits par d'autres 
fansceaox plus petits et irrégulièrement placés; ils avaient tous 
leur coupe pitis ou moins ovale, et ils étaient fort inégaux entre 
eux. Je négKge encore , pour le moment , l'examen de ces fais- 
ceaux pour ne m'occuper que du tissu pâle qui les environnait 
de toute part. 

1%. Sur cette coupe, il se monti^ comme un tissu à cellules 
polygonales presque rondes : c'est bien paii:out un tissu qu'on 
ne peut s'empêcher de reconnaître pour homogène, quoique 
ses cellules soient plus fines en quelques endroits , savoir , ati*> 
tour des faisceaux et en approchant de la drconférençe» Ce tissu 



(i) Les numéros d*ordre des figures sont ««comparés d'un nombre entre pareml^èseï» ^ui 
indique le froasissement, de sorte que , si on divise les dimensions de U figure par ce nombre, 
on aura les dimeosiobs de l'objet. 
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est à Tétat cellulaire « c'est-à-dire que les parois ne sedédoubleat 
pas naturellement. I^s cellules sont assez irr^j^ières et presque 
vides. 

i3. Le petit espace enveloppé parla ligne ponctuée a^y t , tst 
représenté beaucoup plus grand (figure a). Tai om une teinte 
plate pour indiquer les deux £aisceaux g, d^ et les tissus corti- 
coïdes hyh^ quoique tout^cela présente quelque complication ; 
mais je n'ai pas voulu détourner l'attention de dessus le tissu qui 
entoutre les faisceaux. Cette figure 2 indique sur cette coupe la 
conformation de ce tissu , et fait voir que^ quand niéme on vou- 
drait compter pour' quelque chose la grandeur des cellules , on 
les retrouverait homogènes en a^ en 6^ en c, ainsi, en dedans 
ou en dcfhors des faisceaux , ou entre eux. Il Eaut pourtant con- 
venir qu'elles sont encore plus grandes dans le OMlieu de l'aire 
(fig. a); maison sent bien que c'est là une modification sans 
importance. 

i4- Or, il est évident que tout ce tissu pâle, dans lequel sont 
plongés les faisceaux vasculaires, et qui est entouré par les 
couches corticoïdes , ne peut être considéré que comme un seul 
et même organe élémentaire, complexe si Ton veut, mais qui se 
montre continu et de la même nature, tant en dedans qu'en 
dehors des faisceaux. Il est à remarquer qu'il s'agit ici d'une tige 
dans toute la force de sa végétation ; elle commence à porter 
fleur, et elle est vue vers le milieu de sa longueur. Cepiendant 
quel nom donner à cela? 11 se peut que la partie a, figure 2, 
soit ou devienne moelle^ que la partie c soit ou devienne 
écorce , que la partie b réponde à ce qu'on nomme irradiation 
ou prolongement médullaire; mais tout ce tissu "> qui se montre 
homogène dans le moment de la plus forte végétation de la 
plante , qui partout où il est doit jouer le même rôle actif ou 
passif et remplir les mêmes fonctions, tout ce tissu doit être cou» 

sidéré comme un seul ensemble. 

t 

i5. Ou pensera peut-être que cette conformation est particu- 
lière au Pavot parmi les Dicotylédones ; mais elle se rencontre , 
avec des modifications, dans un très grand nombre de plantes 
tant herbacées que ligneuses , dans des fsimilles tout entières. 
*M. de Mirbel l'a indiquée dans les T^ibiées (^Jtnn. du JUus. t. xv). 
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le l'ai vue dans la plupart des Composées et des Ombctiifères 
que j'ai examinées, dans les Cucurbitacées (i), etc., etc., et 
cela se trouve non-seulement dans les tiges, mais encore quel- 
quefois dans les pétioles, qu'on a peut-être trop peu étudiés. 
Â leur égard, je donne ici la coupe du pétiole de XHeraclenm 
pp^naicum ( fig. 3 ). (Ce pétiole avait un centimètre de gros- 
seur). Ces faisceaux , également disséminés, donnent à cela Tas- 
pect dé certaines tiges de Monocotylédones. Qu'est-ce donc q»ie 
le tissu qui les enveloppe tous? 

i6. Si, sous ce rapport, on examine la manière d'être des 
arbres, on reconnaîtra une disposition analogue dans beaucoup 
d'espèces , c'est-à-dire qu'on y trouvera les faisceaux vasculaires 
noyés dans un tissa homogène. Je ne les y ai jamais rencontrés 
que sur un rang ; et pour les voir bien isolés , il est bon , en 
général , d examiner des bourgeons très jeunes. C'est dans un 
très jeune bourgeon de Platan qu'en i8ia M. Link a montré 
cet isolement des faisceaux au milieu d'un tissu uniforme {Ann. 
da Mus. t. XIX, p. 340, pi. a, fig. 11). Chose analogue se 
verra dans les très jeunes bourgeons de Ronce ^ de Chêne , de 
Châtaignier y etc. , etc. Mais le plus souvent ces Êtisceaux gros- 
sissent promptement , et se rejoignent presque au point de 
prendre l'apparence d'une zone continue. La figure 4 est la coupe 
d'un jeune, mais vigoureux bourgeon de Châtaignier dont la 
croissance u.'était pas encore arrêtée. Il avait 34 centimètres de 
long^ et il a été coupé à un centimètre au-dessous de son som- 
met ; là il avait un peu plus de 2 millimètres de dianoètre. On 
voit clairement que les faisceaux sont encore isolés; mais bientôt 
ils auront l'air de se rejoindre et formeront une zone ligneuse 
qui paraîtra continue. Il y à des arbres , tels que le Pin marî^ 
time, où il faut chercher dans la gemme, si Ton veut voir les 
faisceaux séparés. La figift*e 5 est la coupe, faite le 217 mai, d'une 
gemme de Pin maritime : elle terminait un bourgeon végétant 
alors, et se serait développée en juillet (a). Les faisceaux sont 



(i)r U ÙLVX pourtant oUerver qu*il est Irè* rare que !«• faisceaux soieut sur plusieui:^ 
ingi. 

{*) Car le Pin maritime {Pinaster des Anglais) a deux scxpi el non ItoPin tyheslix'. 
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très petits et triangulaires; le tissu qui est en dehors d'eux con* 
rient quelques fines lacunes tiibulées qui renferment de la ré* 
^ne, et qui sont les va^isseaux propres. ^ 

17. Enfin ) je pense qu'il y a des plantes, herbes ou arbres, 
dans lesquelles ce qu ou appelle ordinairement le corps ligneux 
(quoique souvent il ne soit pas ligneux) se montre dès l'origine 
BOUS la forme d'une zone plus ou moins régulière. Je dis cepen*- 
dant cela avec quelques doutes, parce que j'ai vu plusieurs fois 
des zones qui, même observ(^es très jeunes, paraissaient uni- 
formes, mais dans lesquelles, à force de remonter vers les ru- 
dimens, on finissait par découvrir des indices d^origine fasci- 
culaire. 

1 8. Or ^ puisque dans le Pavot le tissu qui environne de toute 
part les faisceaux est identique, on comprendra facilement qu'il 
peut en être de même dans le Châtaignier (fig. 4) et dans le 
Pin (fig. 5); et Texamen de la chose convaincra qu'il en est 
ainsi. Il est vrai que , plus ou moins promptement, letisuic^ 
qui est extérieur aux faisceaux , et qui fera partie de l'écorce , 
peut se modifier autrement que le tissu a, qui deviendra la 
moelle. Mais on ne peut douter que ces deux parties ne soient 
d'abord Un seul et même tissu, et qu'elles n'aient la même na* 
ture; ce qui n'est pas empêché par Ja réunion apparente qMÎ 
surviendra par la suite entre les faisceaux: 

19. Mais, puisqu'il est dans la nature de la plante qu'il eti 
soit ainsi , même si les faisceaux se joignent de très bonne 
heure en forme de zone , on doit présumçr qu'il en est encore 
de même dans les cas ou, dès l'origine, les faisceaux paraissent 
réellement remplacés par une zone , et l'observation vient en- 
core confirmer cette conjecture en montrant que , dans ce C^s 
comme dans les autres, ce tfôsu central , qui deviendra' moelle , 
a les mêmes caractères que le tissu extérieur, qui fera partie de 
l'écorce, pourvu touteiois que cet examen soit fait de bonne 
heure, et avant que chacune de ces parties n'ait éprouvé les 
diverses modifications auxquelles sa position l'expose. 

20. Je ne crois pas que cette homogénéité de ces deux par- 
ties de tissu trouve de contradicteurs, surtout parmi les phyto- 
logistes , qui pensent que « tout le végétal n'est qu'un tissu 
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a membraneux ou cellulah-e diversement modifié yt\ mais, reve- 
nant à ma tige de pavot et à ma figure i , je trouve qn'îl me 
reste à parler dei couches corticoïdes et des faisceaux vascu- 
laires. Je commence par ceuit-ci; cependant ce n'est pas dans 
le pavot que j*eri poursuivrai l'examen; je choisirai une consti- 
tution qui en représente mieux l'état le plus ordinaire. 

a I . Et d'abord , en thèse générale , pourvu qu'on choisisse 
une espèce où les faisceaux soient et demeurent bien distincts 
les uns dès autres, on les verra parcourir toute l'étendue de la 
tige, ou ordinairement ils forment des anastomoses plus ou 
moins nombreuses , ^tus ou moins régulières; ailleurs ils se 
divisent ou se ranlifient^ët se portent Jusqu'aux plus tines extré*» 
mités , surtout s*ily a là une action un peu énergique: ils par^ 
viennent ainsi jusque dans les étamines. On en rencontre dans 
le pistil , s'il est assez gros pour permettre de les 7 chercher ; 
mais , pour les reconnaître sous ces petites dimensions , il ne 
faut pas se faire illusion sur leur constitution , bien qu'on y 
soit un peu induit par leur nom de faisceaux vasculaires, 
nom qu'ils ne ^léritentque tardivement dans^certâins endroits, 
et jamais dap^ d'autres. 

a!i. Maintenant je prends tme feuille de moyenne taille du 
Cucurbita maxima ^ et j'examine la coupe transversale de son 
pétiole. La figure 6 représente cette coupe sous des dimensions 
presque doublées. On voit que son aie est oôcupé par une très 
grande lacune cylindrique , et la ihasse dû pétiole ne présente 
qu'un tube raédiocfemenl épais , qui est formé d'utï tissu homo- 
gène, sauf les faisceaux vasctitaires qui y sont plongés et oiie 
mince couche corticoïde. Ces faisceaux semblent d'aboi*d étt-e 
sur un seul rang; mais un peu plusd^tttentiôn fait voir qu'ils sont 
completed, et leui' cèapef est formée dé quatre ou cinq macule^ 
phB ou moins diâtinctes les unes dea autres : elles sont rangées 
sur une ligne qui répondrait au Centre de la figuré. J'ai desâihë 
{fig. ^) Ib coupe très grossie d'un de ces groupes. £101 e est tme 
large macule qtii touche aux enveloppés corticoïdes et dont je 
ne parlerai pas pour le moment; mais le reste du faisceau parait 
encore formé de quatre itoacules (a} b^Cj rf),quî iiidiquent 
autant de filets ^ dont *la constituUon^ diffère évidemttfent de 
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celle du tissu qui les entoure. Il est vrai que trois de ces 6lets 
(âj b, c) se confondent presque; mais le quatrième (d) est plus 
distinct. Le filet à contient des trachées. Tous ces filets ne 
paraissent d'abord composés que d'une substance qui ressemble 
à une gelée très ferme; mais il s'y forme bientôt, surtout dans 
les filets GjCjd, un tissu dont les membranes sont très fines. 
Il est moins visible entre les trachées du filet b. Une étude atten- 
tive, sur de très jeunes organes ( feuilles ou autres) y fera voir 
ces filets isolés ou groupés, mais sans qu'aucun tissu puisse se 
reconnaître en eux : ainsi ils sont à l'état de cambium. On en 
voit aussi dans lesquels les trachées n'ont point encore pénétré; 
mais elles y pénétreront plus fard. Il y en a pourtant^ tels que 
les filets a ,c, d (fig. 7), qui ne contiennent jamais de trachées; 
au contraire , dans les tiges et autres organes , on voit des filets 
qui y outre les trachées, contiennent beaucoup de tubes simples. 
Il résulte de là: 1^ que la présence des vaisseaux, trachées ou 
autres^ n'est pas essentielle à ces filets; a"* que, par conséquent, 
le nom de faisceaux vasculaires ne leur convient guère ; cepen- 
dant je ne. vois pas grand inconvénient à le garder; d'ailleurs 
j'en ferai peu d'usage , et on peut dire trace vasculaire j quand 
les vaisseaux manquent; 3"* que ces filets'sont essentiellement 
formés d'une matière, d'abord inorganisée, dans laquelle se 
développe un tissu facilement distinct de celui qui l'entoure, 
même au premier coup-d'œil et sans qu'il soit nécessaire de 
reconnaître son organisation. 

aS. Or, parmi ces filets de la figure 7, il y en a , au moins , un , 
qui vient de la tige: c'est probablement le filet b. Je ne sais si les 
autres en sont des ramifications ou s'ils naissent à côté de lui; mais, 
quoi qu'il eq soit dans la plupart des plan tes, le plus grand nombre 
de ces filets s'étend sans interruption depuis la base de la plante, 
y compris les racines, jusqu'au sommet. lisse trouvent dans les 
nervures de feuilles, dans les étamines, dans les styles et souvent 
dans les pétales. Ainsi, dans beaucoup de cas, ils paraissent 
former un seul et même système dans chaque plante. Il en serait 
à-peu -près ainsi dans le Cucurbita maxima lui-même , s'il était 
vrai que les faisceaux a^ c ^ d y fussent des ramifications du 
faisceau b^ n4anmoini« , outre ce doute, cette plante présente 
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deux exceptions. La première concerne la vrille; je n'ai point vu 
la communication de ses filets avec ceux de la tige. Je desire 
pourtant une vérification à cet égard. L'autre exception , plus 
remarquable y est relative à l'ovaire. Les filets vasculaires du 
pédoncule ne pénètrent pas dans l'ovaire : on y voit, à la vérité , 
un grand nombre de petites traces analogues ;mais elles ont une 
origine spéciale. Je reviendrai sur cela tout-à-l'heure. 

ti4« Ce système t qui parcourt ainsi presque toute la plante , 
s'y trouve dès l'embryon. La figure 8 le montre(grandi), tel qu'on 
le découvre dans FamaTnde de la graine, en y faisant une suite 
de coupes. D'abord ^ dans la pointe de la radicule , il forme une 
couche suivie, qui est en cône renversé. Du bord de ce cône 
s'élèvent six filets o , m ^m', n, n,p, dont deux o; pi répon- 
dent à la commissure des cotylédons ; mais chaque filet jette des 
rameaux , dont les uns se prolongent et les autres s'anasto- 
mosent avec les rameaux des filets voisins. Il résulte de là une 
espèce d'anneau ovale et sinueux, représenté dans son plan 
(fig. 9). Il en part quatorze filets v ^ v,Vy etc, v^ v\ v', etc. , 
dont sept pour chaque cotylédon (1). De plus , les deux Q|ets 
o^p, deh radicule, qui répondent à la commissure ^ jetant une 
troi»ème branche , qui va de l'un à l'autre , en traversant cet 
anneau (fig.'9), et en formant une sorte d'arceau («^ ^^ fig. 8) 
60U3 la commissure. C'est de son milieu que* part le premier 
filet, qui, se ramifiant, deviendra le système général de la 
partie asc^idante de la plante , tandis que la couche conique ^ 
qui est dans la radicule , fournira k partie descendante du 
même système^* 

a5. Maintenant je reviens aux faisceaux ou traces vasculaires 
que j'ai indiqués dans lovaire. D'abord il faut remarquer qu'il 
eu vient du pédoncule ; mais ceux-là ne pénètrent pas : ils 
courent très près de la surface , se dirigeant comme les méri- 
diens d'un globe astronomique ; ensuite ils se répandent dans 
le calice, dans la corolle , et même quelques-uns arrivent jusque 
dans le style. Au contraire, les filets vasculaires de l'intérieur 



(i) DiBft la fig. 8 , les lignes pleiaes indiquent les SIeU qui sont sur le plan antérieur^ cl 
les lignes ponctuées indiquent les filets qui sont sur un plan plui en arrière. 



Digitized by VjOOQIC 



26 c'* DE TBisTÂN. — NatUTC des tissus végétaux. 

de l'ovaire ne vieDnent pas du pédoBcule: ib prennent naissance 
clans une masse de tissu cellulaire qui occupe la partie inrérieure 
dé Tovdire, et qui^ dans son origine, est comme la prolonga- 
tion du tissu médullaire du pédoncule. Ces filets sont formés 
d'abord d'une trace translucide « dans laquelle on ne voit au- 
cune organisation. Bient6t des trachées se développent dans leur 
axe y et un tissu très délicat s'y dessine. Au fait, ce sont les 
nourriciers des ovules ; mais il y en a une énorme quantité : ils 
semblent chercher à arriver aux placentas , soit d'abord ea 
suivant l'axe, soit en se rapprochant des parois; cependant beau** 
coup ne peuvent trouver place. Us avortent après avoir vaine^ 
ment circulé autour de l'ovaire , parallèlement à ce qui serait 
spn équateur, et ils forment ainsi une couche fort remarquable , 
que M. Auguste de Saint-Hilaire a signalée la pcemier (lUémairâs 
du Mu^ainip t. V, p. 343 et fig. 19). 

^6. Quant aux filets nourriciers qui arrivent aux placentas , 
ils ont été la cau^e originaire de la formation des ovules. On 
sait que ces ovules sont de forme ovale , un peu comprimée. Le 
filet nourricier.de chacun d'eux suit intérieurement son bord^ 
Entrant par le podosperme, il parcourt le raphe , passe devant 
ji^ lieu de la chalaze , en se recourbant pour aUer se terminer 
en pointe vers le micropyle. £n pasâant vers le lieu de la char 
laa^, il la forme, ou, pour mieux dire, il produit (latéralement 
oar rapport à lui) une sorte de, bulbe , upe masse cellulaire qui 
est tenucelle(f)» Je ne sais si ce qui se nlootre en .lui-même 
avant la fécondation, et si l'utriculei fécondée elle«-mêmc, 
doivent être regardés comme des produits dunucelle ou comme 
dç^ parties de lui-même prolongées et oKHlifiées. Dans le premier 
ç^, le système des ûkts ou traces vasculaires de Fovule serak 
ie produit d'un petit sy$tème de même nature , développé dans 
fp^aire; dans < le deuxième cas, ce système de l'ovule ne serait 
qy^ le prolongement du petit système de l'ovaire. Dans l'un et 
j'(^utre cas I entre ces d^ux systèmes, on ne peut pas. supposer 

(1) I.e 6iet nourricier coolteot des trachées; mail aucane tracbée ni autre tube ne pénètrent 
dans le nucelle : il en est de même dans tous les ovules que j*ai eumlnés. Je ne prétends pas 
que ce soit général; mais^ c'est sufBsaot pour rendre défteinetise la ééûniiiet) que Ton donne 
ordinairement de U chalaze. 



Digitized by VjOOQIC 



c*« DE TBisTAN. — JNature des tissus végèUmx. 27 

qu'il se place un tissu d'une autre origine, à moins qu'il n'inler* 
vienne pai* la fécondation , ce que rien ne prouve; ainsi on peut 
dire que, pour les fi«isceaux vasculaires^ il n*y a rien d'intermé*^ 
diaire entre ceux de Tovaire et ceux des plantes qur en pro* 
viennent. 

217. Maintenant donc, je me trouve en présence de deux tissus. 
La description du premier occupe les paragraphes i3 et \l\\ 
celle du second occupe les paragraphes 21 à a6. I^ premier 
forme la principale masse des tiges , des racines , des pétioles , 
des pédoncules; dans les feuilles, il s'épanche des nervures 
principales , et remplit les mailles de leur réseau. Il parait que 
le principal tissu des sépales et des pétales n'est qu'une de se$ 
modificaticMis. Il se montre dans les étamtnes , dans les ovaires 
et dans les styles. Le second , td que je l'ai indiqué jusqu'ici , 
est dans Tautre. Il le pousse peut-être; mais il est très rare qu'il 
/asse saillie en dehors. Du moio^, en ne le considérant que dans 
l'état où je l'ai dépeint, état qui le porte le plus souvent à 8*alton*- 
ger en filets plus ou moins groupés , pins où moins nombreux , 
et toujours, lorsqu'ils sont solitaires, placés dans l'axe des or*> 
ganes allongés. 

a8. Ces détails, encore fort incomplets, suffisent pourtant 
pour montrer que le premier tissu dont j'ai parlé, n est pas une 
modification du second ; il reste à savoir si le second est une 
modification du premier ^ ou s'ils sont de natures différentes. 

^9* Or , j'ai dit que les filets du second commençaient par se 
montrer comme de aimples traces inorganisées, et formées 
d'une matière ressemblant à une griée ferme, ii laquelle je ne 
puis donner d'autre nom que celui de cambium, mais ces filets 
se trouvent organisés p*r le bas àvaot de l'être par le haut. Le 
tissu qui s'y forme est donc toujours précédé de cambin«n,jet à 
mesure que le filet doit s'allonger, c'est toujours ce cambium 
qui se porte eu avant. Il me .parait probable que, dans cette 
circonstance, cette sorte de cambium est sécrétée par le filet lui- 
même, par le second tissu; mais, quand il le serait par le pre- 
mier tissu, il serait toujours vrai de dire que èe qui Ta devenir 
le second tissu n'a jamais été le premier tissu. Quant aux petits 
filets qui prennent naissance dans la base de l'ovaire du Cucur^ 
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bita, c est bien le premier tisso qui fournit leur cambiuin origi- 
naire; mais* encore une fois, qu'importe? Ce cambium est une- 
sécrétion du premier tissu , mais il n'est pas lui. Le même rai- 
sonnement s'appliquerait aux filets delà vrille, s'il est vrai qu'ils 
ne communiquent point avec ceux de la tige; ils semblent, en 
effet, sortir d'une masse cellulaire qui, lorsque la tige com- 
mence à se pourrir, peut se détacher et laisse un trou rond 
nettement circonscrit entre les feisceaux solidifiés dé cette tige; 

3o. D'après ces considérations , il me paraît bien certain que 
ces deux tissus sont de natures différentes. Le second, je le ré*- 
pète encore , peut bien provenir d'un cambium sécrété par le 
premier, mais il n'a jamais été ce premier tissu, et n'est point 
une de ses modifications. Peut-être me demandera-t-on si j'en- 
tends que ces deux tissus n'ont pas les mêmes élémens chimi- 
ques? Je répondrai qu'il me paraîtrait surprenant qu'ils fussent 
isomères; mais qu'au fait je n'en sais rien. Ils sont très distincts, 
l'un de l'autre; l'un ne devient pas l'autre : couleur, consistance^ 
forme, position, tout cela est dtfiérent; très probablement les 
fonctions sont différentes. C'en est assez ^ |e crois, pour pro- 
noncer que ces tissus ne sont pas de même nature (i). Je m'en 
réfère, d'ailleurs, à ce que j'ai dit sur ce sujet au commence- 
ment de ce Mémoire. 

3i. En indiquant la manière d'être de ces deux tissus dans 
le Cucurbita maxima, je n'ai pas prétendu que les autres 
plantes présentassent toujours des dispositions semblables, 
même en ce qui concerne quelques points qu'on pourrait croire 
importans. Ainsi, il se peut que, dans certaines plantes, les 
filets vasculaires de l'ovaire ou les nourriciers des ovules, fas^ 
sent suite aux vaisseaux vasculaires de la tige ; je n'ai fait d'ob- 
servations sur cela que dans le Cucurbita maxima; d'un autre 
côté , il se peut que dans certaines plantes le système général 
du second tissu soit interrompu. Je n'ai point rencontré cette 

(i) Deux tubsUAoes ÛDdtièr» peuvent «veir det eoottituHoiis très différenies , mdaie consi- 
dérées cfalmi^ueiDeni: e*est ce qu'esprioie M. Biot« eo parlant du campkre et d*uoe huile 
isomère au «amphre. Il dit de Tune de ces substances : • EUe n*est pas cooslituée moléculaire- 
« ment comme Pautre •» (Comptes rendus de PAeadtniie, séance du i8 novembre ^83y » 
page Sia.) 



Digitized by^VjOOQlC 



c** D« TRisTAir. — Nature ties tissus végétaux. 29 

disposition; mais, d'après les détails que M. Dnlrochet a donnés 
sur le Gui , il peut se faire que cette parasite en fournisse un 
exemple, et les recherches de M. Decaisne ne détruisent pas 
complètement cette idée. (1) 

3a. On a dû remarquer dans ce qui précède et dans ce que 
j'ai dit de ces deux tissus, en les mettant en présence Tun de 
l'autre, combien il m'a fallu de précautions pour faire entendre 
auquel des deux chaque phrase s'appliquait; et, pour éviter la 
confusion, cela doit fiaiire sentir la nécessité de leur donner des 
noms particuliers. Je n'ai pourtant pas la prétention d avoir 
découvert ces tissus; ce serait par trop absurde. Ifois je crois 
que les faits connus n'étaient pas conveuablerKient classés, sur* 
tout à l'époque où on a établi certains noms simples ou com- 
plexes; et, par suife de cela, ces désignations ne sont pas en 
rapport avec la nature des objets. Ainsi, le secofid tissu a été 
compris on masqué sous les noms complexes de faisceaux 
vasculairesy faisceaux ligneux, couche vasculaire^ couche 
ligneuse, cylindre ligneux; celles de ces expressions où se trouve 
le mot vasculaire indiquent qu'on a négligé le tissu pour ne 
faire attention qu'aux vaisseaux qui se développent en lui. Ainsi, 
ies filets a, c, df de ma fig. 7 sont sans désignation convenable. 
Celles de ces expressions où se trouve le mot ligneux indiquent 
un état postérieur qui, dans certaines pfantes, n'a lieu que dans 
ime partie du tissu, et quelquefois pas du tout. A l'égard du 
premier tissu , les mots parenchyme et moelle lui appartiennent 
sans doute ; mais ils ne désignent que des portions ou des états 
particuliers de ce même tissu. J'ai pourtant pensé d'abord que 
Je mot parenchyme, pris dans une acception un peu étendue, 
pourrait être employée; mais j'ai trouvé trop de divergence 
dans la manière dont les botanistes le comprennent. Ainsi, je 
me suis vu obligé de former des noms pour rendre ma pensée. 
33. Et d'abord, pour le premier tissu, on peut remarquer 
qu'au moins dans sa jeunesse, il se montre dans l'état celltilaire, 
c'est-à-dire que le tissu en lui-même, abstraction faite de ce 
qu'il contient dans ses cellules (et elles sont souvent vides) , en* 

(1) ComptM rendus de rAradémie des Seiencet , 4 ÎMm iSSg et t8 mtî 1840. 
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ferme et circonscrit une maltitude de petits espaces qui sont 
limités par des parois d'apparence simple: ainsi, ces parois sont 
comme des cloisons mitoyennes entre deuY espates voisins. 
C'est précisément ainsi que l'écume est constituée, avec cette 
différence y qu'elle est fugace, tandis qae le tissu est perma- 
ttenL D'après cela , je l'ai nommé Aphtostase (de of^t; , écume , 
et oTuatc , fixité, permanence). Et si Ion remarque que ce tissu 
passe assez souvent à l'état utriculaire, il faut convenir aussi 
que son aspect général change peu et rappelle les mêmes 
idées ; ce mot se prête focilement à prendi*e une forme adjec* 
live, et l'on peut dire un tissu aphrostasien^ des cellules 
apkrostastenries. 

34. I/aphrostase, surtout quand il est nouvellement formé, 
sernble n'avoir pas de direction bien déterminée , et it paraît 
souvent disposé à s'étendre indifféremment dans tous les ^ns. 
Il n'en est pas de même du second tissu; il s'étend ordinairement 
en longs filets qui paraissent se porter de préférence sur les 
parties les plus saillantes, et y conduire une vie plus active. 
Les trachées naissent uniquement en lui et suivent sa marche; 
il en est de même de la plupart dés autres gros vaisseaux, si ce 
n'est de tous ; car il serait possible qtie ceux que l'on croit voir 
aiJ^leurs ne fussent que des lacuties ou des méats. D'après ces 
remarques, j'ai nommé ce tissu ^^je/wo/i ( Hvcpovo^ ,-•- guidé , 
conducteur). Je crois qu'il convient, dans la [)rononciatiofi , de 
faire sonner l'/e comme s'il y avait ensuite un e muet, — ainsi 
que cela se pratique, surtout en botanique, pour les mots tirés 
du grep, et ainsi terminés^. Ce mot hegémon se change en adi- 
jectif, et on peut dire un filet hegémien , une ramification 
hegémienne. 

35. Il conviendrait maintenant de reprendre ces deux tissus, 
de les revoir dans un plus grand nombre de plantes, et de cber^ 
cher leurs caractères ordmaires tant absolus que relatifs; mais 
^im^ cette étude je rencontrerais quelques autres substances 
organisées qu'il me faut d'abord faire connaître. De plus, comme 
1^ suite de ses recherches me conduit parmi les arbres, il est à 
propos de présenter et d'expliquer quelques mots , dont un tra- 
vail assidu m'a fait sentir l'utilité. 
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36- On sak que dans le$ arbres il y a, entre Técorce et le bois, 
ose solution de continuité plus ou moins complète , qui ne laisse 
aucune arabigoitésur la Kmite de ces deux parties. Cefte fente, 
cette fissure n'est pas un corps, c^est une abstraction; mais enfin 
le mot fissure désigne cela d^me manière générale, et je ne vt>us 
pas pourquoi on ne dorinenait pas à des abstractions des noms 
spéciaux quand le besoin! s'en dit sentir ; et c est précisément 
ce qui m*est arrivé dans les deacriptions assez nombreuses aux« 
quelles je me snis elercé d'abord cpmme étude; puis pour' recori-^ 
naître si le langage tecbttiqiie pouvait powait suffire f et qu'il était. 
Or, )*ai eu trè& souvent occasion de parler de cette fissure , et 
j'étais toujours obligé d'aroîr recours à une épithèle, on même 
à une pbrase pour la désigner. Enfin j'ai pris le parti de l'appeler 
la cunive. J'aurais pu dire cnnicule, mais il m'a semblé qu^ 
c^était une tradoctioD trop précise d^un mot qui a des acceptions 
déterminées ; il me fallait un mot Jiouyeau. le conviens que dans 
bien des plantes elle n'existe pas, spécialement dans ks mono- 
cotylédonesy mais prédsément cela devient un caractère^ qu'il 
faut savoir exprimer et qu'on indique fort mal eii disant qu'il 
n'y a pas d'écorce ; car on verra qu'il y a des plantes où ce ne 
sont paa les parties essentielles de l'écorce qm maintient , mais 
seulement la cunice. Dans quelques plantes aussi , il se prodeit 
certaines fentes qui peuvent être prises pour elle^ ce qui pourrait 
entraîner à plusieurs errenrs; il Êiut donc pouvoir la caractériser 
et la distinguer des fausses cânices. 

37. La cunice sépare donc, dans les arbres, Técorce d'avec un 
corps cylindrique, ou àrpeu^-près, qui est le véritable corps de 
Favbve, et que je ne sais ponrtanl comment nommer; car fap^ 
peler corps ligneux, comme on fait ordinairement^ c'^est em^ 
ployer une de' ces figures de rrthorique qu'on ne peut admettre 
dans les sciences naturelles , oà les termes doivent représeniei; 
la nature de la chose autant qu'il se peut. Or, j'en conviens, <^e 
corps cylindrique est souvent ligneux : mais ou reconn^attrà 
d'abord qu'il doit être pHneipalement considéré dans la planter 
végétante, c'est-à-dire dans le bourgeon de l'année; c^est là qu'il 
agit vraiment activement , et avec les puissances qu'il tient de sa 
nature essentielle. Mais pendant une partie importante de cette 
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végétation , il n'est pas ligneux ; cette qualité ne iui est donc pas 
essentielle. D'un autre côté on n'hésite pas à reconnaître ce corps 
dans des plantes complètenoent herbacées; et là, par analogie, on 
s'est prêté à l'appeler encore cylindre ligneux , corps ligneux; 
quoique se soit une preuve de plus que cette qualité ne lui est 
pas essentielle. Enfin te corps n'est pas homogène; il est composé - 
d'une couche qui peut être ligneuse et de la moelle qui ne l'est 
jamais. D'après ces considérations, il m'a para nécessaire de lui 
donner un nom, et \^ Tai dii^i^è Endapkyte ^ ce qui n'a pas 
besoin d'explication, ainsi la tige d'un bourgeon ou même d'un 
arbre dicotyledon , est ordinairement composée d'une écorce et 
d'un endophyte séparés par la cunice; celle-ci n'est pas néces- 
saire à leur existence, elle en marque seulement avec plus de 
précision les limites. Aussi l'écorce et l'endophytesont-ils plus ou 
moins complètement représentés dans beaucoup de plantes di- 
cotylédones qui n'ont pas de cunice. 

38. Mais cet endophyte , en le prenant même quand il n'y a 
pas eu plusieurs végétations successives , e$t composé de deux 
parties principales : la moelle, et ce qu'on appelle ordinairement 
la couche ligneuse ou les faisceaux ligneux. J'applique à cela les 
mêmes raisops que j'ai employées tout-à-l'heure pour montrer 
que l'expression cylindre ou corps ligneux était peu convenable, 
et je le nomme endostète.C^iX^ expression indique bien quelque 
chose de solide , mais ne précise pas que ce soit ligneux; et en 
effet, même dans les plantes tout-à-fait herbacées, l'endostère 
est plus solide que la moelle. 

39. Ainsi une tige entièreinent développée et bieta complète , 
comme est celle d'un jeune rameau d'an arbre dicotyledon, est 
composé d'un endophyte et d'une écorce , séparés par la cunice. 
L'endophyte est composé de la moelle et de l'endostère. Te ne 
puis pas encore énumérer les différentes parties de l'écorce , 
qui est souvent très compliquée. La moelle est un tissu aphros- 
tasien ; l'endostère est une couche ou un ensemble de faisceaux 
qui , du moins dans leur jeunesse, sont de nature hegémienne. 
Dans la plupart d^s tiges ligneuses vivaces, l'endophyte s'accroit 
tous les ans d'une nouvelle couche : chacune de ces couches est 
un endpstère. Ainsi un Chêne de dix ans a dix endostères ; le 
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Tilleul bien végétant donne deux endostères par an. Quelque- 
fois il y a plusieurs endostères , même dans des plantes annuelles 
et herbacées. 

4o. On ne sentira peut-être pas complètement , dans ce Mé* 
moire, l'utilité des trois derniers roots que je viens de proposer: 
c'est, en effet, dans les descriptions complètes que le besoin 
s'en montre le plus. Mais si je ne les avais pas employés dès 
à présent, il ne se trouverait, pas d^harraonié entre ceci et les 
descriptions que je me propose de donner par la suite. 

4i. Je vais chercher à présent ce que deviennent les filets 
d'hegémon dans certaines tiges. I^ Ronce {Rubus fruticosus) 
me fournira un exemple facile à rencontrer. 

^ol. J'ai pris un bourgeon de Ronce en pleine végétation ; je 
l'ai coupé 'à 18 ou ao centimètres au-dessous de son tommet. 
Cette coupe , dont je représente seulement un fi*agment(fig. 10), 
peut se comparer à celle du Pavot (fig. f et â). Ici fig. 10, on 
voit de même une couche superficielle dont je ne puis m'occu- 
per à présent. Les faisceaux , très voisins les uns des autres , 
sont sur un seul rang régulier, parallèle à la surface; ils sont 
plongés dans un tissu homogène a,b ,c , qui montre pourtant 
quelques variations dans les dimensions et la forme de ses cel- 
lules. Ce tissu forme une même couche c en dehors des fais- 
ceaux, etoccnpe un large espace a dans Taxe de la tige. Cette 
masse a et la couche c communiquent par d'étroits passages b 
entre les faisceaux. Le tissu qui occupe les lieux a ^ 6^ c est l'a- 
phrostase, et la portion de cet aphrostase qui occupe le grand 
espace axaire a est la moelle. Les faisceaux doivent être formés 
d'hegémon, du moins si l'on en jnge par ce qui précède. 

43. Sur cette figure, je remarquerai d'abord que ces commu- 
nications étroites b qui passent entre les faisceaux, sont ce 
qu'on nomme ordinairement les prolongemens médullaires, 
cependant il n'y a là , du moins dans l'origine , aucun prolonge* 
ment , ni du dedans au dehors , ni du dehors au dedans. Ces 
parties aphrostasiennes sont contemporaines des autres ; mais 
tandis qu'elles s'accroissent dans le sens rayonnant, par suite 
du grossissement général, elles se rétrécissent par suite du gros* 
sissement des faisceaux. M. de Mirbcl a substitué le mot irradta- 
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(ion aux mots prolongement médullaire. Il a eu raison : le terme 
qu'il emploie est plus correct. Je n'en ferai pourtant pas usage 
ici, parce que, dans tout cela, on a confondu deux choses très 
différentes , et je réserve le nom d'irradiation pour l'autre chose. 
J'appelle Uthmes aphroatasiens , ou simplement isthmes ^ ces 
étroites communications b , qui sont évidemment de nature 
aphrostasienne. Ce n'est pas ma faute si je multiplie les noms ; 
j'y suis forcé ici , puisque je vois deux choses distinctes sous le 
même nom. Il faut noter que ces isthmes 6^ existant entre des 
filets allongés, ont en général la fdrme de lames, à moins que 
les filets d'hegémon n'aient de très fi*équentes anastomoses; ce 
qui n'est pas ici. I^s isthmes sont très larges dans le Pavot 
(fig. 1 ), de sorte que leur tissu n'est pas modifié (^, fig. a). Ici, 
fig. lu, ils sont très étroits, et finissent par disparaître presque. 

44- Une autre fois, j'ai coupé un rameau à environ un mètre 
au-dessous du sommet. Ces faisceaux étaient fort grossis et très 
serrés les uns contre les autres : j'en représente deux ( fig. 1 1 )• 
L'un d'eux n'est qu'esquissé. L'isthme ii , qui les séparait, n'est 
plus qu'une trace. Un remarque dans ces faisceaux trois régions 
principales « b^c, d } mais vers l'extrémité interne a de la plus 
grande région , on voit Un espace plus sombre , et qui ne montre 
pas le même tissu que la région b. Cet espace, malgré son peu 
détendue, sera reconnu pour une autre région, et peut-étte la 
plus importante; car c'est probablement l'origine du faisceau. 
Je crois avoir prévenu que, en général, j'olwerve en plaçant 
tuie goutte d'eau sur l'objet. Cette remarque est importante ici, 
car ces objets , vus au sec, n'auraient pas la même apparence. 
J'ajoute qu'à cause de l'opacité, j'étais obligé de n'employer 
qu'un médiocre grossissement. 

46. La région extérieure d est celle dont l'organisation est le 
plus clair. Mais son tissu ne ressemble ni à l'aphrostase du Pa- 
vot, ni à aucim tissu du pétiole du Cucurbita; il se montre sur 
cette coupe comme une masse blanchâtre, translucide, percée 
de po{*es noirs. Il fat^t bien prendre garde que l'expressioii 
masse percée de pores et celle réseau formant des alvéoles 4hâ 
mailles vides, que j'emploierais pour indiquer quelque tissu , 
n'établit i:éellement qu'une différence peu grave, si on ne la 
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considère que sur une seule coupe, et alora elle est seulement 
relative au plus ou au rnoins d^épatsseur des parois. Ici ces pa- 
rois sont fort épaisses, et, dans leur épaisseur, on apef'çoit de 
fines lignes noires que cette figure ne représente pas, et qui 
tendent, par leur réunion, à former un réseau dans chaque 
aréole duquel se trouve un de ces pores. Ce réseau est plus ou 
moins complet, selon que la végétation est avancée; quelquefois 
on n'en voit que de légères traces isolées, et un- peu plus liaut, 
dans le rameau, on n'en trouverait pas du tout ; ce serait seu- 
lement une masse percée de trous. Rien de tout cela n'exclut 
ridée d'un tissu cellulaire qui se serait formé avec d'épaisses 
parois, et qui passerait à l'état de tissu utricalaire. Mais les trous 
sont noirs, ce qui semble d'abord établir un caractère assez 
frappant. Cependant si on fiiit l'observation au sec et sans mettre 
d'eau sur l'objet , ces mêmes trous ou pores laissent, complète- 
ment passer la lumière ; alors on reconnaît qu'ils sont vides , 
ou qu'ils ont contenu un liquide qui s'est écoulé, et que leur 
obscurité sous l'eau était due à un effet dioptrique , provenant 
de ce qu'ils ne laissaient pas pénétrer l'eau. Une autre différence 
plus grave, c'est que les coupes longitudinales font voir qu'on 
n'a pas sous les yeux des utricules limitées de toutes parts, mais 
des filets prismatiques ou cylindriques d'une longueur indéfinie, 
et percés dans toute lour longueur d'un trou fistuleux rarement 
intercepté par des diaphragmes. 

46. La région c ^ qui est en dedans de celle-là , montre une 
substance assez sombre^ moins translucide que la précédente : 
elle semble être d'une nature pâteuse, un peu gélatineuse; 
malgré la faiblesse de grossissement, on y aperçoit un réseau 
cellulaire. Les membranes sont extrêmement fines, et se tracent 
en noir sur un fond moins foncé. I^s cellules paraissent ordon- 
nées par séries rayonnantes qui semblent, au premier coup- 
d'œil , dirigées vers le centre de la tige. Je ferai remarquer qu'une 
direction à-peu*près semblable à celle de rayons partant du 
centre , se montre souvent sur ces coupes transversales : je l'in- 
diquerai par les seuls mots rayonnant ou direclion^ rayonnante; 
mais quelquefois il y a des centres ou des axes de rayonnement 
qui ne sont pas le centre de la figure, ou Taxe de la tige : c'est 
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le cas qui se présente, comme on va le voir tout-à-l'heure. 

47. La grande région b est remplie du même tissu qui occupe 
la région externe d; maLs eu 3^ ce tissu est partagé en cinq ou 
six bandes , plus ou moins séparées par des lignes sombres qui, 
sur cette coup^, ne laissent point voir leur organisation. De 
plus, ces bandes montrent des ouvertures circulaires ou un peu 
ovales ; ce sont évidemment les troncatures de tubes, qu'il n'est 
pas encore temps d'examiner. Il suffit de dire que ces tubes ne 
sont pas des trachées , si ce n'est peut-être quelques-uns des 
plus voisins de la petite région a; ceux-ci sont en même temps 
des plus petits. 

48. Cette région a est d'une substance qui ne laisse point voir 
son organisation, parce que, à cette époque, elle est un peu 
oblitérée; on y découvre pourtant ordinairement des trachées. 

49. L'aphrostase, qui est plus interne que les faisceaux, et 
par conséquent plus interne que la région a , et qui d'ailleurs 
ùÀt partie de la moelle, n'est point ordonné dans le sens rayon- 
nant. Il est donc probable que la puissance qui a déterminé 
Tordre des cellules de la région c et la direction des lignes de 
partage de la région b^ n'a pas ion axe d'action dans l'axe de la 
tige ; car alors, sans douté , elle aurait d'abord agi au moins sur 
quelques portions de l'aphrostase médullaire. En effet, une foule 
d'exemples prouvent que cette puissance qui dispose ainsi les 
parties des faisceaux est spéciale pour chacun d'eux, et qu'elle' 
réside dans cette petite région a où sont les trachées. Ce sont là 
des faits très importans dans Tétude de l'organisation végétale. 

50. J'ai dit, en exposant ce que c'était que Thegémon , qu'en 
général , ce tissu était la base des faisceaux vasculaires. Or , 
quoique je n'aie pas encore complètement défini ni caractérisé 
l'hegémon, j'en ai assez parlé pour qu'on ne prenne pas pour 
lui le tissu qui remplit les régions b et d ; mais je pense qu'on 
le reconnaîtra sans difficulté dans la région c ^ quoique ici il ne 
soit pas tont-à-fait semblable à l'hegémon du Cucurbita, les 
tissus de chaque plante ayant sans doute leurs caractères propres. 
Il s'agit maintenant de savoir comment les tissus des régions b 
et d se trouve dans ces fiaisceaux : y est-il dès l'origine, ou 
quand y vient-il ? 
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5 1. J'ai pris une autre branche de ronce en forte végétation , 
et Fayaot coupée à 5 centimètres au-dessous de son sommet , 
ses faisceaux ne mont présenté que des taches ovales <]ui 
n'avaient guère qu'un sixième de millimètre dans leur grand 
diamètre; la substance de ces faisceaux ou filets ne laissait pa* 
raitre aucune organisation et semblait être d'une matière un 
peu pâteuse, presque gélalineuse. On y distinguait deux régions 
sombres a, c (fig. 12), séparées par un espace plus translucide A. 

5ik. A la centimètres du sommet, j*ai fait une autre coupe; 
là , la tige avait 4 millimètres d'épaisseur, et les faisceaux pou- 
vaient avoir un cinquième de millimètre. La région sombre in- 
terne a semblait s'être partagée en deux par une bande plus 
claire ^(fig- 13). Il y avait donc trois régions sombres a, b, c^ 
séparées par deux bandes claires ^^ h. On ne voyait point d'or- 
ganisation dans la région interne a; mais il y existait des tra- 
chées, car l'instrument tranchant en avait rompu et allongé un 
filet, dont on voyait encore les spires; on est obligé de con- 
clure que le tube de ùes trachées était plein, puisqu'il ne pa« 
raissait pas sur la coupe. Dans la deuxième région sombre b, on 
voyait le réseau d'un tissu très fin , à cellules allongées dans le 
sens rayonnant. La bande claire g avait le même réseau allongé, 
mais à mailles plus grandes. La troisième région sombre c mon- 
trait aussi par place un réseau très fin, mais à mailles arrondies; 
le même réseau arrondi était dans la bande claire h, avec des 
mailles plus grandes. Il est maintenant impossible de ne pas re- 
connaître que toute la substance de ce faisceau est analogue à 
celle des faisceaux du pétiole du Çucurbitai qu'ainsi , c'est de 
l'hegémon diversement modifié. On remarquera aussi que, pen* 
dant que b se formait ou se séparait de a, c grandissait beau- 
coup. 

53. Une autre coupe, faite à ^6 centimètres du sommet, est 
représentée (fig. i4)- T^ tige avait 4 millimètres 1/2 de diamètre. 
Ici, la région u était élargie, mais peut-être raccourcie du de- 
dans au dehors. La région 6 semblait se fondre un peu avec les 
deux bandes claires qui l'accompagnaient; cette fois, je. n'ai 
distingué de tissu ni dans b ni dans h. Dans^^ il y avait plu- 
sieurs lacunes, les unes rondes, les autres allongées dans le 
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sens rayonnant. La région c montrait le même tissu très fin que 
clans la fig. i3; cependant ici les cellules étaient ordonnées par 
séries à-peu-près rayonnantes , mais s'épanouissant un peu en 
gerbe. Je suis à-peu-près certain que ces mêmes cellules étaient 
en même temps rangées par séries parallèles à Taxe ; néanmoins 
ma note ne fait pas mention de cela. 

54* La fig. i5^t une coupe faite à 4^ centimètres du som- 
met, et au-dessous de la première feuille complètement déve- 
loppée. La tige avait 5 millimètres. La région a n'était pas no- 
tablement changée « seulement un peu élargie. La région b 
semblait confondue avec la bande g, et elle était envahie par 
les lacunes. I-a bande h et la région c étaient fort réduites 
d'épaisseur, du dedans au dehors; cela pouvait être attribué à 
une substance, d qui s^élait développée sur la partie eiterne du 
Êiisceau, et qui, maintenue par l'aphrostase qui était plus en 
dehors (ou en c de la fig. lo), s'éta t fait place en comprimant 
cette région c (fig. i5); mais tous les faisceaux ayant insensi- 
blement grossi, il en résultait que la partie d'apbrostase qui est 
plus en dehors queux, ne tenait plus à l'aphrostase qui est plus 
interne qu'eux (aphrostase médullaire) que par des isthmes (43) 
très étroits: or, dans la lame très mince que j'avais coupée pour 
cette observation , ces isthmes s'étaient rompus comme je les 
montre en k. Ainsi, l'aphrostase externe s'était détaché du reste 
de la lame, et il avait entraîné avec lui la substance d nouvelle- 
ment formée. La séparation entre c et rf était nette , et prouvait 
qu'il y avait toujours eu solution de continuité entre ces deux 
substances. Aussi, j^avais conclu que cette séparation m^ qui 
$'étf|it formée là , était la cunice , mais c'était une erreur : la 
cunice se forme en h et la séparation m est une fausse cunice, 
qui ne se montre pas par la suite. Quant à la nature de la sub* 
stance d^ elle a été mal observée sur cette coupe. 

55, Enfin, je représente (fig. i6) une coupe faite à 54 centi- 
mètres du sommet. La figure indique assez les légers change- 
mens qua éprouvés la masse du iaisceau; je dirai seulement que 
la région a montrait, dans quelques faisceaux, des trachées dont 
l'axe était vide. 1^ masse d^ probablement à force de se presser 
contre la région c^ s'était uni à elle; cette union n'était pas due 
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aux inégalités que la figure représente , car elles n existent pas 
toujours. Au reste ^ la figure précédente prouvée assez que cette 
union est postérieure à la formation des tissus; maïs, ce qui 
donne le plus d'importance à cette coupe, c'est q(l^3n y recon- 
naît la substance d pouf être celle qui est désignée par la inéniA 
lettre dans la fig. 1 1. Ici , je n'ai point indiqué son organisation 
qui, pourtant, est apparente; mais je Tai négligée au nK>ment 
de Tobservation , parce que je la connaissais suffisamment , et 
maintenant je craindrais de la représenter dans un état d'avan- 
cement qui ne correspondrait pas au reste de la figure. 

56. J'ai pourtant fait encore une autre coupe à soixante-deux 
centimètres du sommet, mais la figure i6 peut lui servir; l'af- 
faiblissement des tissus, suivant la Ugne h, h y commence à faire 
reconnaître que c'est la que doit se former la cunice^. Ce qui est 
plus remarquable , c^est que toute la région b contenait un tissu 
semblable à celui de la masse d: seulement il était disposé par 
filets presque séparés et qui semblaient être nés indépendam- 
ment les uns des autres. Ces filets , dont la tubulure paraissait 
noire sous l'eau, et dont on ne voyait que la coupe , étaient 
rangés par séries parallèles aux bords latéraux du faisceau. Les 
séries elles-mêmes étaient groupées en cinq ou six fascicules, 
séparés par des bandes plus sombres , qui étaient évidemment 
i'hegémon , tissu originaire de cette région; les lacunes « deve- 
nues circulaires ou légèrement ovales , se trouvaient englobées 
dans l'épaisseur de ces fascicules. 

57. Ceci diffère très peu de l'état représenté par la figure 1 1 , 
et alors cette figure est complètement expliquée. La région a 
est I'hegémon , dans lequel se sont formées les trachées ; mais il 
est comme épuisé. Le nouveau tissu s'est emparé de la région by 
et a réduit I'hegémon , qui l'occupait en quatre ou cinq lames 
minces np, qui ne laissent plus voir leur organisation , du 
moins sur cette coupe. Ce tissu n'est plus ordonné dans le sens 
rayonnant, probablement parce que son abondance a gêné sa 
disposition. Les lacunes se sont tapissées d'une membrane et sont 
ainsi devenues de gros vaisseaux. I/hegémon de la région c est 
resté dans sa nature, et on reconnaîtra facilement que la cunice 
doit être tnhh. Le nouveau tissu s'est établi seul dans une place 
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spéciale d, entre l'aphrostase et rhégémon , et sans avoir dans 
lorigine aucune adhérence avec cet hégéinon, comme Ta prouvé 
ia figure 1 5. 

58. Ce nouveau tissu est donc complètement distinct de l'aphro- 
stase et de rhégémon. Il a été lui-même à Tétat de cambium , 
et ce cambium a du être une sécrétion de Tun des deux autres 
tissus ou de tous les deux; mais il n'a jamais été ni aphrostase 
ni hégémon. Or, ce nouveau tissu, je le nomme Proxy le y comme 
qui dirait avant-bois ; en effet, il n'est pas le bois ; mais ; quand 
il est consolidé , il constitue le principal élément du, bois des 
tiges et des racines. La région b deviendra bois, ce qui suppose 
une certaine solidité , et là elle existera , parce que les filets de 
proxyle y sont tissus avec des lames d'hegémon. La région d ne 
deviendra pas^bois, parce que les filets de proxyle y sont trop 
désunis : ils resteront fil , vrai fil , moins fort sans doute que 
celui du chanvre, mais de même nature et n'en étant distingué 
botaniquement que par une légère différence de position plus 
apparente que réelle. 

59. Ainsi voilà trois tissus que je présente comme étant de 
natures différentes. Je répète encore à leur égard ce que j'ai déjà 
dît (3a): je ne prétends pas les avoir découverts. Tout le monde 
a vu l'aphrostase, l'hegémon ttle proxyle. Il ne faut que des 
yeux pour cela; mais les différentes modifications de ces tissus 
ont été mal groupées dès l'origine. On a séparé des choses ana- 
logues, et on a réuni des choses dissemblables. Des noms ont 
été donnés à ces groupes défectueux , et il en est résulté une 
nomenclature physiologique défectueuse, qu'on suit par habitude 
et qui obscuixit des choses fort claires. C est là ce que j'essaie 
de réformer, et, au risque d'être accusé de néologisme , il faut 
que je fasse de nouveaux mots pour présenter un nouveau 
classement. 

60. Pour débrouiller tout cela, je pense qu'il était nécessaire de 
reconnaître et de signaler d'abord les tissus purs. C'est ce que j'ai 
commencé à faire, en indiquant et faisant sommairement con- 
naître ces trois tissus. J'ai maintenant à parler, sommairement 
aussi, des tissus mixtes , projetant de donner plus tard de plus 
grands détails sur les uns et sur les autres; mais, avant tout , je 
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veux terminer avec ma figure 1 1 et noter quelques remarques 
importantes qu'elle suggère. 

6i. J*ai dit que ta cuitice devait se prononcer en h h (fig. 1 1). 
Je ne sais si elle existait déjà sur cette coupe ; mais , à coup sûr, 
on Vy aurait rencontrée un peu plus tardivement. La formation 
de cette fissure , n'étanl que U solution de continuité de la 
région ^ à la région c, doit se faire dans Thegemon; car c est 
de cette nature. Les lames /1/7 en sont aussi; mais celles-ci, 
réduites à ce peu d^épaisseur, ne peuvent opposer un grand 
obstacle. Il n'est pas encore temps de parler de la cause qui le 
surmonte. 

62. Quoi qu'il en soit , la cunice, étant formée en hh ^ laisse 
en dedans les deux régions a, 3^ et en dehors les deux régions 
c^ di ainsi donc a, b appartiennent à l'endophyle (Sy), et, 
comme plus en dedans , vers l'axe, il n'y a que la moelle; ces 
deux régions et leurs analogues des autres faisceaux vasculaires 
constituent Tendostère (38), qui, dans cette plante, est ligneux. 
Les deux régions c, cf^ appartiennent à l'écorce. Avec leurs 
voisines , elles forment deux couches , Tune hegémienne c le 
long de la cunice , l'autre proxylaire d. A elles deux , elles 
coitiposent ce qu'on appelle le liber. Je m'empresse de dire que 
la constitution du liber varie beaucoup , et que j'ai cru voir 
dans certaines plantes une couche aphrostasienne à la place de 
la couche hegémienne c. 

G3. L'endostère , borné extérieurement par la cunice ( puis- 
qu'elle existe dans la Ronce) et s'éteudant du côté interne jusqu'à 
la moelle , se trouve répondre (dans l'état actuel de ce bour- 
geon ) à ce que l'on appelle ordinairement la première copche 
ligneuse , en y comprenant cependant ce que quelques bota^ 
nistesont distingué sous le nom d'étui médullaire, dénomination 
vague qui peut néanmoins s'appliquer à la réunion des fais* 
ceaux de trachées , lesquels ne sont autre chose que les pre- 
mières régions a des faisceaux vasculaires , régions dans les- 
quelles Thegémon s'est plus ou nioin^ oblitéré par suite du 
nombre de trachées qui s'y sont développées. Je néglige pour 
le moment cet étui médullaire, et je passe outre. 

64. Cet endostère se trouve marqué de lignes rayonnantes | 
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nommées par les uns prolongemens médullaires , par les autres 
irradiations. J'ai déjà fait quelques remarques sur cela (43). Tai 
montré en quoi consistent quelques-uns de ces prétendus pro- 
longemens médullaires , que j'ai appelés isthmes. Ici ces isthmes, 
resserrés entre deux faisceaux , sont réduits en lignes plus ou 
moins droites //; mais la formation de la cunice les rompt, et 
leur prolongement entre les régions qui appartiennent à Técorce 
devient peu apparent au milieu de parties peu fermes. La por- 
tion de ces isthmes qui reste dans Tendostère , parait arriver à 
la cunice, comme les lignes/) n ^ qui ont pourtant une origine 
bien différente ; car elles sont de nature hegémienne, et elles ne 
se sont jamais étendues que depuis la première région a de 
ITiegémon jusqu'à la -troisième région c , ou, si Ton veut, jus- 
qu'à la cunice. Or, c'est à ces lignes/» n^ que je réserve le nom 
d'irradiations. Ainsi ces lignes rayonnantes qui traversent l'en- 
dostère , sont de deux sortes : les unes i i sont nommées 
isthmes: elles sont de nature aphrôstasienne , et elles ont réuni 
l'aphrostase de l'endophyte ou moelle, à l'aphrostase externe 
ou cortical ; les autres pn sont nommées irradiations. Elles 
sont de nature hegémienne et ne se sont jamais étendues que de 
la première à la troisième région des faisceaux vasculaires. 

65,. Les isthmes ont deux directions vraiment rayonnantes , 
qui répondent au centre de la tige ou à la figure qui le repré- 
sente , si la tige n'est pas rjlindrique; mais les irradiations 
semblent n'être en rapport qu'avec le faisceau dont elles font 
partie. Filles divergent ordinairement entre elles, parce que le 
faisceau s'élargit, en approchant de la cunice. Au reste, cette 
direction des irradiations leur est commune avec les rangées de 
proxy le qui sont intervenues dans celte région , avec le sens de 
rallongement des cellules hegémiennes,qui ont d'abord occupé 
cette même région b (fig. 1 3) , enfin avec les séries hegémîennes 
de la région c(fig. i4 et 1 1). J'ai déjà fait remarquer (49) que 
plusieurs de ces effets ont leur source dans la région a , qui 
contient les trachées. Plus ces effets sont multipliés , plus on 
doit attribuer d'importance à la puissance qui réside dans cette 
région ; mais les isthmes ne sont nullement sous son influence. 
C'est une différence de plus entre eux et les irradiations ; et 
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cependant la distinction des uns et des autres est quelquefois 
presque impossible à saisir^ surtout quand la végétation est tin 
peu avancée. 

66. J'ai 6ni avec la figure i i,et je reprends la suite des idées 
qu elle m'a fait interrompre (60). On a bien ct>n)pris que, puisque 
je reconnais trois tissus de natures différentes , Taphrostase , 
lli^émon et le proxyle, il faut bien que j'admette trois cam- 
biums différenss qui ont du exister en cet état inorganisé, avant 
qKe l'organisation ne snrviht en eux. On pourrait donc conce- 
voir que ces cambiums vinssent à se mélanger entre eux de 
diverses manières avant d'être organisés y et les tissus qui naî- 
traient de là, devraient avoir des caractères mixtes. Je n'ai pas 
de preuves que cela soit, et même j'y entrevois quelques diffi- 
cultés, surtout à l'égard du cambium du proxy le, parce que 
cette substance me parait être une sécrétion un peu tardive des 
autres tissus. Le mélange du cambium aphrostasien et du cam- 
bium begémien me semble plus aisé à admettre; mais j'ai encore 
besoin de m'éclairer à oe sujet. 

67. Il est au contraire très fréquent de voir un tissu tout for- 
mé s'imprégner d'un cambium d'une autre nature. Particulière- 
ment, rhegémon est sujet à recevoir des proportions plus ou 
moins grandes de cambium proxylaire. 11 résulte de ces diverses 
combinaisons des tissus multiformes qui, comme je l'ai dit, ont 
empêché de reconnaître et de classer convenablement les diffé- 
rentes natures d'organes élémentaires. 

68. Ces tissus, dont il doit être souvent question, méritent 
un nom; je leur ai donné celui ^Adélôme (de a-AtjXcopx, sans 
signe certain ). Je répète donc qu'un adéiôme est le résultat de 
l'épancbement du cambium proxylaire sur un tissu déjà formé. 
Je crois cependant devoir exiger une seconde condition, c'est 
que ce nouveau tissu doit avoir, pour mériter ce nom , une ap- 
parence propre à lui , et qui le distingue des tissus purs. On va 
tout-à-rheure connaître pourquoi je demande cela. D'abord, il 
faut remarquer que le tissu sur lequel se jette le cambium pro* 
xylaire, établit une différence entre les adélômes. Ainsi il y a 
des adélèmes à base d'apbrostase , et des adélomes à base d'be- 
gémon ; ceux*ci sont communs, les autres sont rares. Mais ces 
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adélômes à base d'hegémon prennent quelquefois si complète- 
ment l'apparence du vrai proxyle, du proxyle pur, qu'il est très 
difficile de les en distinguer. Je conviens pourtant que la no- 
menclature serait plus en harmonie avec la nature des choses, 
si ces tissus d'apparence trompeuse étaient aussi compris sous 
le nom d'adélôme qui semble leur être dû, puisqu'ils ont une 
base dune nature étrangère aux caractères qu'ils montrent. 
Mais je rendrai cette nomenclature beaucoup plus commode 
dans la pratique, en accordant le titre de proxyle, i"" à tout ce 
qui est produit par le cambium proxy laire, sans base d'une 
autre nature; a^ à tout ce qui montre complètement l'apparence 
et les caractères du vrai proxyle, quoique ayant une>base étran-» 
gère. Et si la suite des observations permet de reconnaître ce 
qu'il en est à l'égard de la nature intime de ces tissus, oh l'ex- 
primera en indiquant les premiers sous le titre de proxyle pur, 
et les seconds sous celui de proxyle secondaire. Ainsi j'admets 
deux proxyles^t deux adélômes 

69. Je crois pouvoir indiquer comme proxyle pur celui qui 
forme la partie principale de l'endostère du Chêne , du Châtai- 
gnier, de la Ronce, etc., et les faisceaux du liber des mêmes 
arbres. Au contr^ûre , lendostère du Pin maritime, etc., etc., ne 
parait contenir point d'autre proxyle que du secondaire. Les 
adélômes sont communs dans les couches extérieures o\\ corti- 
coïdes des tiges. 

70. Le proxyle en gériéral, soit pur, soit secondaire, la plu- 
part des adélômes, et même quelques hegéroons, out été com- 
pris sous le nom de petits tubes. Le nom de fibres s'applique 
plus particulièrement au proxyle , qu'il soit pur ou secondaire. 
Ce mot fibre peut être regardé comme appartenant à la langue 
vulgaire , je ne vois aucun motif pour ne pas l'employer; il peut 
même être utile dans la construction de certaines phrases. 
Ainsi je crois m'énoncer clairement en disant que dans le Lilas 
les fibres du liber sont un proxyle secondaire, tandis que les 
fibres de l'endostère paraissent être un proxyle pur. 

71. Quoique le proxyle soit fort aisé à rencontrer et à recon- 
naître, je vais en donner deux fiigures pour fixer l'imagination , 
sans forcer à recourir à l'observation. Ce sont deux coupes 
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transversales. La première (fig. 17 ) est tirée d'un filet fibreux 
du liber de la Ronce, à une époque où les fissures du proxy le 
sont à peine légèrement indiquées Cest à*peu près Tétat de la 
région d de la figure 16. La seconde (fig. 18) est tirée du même 
lieu, mais à un âge plus avancé : c'est à 17 ou 18 décimètres 
au-dessous de l'extrémité du rameau. Non-seulement les fissures 
sont formées et ont isolé les tubes, mais encore ceux ci , qui 
étaient d'abord des prismes anguleux , sont devenus presque 
cylindriques. 

7a. Quant aux adélomes, puisqu'ils résultent de l'épanché- 
ment d^une matière ( cambium proxylaire) sur un tissu anté- 
rieurement formé, il est clair que l'on peut dire de cette ma- 
tière qu*elle incruste le tissu fondamental, surtout si elle prerid 
une certaine consistance, comme c'est l'ordinaire. Or, en i83i), 
M. Payen a fait de précieux travaux sur la matière incrustante 
des tissus végétaux : il la désigne le plus ordinairement sous ce 
nom de matière incrustante, et il semble qu'on pourrait l'a^^si- 
miler à ce que je regarde comme étant le cambium proxylaire 
ou la matière du proxyle avant son organisation. Quoi qu'il en 
soit y M. Payen a vu ce que je nomme les adél6mes , ou même 
le proxyle secondaire ; mais il n'atiribue pas à la matière incrus« 
tante la possibilité de s*Qrganiser elle seule, d*où l'on pourrait 
conclure qu'il n'a pas vu le proxyle pur. 

73. Dans les Comptes rendus de l'Académie , à la séance du 
4 février iSSg, on trouve une lettre de M. Payen , dans laquelle 
cet habile chimiste assimile la matière incrustante à la scléro- 
gëne de M. Turpin. Dans d'autres occasions. M; Payen ne parle 
plus de ce rapprochement. Et en effet , si j'ai raison de croire 
mes idées sur cela en harmonie avec les siennes, le nom de 
sclérogène , corame.l'entend M. Turpin , ne semble pas convenir 
parfaitement ici ; car M. Turpin « donne cette dénomination col- 
« lective à toutes les matières étrangères à l'organisation , ma- 
« tières d'aboi*d en suspension dans l'eau séreuse, puis déposée 
« et concrétée aux parois intérieures des organes creux et élé- 
« mentaires des tissus, etc. (i) d. Il comprend comme espèces , 

(c) Voir II note de la page 715 des Comptes rendus de TArad^ie^ i*'' semestre |836. 
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sous ce nom collectif, des substances tinctoriales, le cachou noir 
et ses raphides, le tannin, etc^ Or, non -seulement le proxy le, 
mais encore (e cambium proxylaii^, comme je l'entends, ne 
peuvent être considérés de cette manière, puisque l'un est oi^- 
nisé et que l'aulre est disposé à s'organiser. Cependant M. Tur- 
pin fait jouer à la sclérogène un rôle semblable à une partielle 
celui que je donne au cambium proxylaire, puisqu'il lui attri- 
bue (i) tout épaississement des tissus originaires. Pour accorder 
ces diverses opinions, je crois qu^il faut admettre dabord la sé- 
crétion du cambium proxyiaire et ses produits (proxyles et adé- 
lômes) , lesquels se voient quelquefois dans de très jeunes tis- 
sus. qui jamais ne se consolident. Ce cambium, même épaissi, 
est une matière incolore et translucide, susceptible de s'org;i- 
niser. Plus tard intervient la sclérogène, qui pénètre la matière 
proxyiaire ou se combine avec elle. Sriérogène, on l'a vu plus 
haut , est un nom collectif, qui désigne des matières la plupart 
opaques et colorées (2) et incapables de s'organiser. En un mot, 
je regarde le fil de chanvre comme étant du proxyle , et je ne 
crois pas que ce soit de la sclérogène. 

74- Je termine ici ce Mémoire « où je n'ai fait qu'indiquer les 
divers tissus que jenae propose de faire connaître plus en détail. 
Je crois avoit* démontré que, du moins, les trois tissus purs, 
aphrostase, hegémon et proxyle, sont radicalement différens, 
et que ce qui les a fait méconnaître , ce sont les divers adélômes, 
qui pour ainsi dire ont effacé les caractères différentiels. Dans 
un autre travail, qui, j'espère, suivra de près celui-ci, je cher- 
cherai s'il est possible d'indiquer pour ces tissus des caractères 
un peu précis. Je préviens d'avance que cela me parait difficile^ 
s'il est question de caractères généraux qui conviennent à tous 
les aphrostases, par exemple, ou à tous les hegémons; mais, en 
général , un hegémon diffère assez clairement de l'aphrostase 
correspondant, et peut-être sera-t-il possible de poser nette- 
«fient cette différence relative , qui d'ailleurs devient presque 
toujours évidente quand on y joint le caractère de position. 



(i) L. c, p. 7218, etc. 

(a) L. c. p. 7a<>, 737,elc. 



Digitized by VjOOQIC 



c** DE TRisTA». — Nature cUs tissus végétaux. 4? 

A regard du proxyle^ les difficultés sont moindres, et ce u'est 
que de proxyle pur à proxyle secondaire qu'elles existent. Je 
dois aussi faire connaître les principales modifications des tissus^ 
et les divers modes de composition de la zone hegémienne , ou 
des faisceaux qui ordinairement la composent; car on se trom- 
perait beaucoup^ si on les croyait tous analogues à ceux de la 
BoDce. Enfin, j'aurai à parler des couches extérieures de la tige, 
que j'ai laissées un peu en arrière, et c'est même par là que je 
commencerai. 



p. s, I«onqae j'ai adressé œ mémoire à TArtdenie des Sctences, je D*aTaU pas eu eonndb- 
sance du compte rendu de la séance du 33 }uin ^ et par cooséqueol j'igoorais les derniers tra- 
vaux de M. Payen sur la cellulose , aiusi que Tapprobation que TAcademie a donnée à ces 
travaux par âuite da rappoH de M. Ad. Brotiguiarl , au nom d'une commission. M. Payen 
ayant démontré que le tissu primitif des végétaux est identique de composition avec TAmidon , 
il me parait nécessaire de faire remarquerque je ne suis point en contradiction avec ce Cait, ^n, 
soufenaui qu'il y a dans la même plante des tissus de plusieurs natures différentes j et cela ne 
doit pas surprendre à présent que l'on rencontre si souvent des substances isomères qui ont des 
propriétés pbj^siques fort difTéreniet. Au reste, s'il était nécessaire , je m'appuierais de ropi- 
nioo même de M. Payen. En effet , je trouve (p. 943 du Compte rendu) que « l'identité dt 

• composition de la Cellulose et de l'Amidon pouvait déjà fieiire présumer qu'vn trouve^ 

m rait des états intermédiaires , quant aux propriétés pbyViques et chimiques , entre ces deux 

* extrêmes • , et Too cite quelques-uns de ces états intermédiaires. C'est évidemment tout to 
qu'il me faut pour me permettre de soutenir mon opinion. Eien ne m'empèchfi d'admettrt qut 
la membrane qui lait la base des tissus est toujours composée des mêmes élémens chimiques, de 
même que les cambiums qui forment ces tissus doivent aussi être composés des mêmes élémens 
chimiques • mais ees-élémens forment des combinaisons , qui sont dans des étals diflérens et d'où 
résatient des tissus qni peuvent avoir des propriétés physiques et chimiques différentes ; en um 
mot , des tissus desquels j'ai pu dire qu*tls étaient de diverses natures, surtout après avoir 
expliqué comment j'entends cette expression , nature des tissus. Êntin M. Payen a encore con- 
firmé la jostesse de cette manière de voir, eu donnant un nom spécial. Cellulose, à une substauca 
qo'il regarde eomme dé même composition que l'Amidon* 
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CoNsiDKRA-TiONS SUCCINCTES SU7' lu tribu des Laminar 1JÊES, de la. 
sous-famille des Fucacéesy et caractères sur lesqueh est établi 
le nouveau genre Capka, appartenant à la même iribuj 

Par Camille Montagne, D. M. 
(Lues à la Société Philomalique, dans sa séance du ii juillet i84o ) 

Dans le démembrement qu'il fit si heureusement des Fucus 
de Linné , notre compatriote Lamouroux fonda son genre Lami- 
naire sur ce seul caractère : Racine fibreuse et rameuse. Il est 
évident qu'un caractère si général, quoique excellent pour l'é- 
poque à laquelle cet auteur tira l'algologie du chaos, devait né- 
cessairement réunir encore beaucoup d'êtres hétérogènes. Au- 
jourd'hui, ce genre, par suite de distinctions de plus en plus sub- 
tiles, est devenu une grande tribu composée elle même de neuf 
genres qui sont : Durvillœa Bory , Lessonia Bory , Macrocjstis 
Ag., Phyllospora Ag., Ecklonia Hornem. , Laminaria Lamx. , 
Agarum Bory, Alaria Grev. et Costaria Grev. Les autres cii- 
ractères du genre Tjominaria , exposés en détail par Lamou» 
roux , dans V Essai sur les genres de lajamille des Thalassio- 
phytes non articulées , ont dû devenir et sont effectivement de- 
venus des caractères de tribu ^ et il a bien fallu en chercher el 
en trouver d'autres pour signaler les nouveaux genres qu'il s'a- 
gissait d'établir à ses dépens. Tous les phycologues un peu ei^- 
périmentés savent parfaitement de quelle importance est la 
structure des frondes et leur mode de développement dans la 
classe entière des Algues. Cette importance, dont j'ai déjà parlé 
ailleurs (i),est telle,à mon avis,qirelle balance celle qui est tirée 
de la fructification.il ne me faudrait pas aller bien loin pour trou 
ver les preuves de ce que j'avance. Si j'avais besoin de les chercher 
ailleurs que dans la propre tribu des Laminariées, celle des Fu- 



( c) Yoyex Histoire phjtiqm , politique ti naturelle âe Vâe de Cvku , Botun, Crypto^, Editîoo 
f rin^ise , p«(e 38. 
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cacees m'en fournirait d'évidentes et d'irréfragables. En dernière 
analyse y y trouvons-nous autre chose que certains rçnflemens 
des frondes ou des rameaux dans lesquels des conceptacles, di- 
yerseraent groupés et agencés, renferment des spqrîdieîi qui 
chez toutes les espèces se développent de la même façon et sont 
accompagnés, dans le plus grande nombre, de filamens cloison- 
nés plus ou moins allongés, plus ou moins nombreux?.£h bien! 
si ron excepte le genre Ecklonia y Aonl la singulière fructifica- 
tion trouvée et publiée par Hornemann, mais regardée commis 
douteuse par Budolfi, qui lui en attribue une autre analogue à 
celle des Laminaires proprement dites (i), dans tous les genres 
de la tribu qui nous occupe, dont la fructiOcation est connue, 
celle-ci est à peu de chose près toujours. la même, ou du moins, 
è\ elle varie, c'est moins dans ses formes que par le lieu 011 on 
la rencontre. On ne peut donc fonder sur elle de bonnes et so- 
lides distinctions génériques. 

Mais si, par ses formes, la fructification des Lamiuariées ne 
fournit pas de caractères assez tranchés pour limiter convena- 
blement les genres, il faudra donc, comme on le fait pour la 
tribu des Parmeliacées de la famille des Lichens, les chercher 
dans les formes de la fronde, qui offre des variations infiniment 
plus multipliées, il est vrai, mais circonscrites pourtant dans 
certaines bornes constantes. Quels sont donc, sous ce rapport, 
les caractères auxquels on devra accorder le plus de valeur pour 
les distinctions génériques ? Nul doute qu'il ne faille mettre en 
première ligne la présence ou l'absence des vésicules natatoires 
On a donné aussi une grande valeur à la nervure dont la lame 
de la fronde es;t parcourue; et maintenant que j'ai moi-même 
plus mûrement réfléchi sur ce sujet, je conviens qu'il me faut 
revenir sur ce que j'ai avancé à l'article jàlaria'àu Dictionnaire 
miiversel d'Histoire naturelle. Cette valeur de la nervure en 
question dans les genres Agarum et Alaria, je la fonde aujour- 
d'hui sur la considération que la lame est composée , dans ces 
genres comme dans le genre Capea ^ d'une frondé primitive , 
lancéolée, représentée par cette même nervure , et de pinnules 



(i) Voyez LinnaMy x83i,p. 17 1. 
XIV. BoTAW.— Jttiiiet, 
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toutes soudées ensemble dans VJgarum cribrosum Bory , et en 
partie seulement dans les espèces du genre Alaria ^ où le stipe 
est en effel garni de pinnules distinctes, quelquefois très grandes, 
sur Tun et l'autre bord. 

Après la nervure , vient sans contredit le mode de développe- 
ment des frondes. Ce caractère de végétation devrait même pas- 
ser avant le précédent, vu son importance manifeste. Effective- 
ment , les Macrocystes et les Lessonies se distinguent surtout 
des autres Laminarîées par la manière dont se fait l'évolution 
des frondes. Chez ces Algues , la feuille supérieure se fend à la 
base, non an sommet, en plusieurs lanières dans le premier de 
ces genres, en deux seulement dans le second, lesquelles, se 
séparant peu-à-peu selon la longuetu- de la feuille- mère, con- 
tribuent ainsi à l'agrandissement de ces plantes. Notez bien que 
la séparation marche toujours de la base au sommet de la feuille. 
Les nouvelles divisions ou feuilles restent acystès, c'ést-à-dire 
privées de vésicules natatoires dans les Lessonies, tandis que 
darfs les Macrocystes, leur base où pétiole se renfle en une vé- 
sicule diversement conformée selon les espèces. Dans le DurviU 
lœa utilis et dans le genre Laminaria proprement dit et tel que 
nous voulons le constituer ici, la fronde s'accroît par simple 
allongement du tissu,. et quand elle se fend, c'est toujours en 
commençant par son extrémité libre. Les ^envQs Ecklonia\ 
Phyllospora et Capea, au contraire, ont un mode d'accroisse- 
ment tout autre que ceux que nous venons de- passer en revue. 
C'est s^ir les bords dé la fronde que se voient les appendices ou 
pinnules qui, par leur évolution successive et incessante , sont 
destinés à compléter la plante, car, dans la jeunesse , celle-ci , 
comme au reste toutes les Laminariées sans exception, est en- 
tièrement simple. Mais, ce qu'il y a. de remarquable, c'est que 
l'accroissement dont il s'agit s'opère par l'élongatîon dVppëîi- 
dices spinuliformes qui bordent la lame principale. Ainsi,. dans 
les trois genres mentionnés, les marges des frondes sont héris- 
sées de dents épineuses dont quelques-unes privilégiées devien- 
nent des feuilles ou des pinnules qui elles-mêmes en portent 
d'autres, susceptibles également de la même métamorphose. Le 
genre Phyl'ospora^ nouvellement fondé par M, Àgardb, diffère 
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am deux autres , soil par la présence des vésicules, organes qui 
les rapprochent des Itbcrocystes entre lesquels ils militaient na- 
guère» Mtt par les iructifications ^ qui sont bien voisines de celles 
des Fucaeées: Je ne ferais pas la moindre difficulté de réunir an 
genre Eeàlonia le nouveau genre que je propose, si' la fructifi- 
cation figurée par Horneroann n'était si différente de celle qUe 
j'ai observée dans le genre Capêa. 

Enfin 9 il est encore un aitlre caractère auquel on a cherche 
a donner quelque valeur , mais qui n-en peut avoir que pour 
distinguer les espèces entre elles; je veux parler de Fêtât fistu- 
leux du stipe. On le retrouve, en effet, dans les Eckhnictintc- 
cinaUê Horn'em. et Laminar ia ophiura Borj, séparées eril^6 
elles par d'autres caractères d'une importance moins confer 
table. ' 

Quant à la structure des Laminariées , presque identiquement 
kl méine , k quelques nuances près , dans toutes les espèces , 
elle a été assez bien exposée par M. de ta Pylaie , dans un -tra"- 
▼ail sur la flore de . Ter re^euve, imprimé et soumis dans h 
temps au jugement de TAcadémie des Sciences, mais qui, étant 
resté inachevé, n'a. pu être communiqué par Fauteur qu'à quel- 
ques sa vans ou amateurs de sa connaissance^ J'ai moi-même 
donné (i).une description et une figure analytique de Torgàni- 
sation du stipe des Macrocystes. Cette uniformité de struc^ufrt^ 
noua fiât donc désespérer d'y jatnais trouver de^ cara^ères 
propres à appuyer nos distinctions de genre. Quant à ces dis- 
tinctions eUes^mèines, j'avouerai, avant d'aller plus loin , que jt* 
suis éloigné, d'en être partisan , quand une urgente tiécessité'ne 
les autorise pas ou qu'on ne saurait les établir sur des caractères 
suffisamment tranchés. Hors ces cas, si l'amour-prop^e petit 
trouver son compte 4 les proposer , je doute que la science 
retire quelque avantage marqué de leur adoption. Or, on a 
poussé si loin les distinctions dans la tribu qui nous occupe , 
qu'il m'est impossible, sans rapprochement forcé, de foire ç^ 
trer ma plante dans aucune des divisions naturelles ou artifi- 
cielles qu'on y a pratiquées. 

(i) Fayugt dam V Amérique méridionale ^ fÀr M. Alcide (TOriMgtiy, Sertum patàgpnleum , 
p. »,PL3^ fig. I. 

4. 
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Pour résumer en peu de mois -tout ce qui précède y les»gtenre» 
de la tribu des Laminariées peuvent donc tii?er d^nne soqrpedi& 
férente les caractères qui s^ervent à* les distinguer entre euiL. 
Ainsi , Fabsence ou la présence d'une nervure ou de vésicales 
natatoires, les fornoes que revêtent les fructifications et le Heu 
qu'elles occupent, enfin le mode d'évolution des frondes, sont 
autant de circonstances dont on s'est servi pour motiver ces dis- 
tinctions. J'ai appuyé principalement sur l'importance de ce der- 
nier caractère, et j'ai fait voir qu'indépendamment de tout autre, 
il suffisait, pour limiter les genres, que, par exemple, les Ma^ 

' crocystes grandissaient par la polyschidie (qu'on me passe ce 
terme) de leur feuille terminale , polyschidie qui, toujours et 
dans tous , commence à la base de la fronde et non au sommet, 

■ comme dans les vraies laminaires; que dans les Lessonies, l'ac- 
<»x)isseinent de la fronde, dichotome a lieu par une simple scis- 
sure ^ui , -commentant vers le bas de la fronde, s'étend insensi- 
blement jusqu'au sommet; enfin, que dans les genres Eckhma 
et Cupea^ le mode d'évolution des frondés se fait par le déve- 
loppement d'appendices spinuliformes . dont leurs bords sont 
garnis. Il me semble quedes modes d'accroissement si distincts 
ne sauraient appartenir à des congénères. 

De toutes ces considérations, je crois pouvoir conclure que 
Adk Laminaria biruncinqia Bory , découverte d'abord «ter i le, sur 
les côtes du Chili, par M. Dumont d'Urville , puis plus tard; 
dans le même état, au Cap-Vert, par M, Lepirierir,' et enfin, 
avec sa fructification., à la Grande-Canarie, par M. Despréatrx, 
•ne peut plus rester dans le genre Laminaria tel qn^ilest au* 
jourd'hui constitué, et qu'elle doit servir de type au i^uveun 

4g€nre Capea , 4oni voici les caractères : . * . ^ ^ 

\ 1,1* 

Capea (i) nov. geu. . 

-CtiÂK.OEif: Sporidia oblongo-clavata, granulosa, liitescehtia,pe- 

' 1. / • ' ' 

(x) Voir la figore que j^ai donnée de cette espèce et Vanalyse de h fructiûcation dann 

VHbtoire naturelle des Canaries, par MM. Webb et Bèrthelet, Dotaft. Crypt.-p. lio. u :. 

Voyei' aussi Bory, Coquilic y t. lo, une forme différente de la même esjiëcc.-' 
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rtdiolis iBchiSQCUBeatis peHuckib in soros congregatis. Hori' 
tnanulaeformeS) elongato^olKptict , prominuli^ atnphigeni , 
obseuviprcg^ juxtà basin pimiulanirn ioliis-primarii sen latnH 
Ds collocali. jFVo/1.9 coria^co^nMinbranacea stipitata; fblcm 
radicifarmibus itiBtrocta ^ moisin laminam exposa simpKcem 
knceçlatam j margine cfiscoque spinulosam^ tandem phinato-» 
compositam ^ piiiiiis patcnti decurvis Color olivaeeo-fuscus' 
nigricans. 

Obs. Pinuulae in hocce gçnere ne à sdu&sura quidom taoiin^c , 
sed ab evoluûojie verô nprmali incrcraeBtoque ipsarmn q^ibus» 
margines ejus instruct! aunt, spinuhirum ,. originem ducunt.^ 
Hacce nota ut et fruclificatîone« illae Maçrocystidis similliinâ :« 
praecipuè nititur character diagnosticus. 

Je ne dirai plus que deux mots des affinités de ce g(*nre, les? 
queNes sont assez nombreuses, ainsi que cela a lieu dan$ les 
tribus bien naturelles. Sa fructification est en tout semblable à 
celle des Macrocystes telle que l'a représentée M. Agardh (i), et 
les dents épineuses dont les bords de ses pinnules sont garnis, 
donnent à ces feuilles l'aspect de celles propres à ce dernier- 
genre; mais le tiôtre en diffère par un graitd nombre de carac- 
tères , et surtout par- Pabsem e des vésicules natatoires et son 
mode d'accroissement. Celui-ci, au contraire, lui donne quel(jue 
analogie avec les genres PhfilosporaAg. et Ecklonia Ilornem., , 
qui en sont bien distincts, le premier par ses vésicules^ tous 
deux par les formes de la fructification. 

Le genre Capea est surtout fort différent des .vraies XitOM*^ 
naires. Dans celles-ci^ en effet, rallongement de la fronde s!ef- 
fectue par lextrémité libre de la lame , en sorte que les divisions . 
qu'on rencontre che£ quelques espèces, et qui proviennent^de 
simples scissures ou déchirures, sont de véritables lamère6> et 
non pas des pinnules comme dans le genre que je propose ici^ 
où révolution de la fronde, d'abord simple, a lieu par le déve- 
loppement sucoesaif d'appendices marginaux. Quelques I^esso- 
nies ont aussi le bord des frondes épineux , mais nous avons vu 

{t) Voy. Aet. jàcnd, Ned. curios. Vol. xix, [Wil. i , lalv, 7S , fij;. 9 cl co. 
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que cellesH^i se développaient d'uoe tàçan Ibr^diveraew Péut^trc 
trouvera-t-pn plus tard, dans la fructification encore :kioottnue 
de ce gçnrç, de nouveaux caractères prc^res à confirmeriadis* 
tinction tirée de la forme et du port. . . 

Hors des Lan^inariées et même fort loin d'elles » il est encore 
quelques points de ressemblance , surtout sous le rapport du 
ipodjp d'évolution ) entre notre genre et le ^nr^ Graêeloupim , 
qui grandit comme lui par le développement de ses appendices 
marginaux. 

£n dédiant ce genre à M. Cap , pharmacien distingué de la 
capitale, connu dans les sciences médicales par un Traité de 
pharmaceutique et plusieurs autfes travaux , et dans les sciences 
naturelles par une traduction ftançsise des j4phorîsmès d'ana^ 
iomie et de physiologie végétales, etc. de M. Lindley, je desire^ 
lui donner un témoignage public, trop peu digne de lui sans 
douté, de mon estime toute particulière et de ma vive amitié. 



Plawtarum HAR(ORUBt horti Bogoriensis decas prima^.^ scripsit 
Carolus Hasskarl, horti Bogoriensis prœfectus hortulauu» 
secundi ordinis. (Eztr. da Bplletia des Sciences |)Iiysiques et natnreUe$ en 
Néerlande. iSSg. i liv. p. 63.) 

« L'auteur , jeune botaniste allemand , attaché maintenant au 
jardin de Buitenzorg à Batavia , décrit dans cette notice des 
plantes rares et d'autres encore inédites. En voici le catalogue et 
les descriptions de celles qui sont nouvelles. » 

Alpima cfiEsuA , Botan. Reg. Dietr. sp. pL 1 , p. 4^ 9 ^"^ i8* 

Differt ab Jlpiniâ hutante labio haiid trilobo , bractieâ gene- 
rali unicâ. 

Hedtchium linoulatum Hasskarl. 

Caule erccto , a-J 8-5- pedali , lercti , compressiusculo ; foliis accrcscentibus 

sumvis maximis; vagiiiatis^ vaginis viridibus glabris; liguU longissimâ , poUi- 
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cari et ultra, obtusÀ, emarcidâ ia yaginam decurreuti; lamiDâ ellipticâ aut 
ovato-Janceolatà , marginibus (sspius ad nervum medium asque) revolatis, 
sapra yirîdî^ glaberrimâ, subtus gkucescenti, yilloso-pubesceDti; bflorescentil. 
yix e Taginis foliorum summoram progressa , a-3 poll, tongâ, spicato-nicemosa , 
bracteata, patent! ; bracteis exterioribus glaberrimis, viridibus, apice obtusîus- 
culisysubeiliato-margiiiatis, 3-4 floris, interioribas magU magisve angustioiibus, 
floribos ternis aut quateruis sessilibus; calyce tabuloso, vagivante^tubum co- 
rolls dimidium vu a&quaote, gkberrimo, basi cum germine cooualo glaberri- 
mo, niteoti ^ tubo coroH» 3-pollicari t\ olti^, levker apice aotrorsum curvulo, 
albido-âaTescenti : corollae limbo extemo tn'partito, lacinîis litiearibus, reflexis^ 
oonTolotîSy fla¥€sceiitibu5^ iotanû fragrante, triparlîto, laoiuiis a IfcrtrihitiLilé, 
spatliaiato'^oblongify «pîct obtim biac inde subemtrgiiialis , caudidu, basl 
flayeiceiitibiUy ^openofi (lâbîp) ongoicolato, sabrqtnndo, apko ad tcirtUm j^r-^ 
tem bifide, at ii^isurâ adbas^n croceo-flaYescente > ester um.candido; àcamiite. 
anirOy filamento labium subxquaate aut yix sopcrante, lato, apice attenuato» 
autherâ articula to-insiden te, bilocularî, loculis distinctis, caDaliculato-appresÂs, 
ana com Jilamcnto supra siiYcata stylum tenaissîmum filiCormem foyentibus, 
rittiâkM[igiUi<fit]aU4ekb<;entibtiSy avrantiaceis ; stigmate yiridi, infunduliformi, 
ad apic^m apthora proraiottlo. 

Obs. Maxime affînis videtur H. thjrrsiformi Dietr. i, 33, a 
quo autero foliishaiid undulatis, nec Bliformi-açuminatis, brac* 
teis baud undulatis^ ncc filifurmi-acuminatis, bracteis. baud 
subinflexiâ a-4-âoris , labio filamentum subaequantef laciniis- 
obtusis Dec linearibus, dein vaginis viridibus, glaberriinis, lin* 
golâ longissiûiâ satis differt, quoad Spreng. (Syst. veg. I. 9; iv, c. 
p. 7) filamento baud longissimo et bracteis baud reflexis. Collo- 
candum igitur esset Iledjcbium nostrum //. ihyrsiforme inter 
et H, ghucunu Nomen ob lingulam pi*o staturâ totius planlae* 
maximam. 

Floruit aprili. 

AlternautueAa STRiGOSA Hasskarl. 

j 
Gaule bcrbaceo^ ad 3-4 pcd. alto^ perenni, tereti-nodoso ^ viridi, versus 
»picera ramorum rubro, rdmost.ssimo, ramis pateutissimis, divaricatis^ oppositis^ 
Tcrsns apicem dichotomis, stiigo^o-hîrtis; folib oppositis, petiolatis; ovato^aut 
ablODgo-lanceolatis, acumiiiatis, ba^ in pettolum attenuatis^ utrinqae approssi 
pilosis, junioribus puberulis, margine ciliolatis; iofloresceutià capitals, capi^« 
Iulis in ramiilis terininalibus , longé pedunculatis » subglobosis , albesccntir 
bui, floiibus tribractcalis^ duobus latcralibus majoribus coucavo-carinatis, ovato- 
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acutis cum caljce extus albida pilosis; calyce pentasepalo» bracteis duplo majore, 
sepalis apice etmargÎDÎbus coDoiveotibus liaeari-lanceolatis ; staminibus lo, fila- 
lamentis basi io urceolum brevem coaDatis, 5 fertilibus ahcrnis cum 5 ster- 
riïibus, apice tridentatis, majoribus antheris unilocularibus ; germine subglo-^ 
boso y stylo fîliformi parvo > sûgnute capltato ; utricula mooospermo. 

Obs. Quoad characterem genericum omnino coriîert cum 
Alternanther^ Forsk. Spreng. gen. 199 , exceptis bracteis binis , 
quas ternas laudavi. Diagnosis generica R. Brownii (Prod. 272) et 
haec se<]uentiuin Blurnii (Bijdr. 546) et Boem. et SchuUesii (v, p. 
46) etiaiu optimè convenit. R. Brown species hujus genl^ris in 
Altfa. proprias et spurias sejungit, quibus postremts planta nos- 
tra admemoranda est. Sprengelîus (Syst.veg.i, p.fri8) Illecebro 
adjungit. Quoad speciem novam , habeo nostram inter H.frutes 
centem R. Br. et villosam H. B. Jk. ponendam. Prior differt cauli- 
bus nifescentibus^ succulentis , i k P^^* ^'^^ \ folUs^ ellipticîs aul 
oboratis, pulverulentis ; squamisS, brevibus, oiliatis, stamini- 
bus interjectis. Posterior differt caule volubili , foliisque subtus 
ferrugineo-sericeîs , foliis subsessîlibus , ovalis , acuniinatis , pe- 
dunculis densissimè ferrugineo-villosis^ sepàlis pvato-lanceola^ 
tis. Aftinitas ad hancce (villosam) quoad partes florales maiima^ 
sed differentia pubescentiae et foliorumforrtnae sufficiens ad dis- 
lingnendam speciem. 

Dëeringi^ celosioides r. Br. 

Maxime affinis planta nostra videtur Deeringide, a qua differt 
staminum cyathulo dentato, quod R. Br. (Prodr. i, 473) et pue- 
tores hune sequentes (Roem. et Schult. t. v, p. 44? ^^ Blum. Bijdr^ 
p. 58 1) edentulura laudant, dùm Sprengelius (Gêner, i, 198, et 
Syst. veg. I, , p. ^ii) stamina basi tatitùm dilatata, eonnata aut 
iu urceolum coalita dieit. Dein Blume i. c. baccam laudat 3-5- 
spermam contra omnes auctores reliquos , qui polyspermam 
afÇrmant. Sprengelius postremo baccam trilobam habet (Gêner. 
L c.),sed Spr. t. y,Lc. respectans, inter Deeringiam plantamque 
nostram differentias reperire nequeo, quae certè quidem respecta 
auctorum relîquorum haud magrtividentur momenti. Sic planta 
nostra ad Deerîngiam ducla^ duoe adsnnt species : altera Novas 
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Hollandise tropicœ , altera Indîœ ôrieritalis, à quâ floribiis majo* 
ribus ,' seminibusque plurîbus distingui posse affirmât R. Brow- 
Dius, quâ ratione Blume baccam 3-5-sperraam laudat, çùm 
iiltimam tantùm 'vidisset speciem , irnoque Retzîus (Obs. v. a3; 
Rœm. et Schult. t. v, p. 585) baccam higram trispermam; qUa- 
propter ad Deeringia'm indicam Spr. plàntam nostram réducere 
nequeo , etôi caetera convenirent. 

Pateto. Iip sepîbui^horti JBo^. ioteaU , sed raM. 
Flor. et fnictib. majo apriL 

Hibiscus Vuieseauus Hasskarl. 

DiAOKT. Pruriens ; fbliis longe petiolatis, 7-lobifl aculij serratisj subtus stel|ato- 
bispidis ; racemis terminalibus ; inrolacro calyceni spathaceum haad «quante ; 
petalis maximis. 

Bbscb. Caole frdcticoso, ramis àneraycentibus, ^etis prorieutibiis sparsU, ad 
apicem floriferum glabmiscnlis; foliis altérais petiobtis, petiolo 5-6-j-pollicari te- 
retî mbro , peltat,o-cordati8, nenris 5-7 rubrû, ioferioribus septjem, summis 5-Io- 
bis, tobisacuminaiisyinedio dilatatis^serratis^sapra glabriusculia , in nenris aetb 
solitariis obsitis infra pilis stellatis , maximis , sparsis, At P^^^* longis, 7 poil, latis ; 
stipulis lanceolatis; floribur in axillis folioiuia solitariis racemum terminalem 
doDgatoin foripantibus; pedanculrs crassis, 1 j poil, longis, apice încrassatis; 
ioTolocro 4-6 partito» lobis ovato-lanceolatis , apîce rabentibns^ ante et post 
anthesin conniTentibua^ in antbesî erecUs, 9 lin. lôngû, 5. lin. htia, glaber* 
nmU ; calyce spatbaceo lœte viridi , apice obsolete 5-dentato , ktore nue 
rompeote , puberulo , membr anaceo , 1 ^ poil, bngo , post antbesin décidais p 
corolla pentapetalâ patente, petalis basi connatis, sulphureis, ungue atrosan* 
gnineoy s poil, et dimidinkn longis, I7 poil, latis; tubo staminifcro albido, 
antberîa flavis ; stigmatibas quinqne atrôsanguineis ; ovario obsolete paberulo, 
evifbrmi; iructu pentagone^ pyramidato , pmrtenti-|iirsato, basi involucro 
marcescente dein decidao circumdato j capsul) S^ralvi, Talvnlis medio sêptatisi 
5-loculariy loculis 5-4 spermis , seminibuh reniformî- globosis , rugoso-striatis» 
leyissime birsutiusculis nigris nitcntibus. 

In borto Bogoriensi culta sub nomine H, viiifolim, 

Obs. Sectioni Manihot adjugendus Hibiscus noster et H.fi-- 
culneum inter et H. Manihot coUocandus (DC. i , 488) à priore 
difbft , foliis ô-lobis j summis 5-lobis , acumînatis , inyolucello 
4-6-phylIo, longé persistente , à posteriore caule pruriente, 
foliis subtùs stellato-pilosis prurientibus, involuccllo glabro. 
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pedicellis floridis erectis^ ab Hib. timonensi, cui etiam affiniSf 
differt eau e , involucello 4*6 pbyllo , fructu pyrami- 

dato ; alia affinitas , respiciendus autem videtur Hib^ 

racemosus em Sprengelius- c. post, Pv^&i W Hib^ 

sectiope A enumerat ; si ad sectionem Manibpt pçr* 

tineret , a t maxima , et tune distiogueiidus a nos- 

tra, pube pidây foliis 5-fidis ^ toraeutosis, involucro. 

ealycem œquante. Nomen ad eelebrandum professorem botaniees 
direetoremque borti medici AmsIelodameDsis W. H. dé Vriese. 

Harrachia speciosa Jacq. 

Char. gen. Sprengelius Gêner. 5oo (bonus! )BI. Bijdr. 79^ 
Stamina vix didyma ! 

TePHROSIA eAKDlDA DC. 

ÔBS. Quoad char, gêner, secundum Sprengelîura (Gen. 58o y 
Syst. veg.iif, i53)adTephrosiampIantam nostramducereoportet^ 
etsi stamina monadelpha laudet et ealycem 5-dentatum , aequa- 
lem. De CandoUe ( Prod. 11 , a48 ) optimam dat deseriptionem ^ 
attamen stylum baud filiformem babeo n<ec stigma termioSsile* 
l^uoadspeeiem, ad De Candollii sxxh^euxisMunduleam ducenda 
est Tephr. nostra , imôque ad candidam DC. , quae cerlè cum 
sericed DC. (nee Pers. quam DC. sub n** 67, denuo inter dubias 
enumerat) conjugenda esset; inter Sprengelii Tepbroâias pin- 
natas ^ frutieosas j racemosas. nulla cum nostra eongruere vide- 
tur , parlim forsàn diagnosibus baud suffîcientibus. Tephrosia 
sericea Pers. omnino diversa est pknta foliis ternatis. ' 

Cassia REmwARDTn Hort. Bogor. 

Caulc fruticoso, erecto , ramoso; ramis terctibus^ junioribus puberulis; 
foliis aUcrnis, pinnads» petiolb capalicnbtis , iî^-3 pollicaribiis, basi tumes- 
tefitibiis, articolatis ; inter piDoarumjugom primum glandule globose, brunneâ, 
bevî y faioG iode altera quoqve inter jugum secondum; jugis 3-4 accrc&cenribaa, 
pinpis inGnis subrotundo^obliquis, apice obtuse emarginalis , hasi obliqois, 
8 liu. jongis, 7 lin. latis^ ultiaio ebliqiic obovato , apice obtusiuscuU); biuc inde 
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«ncronoUto, 5 i poU Iwgifi. 8 7 Isd. M» casons t loniu voa in âlttmn tno^ 

s#anlilun» oBuiibaft breri petioUtU^ s«pi;i «ifpTiri^Uf y opaei^^ oisrfrîHB^ywi* 

bus lineatis, intra subglaaceaceotibui^ tomento tenuifsuoo» m^nii glabris, 

margine luteis; inflorescentià cjinoso-racemosa^^xillari ; pedancolis CQmmunibiu 

loDgitadine folio superantibui, a-aj poil, longis (foliis floralibus 1 7 poU. 

kMigis)teretibos^, gkbris^ 6-i5-flort8; pediceUis 8-iâ lib. longis lotescentibus, 

aràcvUtiSy palentibiM autereoiis; iotâbos calyce eolorato p^ntasepalo, sepaKt 

coalitii , însqnalibns, a naîonbna, a minonbot, quinlo niedi<s obovads, prî^ 

mi cencaTiSy dein reflezis involutia, corolla 5-petala; petalis cum sepalis 

ahemantibas y luteis, inaequalibus , patentibus , caljcem longe auperantibus , 

9 lin. longis, oboTaâs, 2 inferioribas angnstioribus , snperiore unico, apice 

cordato ; staminibus 10 inequalibns; tribus soperioribus brevissimis sterilibus, 

patentibosy fikmentis breribus, connectiro securidiformi , membranaceo , 

nargine mdimento antberae limbatp ; 4 sequentibns majoribns, filameatii breri- 

bttSy antheris pollino luteo impletis, bilocularibns; loculis conjunctis paraUdis, 

basi diyergenlibus , et eàdem articolato-affixis , terminalibus , obliquii , immobi^ 

Ubus» aeqnalibus, filamento longioribus , oblongis , basi sagitatis , tubulosis, 

in&a apicem coarclatis, luteis, laterali linei bruunel notatis, apice porif 

a debiscentibos ; duobus seqnentibus (stam.) longissimis fibmeotis longissimis, 

fleznosis^ antberis majoribus curvalis, cuteruB^ e«m pmribus CQ»teoieptibuSy 

ultimo infimo breyiore, sed pnoiibus 4 fertiiibus longiore» filamento adscen- 

dente , longitudine sUniiuum quatuor fertilium; anther» longitudioe* mazimo- 

rum ; pistillo unico libero , germine gynopodio suffulto , adscen^ente , flexuosQ p 

teretÎDacolo, elongato, puberulo, suturi inferiore glabra; stylo curvato^^longi- 

tndine antberarum maximarmn^ stigmate punctiformi, tntrorso, apicali; fructî^' 

bas pedmBvlb pntonti^nntanttbov, catf tff^éro iHiiiuto cotfko suflRiltiSy lè§tl% 

minibos 6-9 poll longis, bine inde \Mâ sobmMilifianDibos^teieelib«A,,'Sqfla|isv 

pdpâ sub-ouUây bine inde arficnlato-nodoais^ tortis , flexoosis, priinniB puben 

rulis, opacis dein glaberrimit nitidissimis , po&tremo.emarcidis, bisuturalibus, 

indebiscentibus , dissepimentis baud evanidi», exuccis, suberosis 9 inanibus 

polyspermism seminibus 60-75, sutura utriuque alternatim adnatis, horizontalibusi 

eompresiis, oratis, nigrescentibns, splendtdissimis , testa lignosà crassâ, cuticoM 

BocÛ meinbraiiafieâ, tenuissiaià, bile fpenftieo baSAli, oonovd, nneleo {àbu*^ 

mine eranîdo) exalbuminoso ; embryone longitndinali, erecto, recto, bamudeo.} 

eotyUdonibns binis, maximis, contiguis, complanatis, ovatis, întegerrimis ^ 

fi^iacds,. coof^tinatis , bbslnmat^ parfo, ladicoli .infecà brevi, promiiuiiti, 

sid>globoso-€anicâ, cd>tusA, gemmulâ testA^ inoonapicoa^ . 

Obs. Char, gêner. Cassi» apud Sprengelium (Gêner. 36o) De 
Candolle (Prod. 11, 489) bonus , apud Sprengelium (Syst. yeg. n, 
197) haud bonus. Cassia nostra ad subgenus Chamaefistula du- 
cenda : affinitas maxima cum Cassia pendulâ Willd. (DC Prodn ii» 
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491 ; Spr^ S. y. 11 9 339, qui inter Cassias sdmimbus verticalibo» 
deseilbit hadece ) «t certè si nova species Cassia nostra habenda 
est, inter Cassiam pendutam W, et indecoram H. B. K. erit 
colloçanda.; si pendulam haberemus, diagnosis Sprengelii I. c. 
omnino congruit ciun planta nostra, nainùs De CandoUiil. c^ qui 
fpUa suboblonga laudat. Nescip quo auctore Cassia Rednwardlik 
appellata ^ quam descriptaxn frustra qusosivi^ 



Observations sur les Cycadées^ par M. F. MiQUitL. 

(Extr, du Bulletin des Sciences pbysiques et naturelles en Néerlandc. i83^ 

1. liv. p. 44.) 

Les botanistes modernes sont rerenus sur leë pas de Linné, 
en considérant les organes que Richard avait appelés anthères y 
comtne le vrai pollen. C'est irne question bien délicate que celle 
d'expliquer la morphologie des organes générateurs dans les* 
Cycadées/ En effet, quand on prend, avec VL B. Brov^n les. 
ovaires de Richard pour les ovules nus , on devrait considérer 
par analogie les anthères comme Aes granules polliniques. Sans 
vouloir discuter longuement ces différentes opinions (ce que 
no\is réservons pour un travail plus développé), nous sommes 
parvenus à adopter l'opinion de Richard. En examinant les an-, 
thèrcs d'espèces diverses d' Encephalarios et de Zamia , bous. 
avons trouvé dans leurs^ cavités de vrais granules polliniques^ 
très fins. 

, : Ctcas çiRCiVALis L. C'est sous ce nom que les botanistes ont* 
confondu plusieurs espèces bien différentes. Linné avait établi 
cette espèce sur les planches et la description de Todda panna 
Hort. Malab. t m , tab. i3-ai , et c'est cette plante qui doit re- 
tenir le nom de Cycas circinalis L. Ensuite il tomba en erreur, 
en donnant comme synonyme à cette même plante le Sajoc 
Calappa de Rumphiusjîlerb. Amh. lib. i, cap. 20 , t. i , p. SG-Sy, 
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tab. la et a3. La comparaison la plus superficielle des planches 
et des descriptions bien détaillées de Rhéede et Rumphius peut 
nous convaincre que celle de Rurophius représente non-seule» 
ment une plante bien différente, mais que ce botaniste indique 
dans le chapitre cité de raerb. Amboin. deux espèces de Cycas , 
dont l'une cependant est trop superficiellement indiquée pour la 
bien distinguer. 

En voici les caractères : 

Ctcas RuMPSii : Prondibds confertis teretibiu gUbi-b , infenie ntrisque 
apinosisy fbliolU oppositû liorizontatibus, lipearinbiiceobtis apicibut in .«brum 
acamen products, nenro medio cratso utiioque pimoin^nto ; sitobilo aune 
OYoideo eloDgato; fpadicibus fomineis deflexit, ramiformibus , in lamidam 
rhomboideo-spatbulatam paniam longe acuminatam sursum cri^^to-ierritaii» 
tennîiiatis ; fractibus 3- 5 , stibcompressis , aurautiacis. 

S7D. Olu9 Calappoidea ^eo Sâjor Calappa. Ruraph. Herb. Amboin. lib. i. 
Cap. XX. ËjlcI. pLinta celebica. 

Cycai circinalU auct. ex parte. 

Icon. Planta maseul. florens : Rumph. 1. c. Tab. xxiii. 

Planta fractifera ibid. Tab. -x^i. Fig. i-a. Fructus et nucleus, litt. A-C. 

Patria. losulaR mo'uccanae ferc omnes. Incolis Sajor Calappa. t/tam MaUice. 
UUa Nipel ei Utta Nuer Amboinice. D; adjura, Madjong Utu Ternatice 
dicitar. 

Ctca0 Cblbbica : Caodice sqoamoso ; froildibus fiexoosis abbreviatis infeme 
nudis non spîniferis ; foliôlis auguste lanceolatis , 1 o-a5 ; squamis coui maris 
rhomboideo- pyramiddtis . 

Sjn. Olua Calappoideê insuis Celebes Rumph. 1. c, pàg. 87. 

Icoo. Herb. Amboin., L c. Tab» xx et xu, j^pta maacuk. 

Patria. Borealis insulae Celebes pars. 

Adnotatio. Planta^dubia , quâe a Cycade ctrcinali et Cycade Rumphii diffère 
▼idetor : Irondibas inermibus, brerioribas, subflexuosu j foliôlis paucioribos, 
4>reTiorib«s, Ifilî^bosi mi«u4 regaUriter koriaoïitabltff dbpttitia. f! > • 

Les différences entre le Cjrcasçircinalis^iR^affffffûipp 
suivantes: ■-,,,. ■- ' ■ ■' r^'\'r:\ —m ')U, *-*. ^ 

' ■. ,l../r h, s. 
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Çyeas circinaUs, 

Caûdexaltiory éo circiter pedes air 
tps , extaberantiis crassis annulahbus 
ondiqac cîrcamdaUis , cortice intas 
parpureo (nunc semper 7} 

Frondes longiores (8 pedes) majori 
spinujanim et foliorom numéro ins- 
tracta. 

SpadicQfli evoloiio dîversa TÎdetnr, 
m GODO sciL fimcttferorteniiinalî jam 
<tirtim alter jnirenîliB fbliifer indosus 
est. 

Spadicom juTenillam apices inflexi. 

Spadicom parsinforîoir latior est et 
magîs compressa. 

Eoram laminae longiores, longius 
acominatSy sursnm potins arciiatim 
sinnatas^ serratoraa nnmerosiores. 

Fmctos mâgis globosi. 

Virtus est adstringens, aWumqne 
compescens. 



Çycas Rumphii, 

Humilior, la raro a4 pedes altos, 
sqoabilis irregulariter fissos, sur- 
sum frondium vestigiis diffbrmibas 
ohsîtus. 

Breviores (5 pedes) parciori spina- 
rum et foliorom numéro. 



Inter duorom oonorom fioclîgero- 
rom eTolationeoi nov» adliuc froodkes 
evdhruntur. 

Eecti yidentur. 
Angustior, teres. 

Breviores, sursum ovales, rhom- 
boid^», serraturse parciores. 

Ovoidei. 

Alvum excitans, piomoYcns. 



Sur ia germination des Mehcactus ^ 
Par M. F. A. W. Miquel. 

(BoUetin des.Saîeii^ pbyiKfM et aatareiles en Nferiande. iW^i i »r. p. 47.) 

M, De Gândolle dit sur la germination de ce genre : « Il pré- 
« sente une radicule grêle, pointue et verticale, et une plumule 
K globuleuse, énorme si on la compare à la grandeur de la radi- 
« cule, dépourvue d'angles saillans, et portant seulement au 
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€ sommet quelques petits faisceaux d^aiguillons peu apparens. 
c C'est probablement cette énorme plumule qui aura été prise 
« pour un cotylédon ; mais les vrais cotylédons sont au nombre 
« de deux, opposés, situés très près dû collet, et cachés sous 
« la plumule » {Reuue de ta famille des Cactées , pages ai-aa). 
Il semble que le célèbre auteur a fonde son opinion surtout sur 
la figure d*un Melocactus germant , représenté par M. Turpin 
dans YOrganographie végétale^ tab. 48, fig. 3. 

C'est surtout sous le point de vue taxonomîque, pour établir 
les différences génériques entre ie Melocactus et \t; MammUim^ 
Ha 9 que cette descripiion a été de gnande imf>ortance. (VbjpeK 
Vîti^er EnumenU.) ./ 

En nous occupant d'une monographie des Melocactus qui se 
publiera vers la fin de cette année , nous avons soigneusement 
observé la germination de différentes espèces de ces deux genres; 
mais nous n^avons pas trouvé la moindre différence entre les 
deux genres, par rapport au développement de Tembryon. Les 
deux cotylédons sont soudés à un corps globuleux ou ovoïd,é , 
vert« pourvu au somniet d'un sillon à deux pointes élevées , qui 
indiquent les sommets des cotylédons. X^é corps globuleux est 
la plumule de M. De Candolle. A la base de ce corps, il se dé- 
veloppe, près du coHet , quelquefois un ou plusieurs rameaux 
latéraux de la radicule, d^une forme tuberculeuse, et il semfaje 
que M. De Candolle est tombé en err,enr en prenant de tels ra* 
meanx opposés pour de vrais cotylédons. En poursuivant le dé- 
velopperoent ultérieur de ces tubercules, on peut se convaîncrç 
aisément que ce ne sont que de jeunes rameaux delà racine. 



Sur le développement du Chionyphe ni tens ,,/:far M. Tmj^jXBii 
MA.NN.(£xt. delà Revue des travaux physiologiques pour itô^i 
par M. Meyeic.) 

M. Meyen a déjà fait mention dans son rapport de 1 835 du 
genre Chionyphe^ trouvé par M Thienemann dans la neige gra- 



Digitized by VjOOQIC 



64 THiExrMANN. — Développement du Chyoniphe nitens. 

nuleuse. Cet auteur vient de publier la description détaillée de 
ce5 plantes intéressantes (t/^^r /atî neues Geschiechè von Scka^ 
cepfianzen Chionyphe. Nov, Act. nat. cur. xix; p. i., p. 'ao-iiG. 
cum. tab. lith.) , qui appartiennent aux Algues , niais qui sont à 
répartir entre plusieurs genres ; l'auteur en décrit trois espèces, 
et il expose l'histoire complète de Tune d'elles, \e-Chionyphe ni' 
tens. Le développënient de cette plantule est tout-à-fait semblable 
à celui d'autres Conferves articulées: on remarque d'abord sur 
la neige des vésicules sphériques simples , qui s'allongent et se 
partagent ea deux moitiés par un diaphragme ; on observe en- 
suite dans leur intérieur un mouvement très vif d'atomes aupara- 
vant invisibles; les deux moitiés de la vésicule éprouvent un non* 
vel allongement) et, après un nouveau mouvement d'atomes , il se 
forme de nouvelles séparations; mats plus tard ce ne sont plus 
que les cellules terminales de chaqup bout qui se p^r,tagent de 
nouveau, tandis que les cellules intermédiaires ne font que s'al* 
longer. Enfin, les molécules des cellules terminales recommen- 
cent à se mouvoir avec vitesse ; les molécules grandissent, et 
constituent des vésicules remplissant la vésicule terminale, qui, 
à l'époque de Ifi maturité, offre la forme d'un capitule rempli de 
sporules globuleuses. M. Meyen fait remarquer que la for- 
mation des diaphragmes à la suite d'un mouvement atômaire^ 
ainsi que la formation des sporules par agrandissement des 
atomes dans les cellules terminales, ne s'accordent pas avec les 
observations faites par d'autres auteurs à ce sujet. 



Lbcons db Botanique, comprenant principalement (a J^orp/wlçgie ^végé- 
tale , etc, , par M. Auousts de Saikt-Hilairb , première partie in -8. 
Paris y 1840, chez P. J. Loss, me Hautefeuilie , 10. 

La première partie de cet oavrage, fruit de h longue expérience et des médita- 
lions d*nn de nos plus célèbres botanistes ^ a paru au commencement du printemps 
dernier. * Aussitôt que Touvrage sera terminé , nous en donoerons une analyse 
détaillée. 
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Note sur l'anthère du Chara et les animalcules quelle renferme. 
Par M* Gustave Thdrit. 

A FaisseHe des rameanx du Chara, immédiatement au-dessous 
des carpelles, on remarque des corps globuleux, sessiles, d*un 
rouge vif : ces corps disparaissent de bonne heure, et Ton n'en 
trouve plus de trace quand les carpelles approchent de Tétat de 
maturité : c'est ce qui &it présumer qu'ils remplissent les fonc- 
tions d*étamines, bien qu'ils n'aient dailleurs aucun^ rapport 
d'organisation avec les organes mâles des phanérogames. 

Leur enveloppe consiste en une membrane, formée dé cellules 
transparentes qui produisent Fapparence d'un anneau bian- 
chAtre autour de Tanthère. Au-dessous de cette meihbrane se 
trouvent des cellules ovales irrégulières, disposées par valves » 
triangulaires , qui renferment des granules rouges auxquels l'an* 
thère doit sa couleur brillante : chaque valve se compose d en- 
viron douze à vingt cellules rayonnait d'un centre commun 
(fig. I et a) : lorsque l'anthère est arrivée à son dernier degré de 
développement, les valves se désunissent, laissàtit les corps ren- 
fermés à Tîntérieur se répandre dans Fcau. Ce sorit toujours les 
anthères les plus éloignées de l'axe central qui s'ouvrent lei |^^' 
mières, et celles des verticillés inférieurs qui s'ouvrent avaiit 
celles des supérieurs. 

L'intérieur de Fanthère est rempli de filament 'flexueux, 
transparens; cloisonnés, de longueur inégale, émanant pour lu 
plupart d'une base celltileuse qui en occupe lé <ientre : dé cette 
base rayonne aussi un petit nombre d'utricnles ovoïdes renfer- 
mant des granules orangés (fig: 4» S* 6). Chacune de ces utri- 
cules adhère a la base celluleuse par son extrémité la plusétrolfe, 
tandis qu'elle est fixée perpendiculairement par rextrémité la 
pins lai^e au centre d'une des valves triangulaires (fig. i). Les 
granules qu'elle contient sont ovales, orangés, disposés en séries 
linéaires : au contraire, dans les cellules qui composent les valves, 

XIV. BoTAK. — Août. 5 
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les granules sont ronds, rouges, et disséminés sans ordre, quoique 
toujours écartés des parois de la cellule. 

C'est dans les filamens cloisonnés que se produisent les animal- 
cirles. Examinés dans une anthère très jeune, ces filamens n'ap- 
paraissent que comme des utricules ovales, renfermant une ma- 
tière granuleuse, quelques-unes libres , le plus grand nombre 
adhérant à la base celluleuse dont nous vepons de parler (fig. 7). 
Xijf} p^q plus tard ces utricules^se cloisoimei^^ Un: puxr^us parait 
4aJi9 chaque division (fig. 8 et sivv.)- la ^f;Qmffi^ nous le verroi» 
pips tard pour le dégagement de& animab^ples, rintroductioa 4e 
l'ciau à travers le» parois des filamens semble jauer un rôle et 
cpAtribuer à la formation du nucleus (1)4 Du ouoins^i-je vu fré* 
qpemmeot cfî nucleus se foro^er avec rapidité daps d^s ^mens 
où il n'y en avait point de trace (fig. 1 1 et i a). Ces i^ucléMs ont 
une légèpç, teinte yerte qui n'est peut-être due qu'à un çfiet 
d'optique : Tiode les (ait passer au brun. Ils sont souveat ffdos^ 
aux cloisons (fî^ iS). Peu-à-pep ils s'ef&çent, et Von oomm^nœ 
à ^ist^nguer les. animalcules. Souvent dans la meuie axuJbère et 
daps>e même filament, on trouve 4es nucleus à une extrémité 
et des auimalcules à l'autre (figf 16). Ij^ figurée 17, i8 et i^vfir 
présent^pt les fijaijoeps it leur dernier degré de développemeoi;^ 
I^s animalcules sont complètement formas ^ )^^ eloi/spos dispa* 
r^ent con6>ndues ayec leurs nombreux tpur# de ^ir^, A 
çhpque torn* on aperçoit un repfleooient noir ou hrillapt^&uivfuit 
qu'pU «Mgme^^te ou.dîmii^Jte I? distance, focale : ce n«t qK>'|ine 
i^ion d'optique produite par une plus grande épais^ur 49 la 
spire à l'endroit de la flexion du corps. 

, liÇaaoHualcules sout, d'abord^ immohiteeif ça n'e^t qu'après être 
l*f sfés plus ou moins loug-tftmps ^U3 Vem du por^e-objet, qu'ils 
ç^mtnevQcen^ a se mouvoir et comme ^ se ({ébattre pour sortir 
de leur p4fm^^ Ik n'y p^ryieimeiM: pas toqjojtirs et Ton eu. voit 
dont la position.cpiitourn<$e ajtt^te les efforts qu'il out iaks pour 
se dégager. Quant à ceux qui y réussissent , ils s'échappent Utér 
piilem^nt par un mouvement brusque pareil à l'élasHoité d'ui^ 

(i) Je me sers du mot de mtcieus , mais il sera nécessaire de distiogiicx ud jour , avec plus 
de précision <|u*on ne t*a ftiU « les divers cordis auxqnels on a appliqué ce ii6m , et dont qiicl<- 
.^oet-voi renptiaieiit d« nàles loti différeni. 
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ressort qui ^détend* Souvent après ca grand effort ils res^n^ 
quelque temps jmi^oblles, oDt, si la température et la saison $^ 
woX poÎQt fayori^blas, leurs mouvemeos sont leni» et cessent 
bientôt. Aii contraire les aninoalcules qui; j*ai observés à la £n 
de îuin et au commencement d^ jiûllet s^agitaient avec une vi-v 
Tacite extréma, de manière à. ne laisser aupnn daute sur leup 
animalité. Je les yoyais plusieurs àrla-iois traverser rapidement k 
cbamp du microscope en ^ dirigeant Ua^s des sens opposés- Ils 
se croisaient^ se rencontraient 1 se détournaient de leur roule* 
EnfiDy apr^ les a^r examinés une grande partie de U journée | 
je devais cesser mps observations avant 4'agp^çevo^* aucun rat 
lentîssenoent dans leurs mouvémense 

.lâ partie la plus apparepte de leur corpa sembla un^ rpuié 
en tîrebouchon, formant de trois à cinq .tours d6 apim^ £lle est 
légèrement teintée dq yart comme Ifs nucleus ; Viôdei la lait de 
même passer au brun; noAis» selon la quanlité- 4e réactif que 
Ton emploie , les deux extrémités sont tantôt plus, tantôt nioins 
colorées ^que le reste dq corps 1 ce qui semble iivJiquer une dif- 
férence dç naiture dans <res partiçs. P^ue flexion. d^ fa sp»n$ 
présente, comme nous Tavoqs dit., um nenfl^ment marqué ; il est 
focile de se convaincre, en voyant ces fenflemens se déplacer 
suivant les roouvemens de TMiùnalcuL^y qu'ils n'ont rieu lie 
réel, mais sont produit^ par l'épaisseur du corps. Néimmoins, 
fai remarqué quelquefois vers une extrémité un ou plusieurs 
renflernens bien réels x mais en observant rirréguLariié de le|ir 
position suiyant les individus, je aérais tenté de crqirei que ç^ 
ne sont que des particules de i^^fitière étrangère adhénen^s au 
corps de Tanimalcule. . t * 

Un peril en tsriière d\me des eacinémîtës.de \a spine parlent 
deux soies ou deux tentacules dlunè.téifîuîèé' efcesBive^que Ta»- 
nimalcule agite sanâ. cesse avec une grandk rapidité. ICe. sont pro- 
bablement des organes lai^ooeMt^iirsseniblablesauprèlan^mem 
filîtonne que M. Dojardin (RëebercheB «ur les >orgaiii6me8 înfé- 
nears. Jlnnale» des Soienoes nuk^rcUes, 1 836^ t» 5,f>. aoo et suiv.) 
a trouvé dans les infusoires non ciliés. En effet, h partie garnie 
des tentacules se meut la première, entraînant après elle le reste 

da corps qui tournoie dans l'eau en conservant toujours sa forme 

5. 
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tlirriculée. L'agitation incessante de ces tentacnles, jointe â leuf 
cxtfênïe ténuité, ne permet pas de les bien vcnr dans i'dhinlal 
▼ivant : ce n'est que quand il vient à cesser ses mouvensens ou au 
moins à les ralentir qu^on peut les ^apercevoirV Mais'| pour les 
distinguer avec netteté, il faut employer une légère addition de 
teinture d*îode : alors les mouvemens cessent, Tanimalcnle se 
contracte, là spire se déforme; mais la coloration brune, produite 
par le réactif, rend les tentacules beaucoup plus distincts. Enfin , 
si on laisse évaporer lentement Teau du porteK>bjet , leur trans- 
pare nce diminue et ils se dessinent d'une manière encore plus 
tranchée sur le fond du microscope (fig. a5 à 35) (i). Souvent 
alors les tentacules se présentent soudés ensemble jusqu'au quart 
ou au tiers de leur lottgueur (fig. a5j a6); mais je les ai trouvés 
aussi 6épat^$ dès la base (fig. ^7, a8, 3o, 3i, ^4, 35). Quelque* 
feis^Mi y remarque un renflement semblable k ceux do corps ei 
produit pal* la même cause , c'est-à-dire par la flexion du tenta- 
cule. 

J'ai essayé sur les animalcules l'emploi de plusieurs autre» ré- 
attife. L'ammoniaque arrête leurs mouvemens, et leur corps se 
contracte péu-i-peu à la vue de l'observateur jusqu'à ne plus 
former qu'une petite masse ovale : maison ne voit point se pro- 
duire ce phénomène de décomposion par diffluence, si remat*- 
quable dans les infusoires. L'acide chlorbydrique ntéme très 
étendu d'eau,' les contracte violemment en une masse informe t 
facide sulfurique a déplus Pinconvénient de former avec la ma- 
tière calcaire des anthères du Chara des cristaux de sulfate ât 
chat'it, dofiît les faisceaux remplissent promptement le champ dti 
microscope. i * 

Au moment oit les animalcules s'échappent des filamens, il 
arrive souvent qu'une partie du corps seulement se dégage, et 
^ue l'animalcule fait de vains efforts pour délivrer le reste : j'ai 
toujows observé en ce cas que c'était la partie garnie dé tërita^ 
culesqui restait engagée dans le tube(fig. aa). Quand les^fifemens 
sont vides, les cloisons reparaissent de nouveau très^ distincte- 

(x) r«i rapporté de LyoD de3 animalcules ainsi préparés que j*ai fail voir à ftiM, A<L IJroo- 
gniart et Decaisne. Depuis, j'ai vérifié de nouTcau avec M. Deraisuc, sur dt-s animalciUes 
viransy TexisteDce des teotat^ules. ' 
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ment (6g. ao). Je ik^x point vp de traces du passage des aniinal* 
cules, à] moins que l'on ne regarde comme ulles ces points 
brillant que Ton remarque quelquefois sur chaque division du 
filament (6g* aj). 

. I^e^ utricuUs ovoïdes qui a^ccompagnent les 6lamens sont 
sphéroidalés.daDS les j^u^es anthères (flg. 36) : plus tard elles 
ont la forme d'un œuf tronqué aux deux bouts, ou presque d*ua 
parallélogramme, dont, une .extrémité est toujours plus étroite 
que l'autre. Leur paroi est transparente : les granules oraQ|[és 
qu'elles contiennent ont généralement une forme allongée, et 
sont alignés suivant la. longueur de rutricule^ dans Je sens des 
courans de çirculatiou : l'extrémité supérieure en ei^t seule dé- 
pourvue, f 

L*intériear des utricules préseugle lassez souvent un globple 
Qvale y presque toujours imqiobile^ mais .que Ton voit quelquf-t 
fois circuler Iç long d^ parois avec plus ou jmoins .4^ rapidMt^ 
Outre ce glçbulfs qui p^aît consister en uo fluide graâot^x, 
on voit des courana x^QUjtBr et descendre rapidei^ent ijkua Ifr 
sens de la longueur de Vutrici^. Ces deux circulatldiSy qui Be 
sont sans doute qu'une afiparence différente d'un miâme phépc^r 
mène, ont Heu ensemble ou séparément. Ainsi dans les utri^^^tes 
%. 37, 38 et 39, je u'ai vu que la ôrculatiou du glolmie^ J^p Mn- 
tiaire dans TutricoiA Qg» 409 le globule a n'avait ppial de ippu-* 
vement sensible , mais on remarquait trois granules o/ra^és, 
ronds et assess. gros, qui montaient, et redesceodaîeut eos^aible 
avec rapidité 9 suivant toujours la même ligne ^tr^eatant parfais 
tement visibles d'une extrémité & Tautre. Enfin , 4ans rutricut^ 
fig. 41, on voyait le gtpbi^l^ c^t deS' courans de fluide. granuli^iUi 
circuler simultanéoKSbti . . 1. \ a 

La figure 4^ repré0(eii«e un€^t]ri4>itlequ^ Q$t deoieurée quekfvto 
temps dans Teau. La dîspositiou des granules orangés aeinblerate 
prouver qu'il existe un double sac dans lequel ces grauules sm 
raient contenus. La circulation sevait alors conforme k odle4|uè 
M. Slack décrit dwA les poils àj^Tr^tdescamià : « Chaque, arlidtt 
^ dit-il, parait consister en un tube emterieur vitreux. EnUre co* 
« lui-ci et la matière colorante se trouve le fluide ctrcuknt'MM 
« ses molécules. Lefldide coloré du poil parait être renfermé daaa 
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A (in sac mèmbrâneuv qoi forme un aneautouf duqûd circule le 
tt'fldideeil mouvemedt.» (Slack. Trans. Soc. ofyirlSy t. /i9>P- 4* f 
♦Induit dans Ann. des St. Nat i834> *• ï> P- ^80). Du reste Je 
n*ai pu étudier ce phénomène que d'une manière incotnpiète ; 
car je ne Tai observé que fort rareinienty ce qui tient peut-être 
en paHië à la délicateste des parois de f utricule t eMe eirt telle, et* 
éÂBetj.qu'en écrasant une anthère entré deux lames de verre, il 
*n*eét arrivé quelquefois de trouver qu*uii filament cloisonné 
avait percé uwe utricule de part en part. En itnprimant de lé- 
gères seCoQsses aux verres avec une aiguille , j'observai que le 
fitahient, àgtté dans Tutricuie, repoussait les granules vers 
chatque extrémité^ ce qui ne laissait pornf de doute qoe le fila-^ 
ment ne traversât réellement Tutricule (6g. 43 et 44)* 

Eh écraéafat Panthère on remarque eilcbi^ des Kgnés^ poèr- 
ptétB formées d*une immense quantité de granules d*une ténuité 
éllré&iie', dèués d^n mouvement molécrdïalrfe très vif. 

VMté v«rdit les ^nùles orangés : ils *ô m'ont point pù^ se 
âksoli^e datis Falcool. Ge réactif mi^ eifrccmtaCt avec lesntris^ 
ediéS ovoïdes n'arrête pas la circulation du nucleus qu'elles 
renfenhent, bien qu'il fasse mourir immédiatement ïei aifiibttt^ 
dëtë^i '-' .'"' -'•*'•■•'-•* 

^iM.Tfiu^ehéi'Â décrit 4esufricules ovbidesdà s'opère tstcircuISH 
tkirr Cdknve bbvertésf à uiië extl*émité et fermées k l'autre: cette 
erreur It été répétée par ceux qui FoAt suiv^. T^hs les auteurs ont 
égalaient 'ûitèrtné que l'anthère ne s'ouvrait jamais à là surface' ; 
on retrouve même cette erreur dans le Dictionn&ftè'^ssique 
ifiti^fbirienùéêiFette (t. 3, p. 47% i8i3), et dBûstVOrgmographié 
àë M. De Oandolle ( t. a , p. i63, 18^). Rddwig ( Thé&r. ^m«r. 
retr.y p. ao8) supposait que lafoçil/a renfermfée dans les utri- 
cntes 4>voTd6S sortait par des pores impercefvtibles. Correa de 
Ssrra '{ On tfw fructification of the sutitmePè^ Algm. Phihs. 
trans, of^e royal sqc. qf London, p. 5e3, 17^) pensait que lai 
fiécondatioii avait lieu par dea eomniuinications vâsculail'es in^ 
ternta.0^8iidant il est &cik d'obserrer la rupture de l'anthère 
ch» Chord envaWes triangalaires. J'ai sourent retiré de feaudes' 
wWes encore adhérentes aux raroeau« : e» \eè examinant àa 
tmcvoscope, j'y ai trouvé quelquefois des filtiinens entièrement 
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vides ou dans lesquels se débattaient encore quelques sfnimal- 
cules retardataires qui ne tardaient pas à 3'échapper à leur tour* 
yi^BmiàiQii{DieCr)r^t0gami3chen gêofochsê^ i^^Uvr., 18^8) 
«st hf premier qtrî ait observé les animalcules du Cbara. Mal- 
heureusement, faisant ses observations avec un microscope trop 
ÊûUe, il ne put se ren4^ coinpte de L'origuM des «mimàlcule^. 
Depuis, M. Meyen ^n à donné des figures fort imparfeites dans 
tes Armâtes des Sciences Naturelles (t. 10, p. 3 19, pi. 10, i838), 
Bf « Unger n'a représenté que le« animalcules des Jttousses et des 
ttéptuiques* Tai nioi«iméme obsiorvé Itt •ninuikulès dit âktteham 
tia pofymorpha et de plusieurs Pofy-trichUm; }^ e$sàyé iWé 
sur ceux du Pçfytrichum piliferum et du Bartrtçimia jimtami < 
mais je n y ai pas retrouvé les tentaetilet qui caMcOémsMies aiii« 
mâlcnles du Chàrtf. ledois dire du teste tjne, loi dans: les Mousses 
ni dans les Q($patiqu^S|,|e ^'aîyq les animalcules déroulés. 



S&PL|CAT«OS DfiS FiOURfiS 1«S PiiAIICPÇS 5^ 6, 7'.«l! 8 {l)« ' !•' 

.. '- . ' • . ... t ..1 •: s.::.., ..1 

Fig. (. Vahrfs Arikn^^aires qui forment Tenvetoppe it TaDlbere cTu trharà. Au centfe de 
diMjfttfe ttlte est ISxce perpeudîciilaîrerueol une grande ulrfcule (Cette figure fti tirée du aie* 
moirvde TtltehcfTsur les &iAmcéês', 1^. S, fig. 3i). . \ 

Fig. «. Une de ces valvesTue à uo plus fort grosttssemeot.^— a. Extrémité d^une des vatte^ 

Fig. S. Talte <{ui est restéfe quelque temps <fiins feau. 

FTg. 4. Ifltéi^eulr d'uoe,aiithère,doat le^ vâtVei sont dêtadiées. On voit liés utricules oToîdes 
et ka filamens cloisonnés emanaut d*uite basecelluleuse qui occupe le centre de Tant hère (Figure 
tfréedeBfscboff, PI. a,fig. ^S). . '. 

f%. ft. Deux utricuTes et <(oelques filamens adtiérèns k un fragment de la Ija^celluTeute. ' 

Fig. 6. Uiricule adhérente aux filamens , plus grossie. \ ^ 

Fig.* *j. Filamens d'une abrhëfe très jeune: ils sont encore i Vétat dç simples cellules^ reo- 
fomant une matière granuleuse, ta plupart sont agglomérés; mais ]'ai représenté de préférence 
ceux qui étaient libres. 

Fig. S , 9 , lo. Filamens d*BB« anthère un peu plus avancée. La figure lo ne présente à 
lmv&fi«Qf^.^laci^UHle gn*Qne maliçrei gf^i^if Mfa;> ligir? 9 «déjà vmtf^fmvk, o| U.figufe 9 
ui jwdéiiff.. , ,,, , \ 

Fi{u i\r^^ » I? FHaipieBf d^iine i^tlhépre plus av«nqé(»» la fi^MF» U a ^më- HffeléuisMlf 
apparence de cloison: les figures 1 1 et la rc;f^r^40Bl«iit le.mè»efiltinaeiit # «fui iyaJblDD44>Vait 
que des clouons sans apparence de nucleus , fig. i a ; mais , pendant que je le dessinais , les 
nuclétis se formèrent comme on le voit fig. 11. 

(x) Toutes mes figures ont été dessinées A la chambre claire avec Un excellent microscope de 
Charles Chevallier. La plupart des Chara dont j'ai examiné les anthères, se rap|H)r(aicMl à 
diverses formes des Ch, vulgaris cl hispida. 
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Fig. i4* FilamefU d'une anihère beaucoup plut tfancéer. 

Pig. i5, i6. Filameus d'une antEèrede Cham hispida , encore adhérent i un fragment de la 
base cellnleuse. Dans la figure i5 , tes cloisons sont très espacées, et l'on apd^t un léger 
renflement dans TiiflerYaUe d'une cloisoii à l'autre. Chaque divisioR présente , an anUèu d'une 
matière granuleuse un nucleus bien marqué. Plusieurs de ces nucleus sont i^dossés à la doiMM) 
la plus rapprochée de la base du filament. — a. Dans la figure i6, les animalcules sont pliu 
avancés. 

. Ftg. 17, I S y 19. Fibmens I leor dernier degré^de défeloppement les eloiariM dtsptraisMBt 
coofoiidues avec les nonbreu^i tours de spire des animalcules eon^lètement form^ Daps la 
figure 10 , les deux extrémités arrondies du ornent prouvent qu'il était libre à l'intérieur de 
ranihèré. 

Fig. to , !ii ,9». FiUànens dont le» aoiiiidcules sont sortis. Les cloisons reparaissent/ divî- 
•^1 1^ filaBKNM-par des diaphragmes bien distincto» Quehiuelbis duquè divisioa présente «n 
point brillant (fig. ai^}, qui est peut-être la trace du passage des animalcules. La dernière 
division de ce même filament reufermait un animalcule a , qui se débattait avec vivacité. La 
ligure as repreiente un animalcule a , dont une partie dcr corps seulement était sortie dû 
t«be « et qUlMiiidfe)«ÉQr eâbrli poor dégager le reate. : . .. j, ^ . .* 

fi^^ 99*r Ao^fulpMlet vos 9pns un^ tièi £aible grolfissontont ( Figure tirée di^ oèémoire de 
Bischoiff , P|. a . fig, 3a). 

Fig. ^4. Animateules vus i un grossissement de 36o fois. Je n'ai peint vu les exirémités 
dans l'animal vivant d'une manière assez nette pour les dessiner* 

Fig* a5 k 35. Animalcules tués par l'iode (t). J'ai dessiné les figures a5 , a6 , a7, ag, aus- 
sitôt après avoir liué les animalcule»; les autres,après leur deanocalaon. La figure H représente 
la partie qui porte les tentacules , détachée accidentellement du reste du corps. 

Fig. 36. UtriculQ renfermant des granules orangés, prise dans une anthère très |eune. 

Fig. 37, 38, 39* Utricules ovoïdes d'une anthère è son deruiér degré de développcimeni,. Oo 
voit en a le globule qui se meut le long dès parois. I^ flèches indiquent le sens dans lequel la 
circulation avait lieu* 

Fig. 40. Utricule d'une anthère de Cluwa ftUpida. — - a. Globule actuellement iaun^Ue* — 
è. Trois granules orange , ronds , qui montaient et redescendaient rapidement dans rutriciile. 
— c. Fragment de la base celluleuse qui occupe le centre de l'anthère. 

Fig. 4x. Utricule présentant les deux circulations simultanées. Les flèches a indiquent oelle 
du globule, jiul élai| surtout visible àHx deux extrémités c; les fledkes i^ celle des ceorans 
granuleux. 

Fig. 4a. L'agglomération des granules orangés dans cette utricule pourrait £iiffia croire qnll 
existe un double sac dans lequel ces granules seraient contenus. 

Fig. 43 y 44. Utricules traversées aoddenteltement par un filament doiaonné. 

(t) Tous ces animalcules ont été dessinés à la diambre claire avec ime ampHification d« 
480 fois en diamètre, le papier sur lequel je dessinais étant placé à trente-trois centimètres et 
demi de rocntoire, ce q«i équivaut à un grossissement réel de 3((o fois pour ceux qui 
comptent la vue moyenne à vingt-cinq centimètres. 
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CoMPLiiiENT d'un mémoire sur la composition chimique du tissu 
propre des végçtcuÀX phanérogames^ 

Par M. Pateit. 

Dans le derdier Memmre que j'eus Fhoimeur de présenter à 
rAcadémie des Sciences, et qui dbtintjur le rapport de M« Difr« 
mas une place dans le Recueil des savanaétrengers ^ j'étaisarrivé 
à une formule générale pour lacompoéition. des memb^anef des 
végétaux phanérogames: Toici le tableau sonlmaire dès prinei^ 
paux résultats amily tiques dont l'exactitude a été vérifiée par 
M. le rapporteur^ et sur lesquels se fondaient mes ccmdusioés : 





ÔToles 


OTulet 


Ovoles 


Biitière ' 






de 
rAmandijer. 


du Poirier 
et du Pommier. 


de rifeâaHthta 
anrutttt. 


du eambium 
des Concombres. 




CartNMie. 

Hydrogène. . . . 
Oxygène 


43,57 

6,11 

5o,3a 


44,7 

6.1 

49.» 


44,1 
49.7 


4^,9 ■ 
6,3a 

49»7» 






100 


xoo 


100 


SOO 




Urbooe. 

itydrogène. • • • 
^ygène. 


Tissu 

d'un 

Coneoinbvt* 


MoeUe 

de 
SmtÊKL 


Modle 


(»•) MoeUe 
^JEschpK,paIud. 




43,a 

6,1 
5o,i 


43,Î7 

6,04 

50,59 


43,» 
io,3 


6,a 
5o,»3 






100 


100 


100 


1«Q 




Carbone 

Hydrogène. « . . 
Oxygène . • ^ . . 


(3«} Moelle 
à*jEschjfn,païud, 
vMLvft M. DiMwf. 


CotOQ 

épuré nne fois. 


Coton 


des 
radicelles^ 




♦3.4 • 

A3 

5o.3 


45,00 
48,51 


44,35 
6,14 


43 
> S«i8 

5o,8a 






100 


100 

1 


100 


100 
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J'avais en outre opéré la transformation de ces tissus en 
dèxtrifie dont lar composition élémentaire et le poids âtomiqtiè 
s'étaient trouvés d'accdèd a'^ec son acfkm moléculaire observée 
en présence de M. Biot. 

Il ne restait donc plus de doute sur l'identité chimique de ces 
membranes, éA sur leur iiatore iscnnnérkfiie avec les «ut t-es corps 
que j*Avais précédemnoenl étudiés. 

Mais \k oqn venait de rtobercher encoi^e sMl né se présetitersAl 
pas quelques eiKieptions^dans certains cas partkotiers. AMI égardi 
les commissaipeft de i'Acactémie avaient émis le désir de coMiaitre 
les résaitafs de Fexameti dif titeu des: bois et des feiriMes; le$ 
trachées des plantes aoi'Àvaient été indiquée^ comme objet de 
r sshs r s h s o ) s ^ fi n» je w»'#è»ta papoaé de fawwr tes idi éas ^fm te tissa 
du périsperme &es blés qu on avait considéré comme étant d'une 
mature spéciale e( (ormi^nt le g^uti^. 

Composition des feuilles. 

L'épnration complète de ce tissu présenta d'asset grandes dif- 
ficultés. En effet 9 les feuilles traitées une seule fois par la so- 
lution' bouillante de potasse retinrent, malgré les lavages et les 
iraitemens ultérieurs par l'eau et l'acide cblorhydrk^ue^Véfrher 
ft l'alcool^ une matière de consistance cireuse qui augmentait la 
|»roportion du carbone, ainsi que le montrent les analyses; mais 
èti voit aussi qu'après avoir été entièrement débarrassé de cette 
|tHHière,(e tissu pur eut la même composition que les membranes 
extraites des autres parties de^ plante$. 

Nouveau ^mod^ Réputation des bois fortement incrustés. 

^ J'avais précédemment montré qu'en traitant les bois incrustés 
ear 1 acide azotique, f>uis par la potasse et les autres dissolvans^ 
fn parvenait à éliininer toute la matière incrustante, et qu'alois 
les membranes qui avaient résisté, offraient la composition nor- 
|Qale des tissus végétaux, mais il me parut probable que les 
traitemens réitérés a chaud par les solutions alcalines^ devaient 
tuffire pour dissoudre toute la matière incrustante. En effet, le 
bois de cœur de chêne amené par la mollette à une division très 
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grande « traité trbis fois alternativement par la solution de po« 
Casse bouiflantc jusqu'à siccité,puis par les autres disolvans, 
kissa un résidu composé de membi'anes apparaissant diaphanes 
et iiic<^ores sous le microscope : analysées alors , elles donnèretii 
la compositioli normale des tissus végétaux. J'obtins tes méme^ 
rêsitliats en appliquant \m mode d'épuration semblable aux bois 
de hêtre , d'acada et à^Jylanthus gîandulosa. 

Compùsiiion chimique des trachées. 

MM. de Jussieu et Brongniart m'avaient engagé k comprendre 
dans mes anatyses, celle des trachées des plantes; je saisis l'occa- 
sion qui me fîâ offerte pajr l'un de oea professeurs d'aller recevoir 
dans les serres du Jardin des Plantes, unte tige et des feuilles d'un 
bananier {Musa sapi9ntum).hts. trachées, extraites et 6«\ileflQent 
épuréesjpar rammoniaqif e^ l'eiSUByl'aoidechlgjrhy^nque iaîble» etc^ 
contenaient évidemment de kà sahstance incrustante « car aia<» 
lysées en cet^état, elles ont donné 0,4^ de carbone (voir plus bas, 
p. 79) , tandis qu'épurées par la potasse à chaud 1 puis analysées 
alors 9 elles offrirent la compiositioii du tissu normal» c'es^à•dir« 
0|44 de carbone* Une contre^épreuve fut trouvée dans le traite- 
ment de la solution de potasse, qui^ saturée par l'açidf^ pblpchjH 
drique faible, donna un précipité composé des matières da U^ 
gneux incrustant. 

Tissu dupérisperme des blés. 

Le» membranèa «àtraites pures des fruits du blé donnent à 
Fanalyse las réraltats des autresi lissus'Végétauic; mais comfme les 
dgenÉ eaifiloyés poov cette épuration^ acMi^nt pu dissoudre one 
puriici^fe oe tissu de oompositi<m différente, et noYathment le 
gloteii que l?on avait supposé icfttnk de n^erribtisnes inégétales , il 
était nfttïe de montrer que la substimoe forrmmt les cellules, a des 
propriétés différentes du gluten et des autrefs matières â2otée!^ 
qu'eUe^reofennent^ enfin, qu*il est possible d'extraire une partie 
ou la totalité de ces âubitnnees sans entraîner en dissolution fe 
véritable tissu végétal. On y parvient de plusieurs manières : en 
examinant au microscope des tranches minces du périsperme 



Digitized by VjOOQIC 



76 PATF.N. — Composition du tissu dffs Phanérogames. 

de$ blés, on voit une matière grisâtre plu^ ou moins translu- 
cide, remplissant les cellules prés de la périphérie du griiin^et 
çmpâtant l'amidon dans les parties plus internes. Cette matière 
hydratée offre les propriétés physiques du gluten, elle renferme 
des granulations albumineuses plus ou moins abondatntes. Tous 
les réactife applicables au gluten ^ accusent sa prés^oe» en cfa^n^ 
géant son aspect, ou l'entraînent en dissolution* , . 

Ainsi le tannin la colore et la contracte, l'ammoniaque et 
l'acide acétique la dissolvent sans attaquer le tissu véritable qui 
apparaît, au contraire, plus net et mieux dégagé; l'alcool même 
(étendu à 0,6), produit en grande partie les mêmes effets; la 
solution d'iode colorant en jaune toute la masse dû gluten , en 
violet très foncé l'amidon, «et laissant les membranes-végétales in- 
colores, offre une autre déinonstration élégante du fait annoncé. 

Enfin, après la gérmînafidn à Faide de Tean, lorsque les dé- 
veloppe^mens de k ti^, des 'feuilles et des radièellës ont épuisé 
le fruit du blé de presque tout le gluten et famîdon; on retrouve 
le tissu végétal avec sa composition chimique primitive. 

Le gluten est donc un des principes immédiats renfermé dans 
les cellules du périsperme des blés, en proportions très variables 
depuis o, 08 jusqu'à o, ao (i), comme je Tai démontré ailleurs, 
et il ne fait point partie constituante des membmnes dii tissu 
vi%élal. 

Radicelle de Maïs. 

M. Magendie me remit, il y a quelques jours, pour les ana- 
lyser, des radicelles recouvertes à] la partie* lAférieure y d!œie ma- 
tière gélatineuse y diaphane .et ibbinche , qu'il avait obserinécs, 
en cet état, dans un chwip de mais^ après une pluie aboodante^r 

Exanainée sous le miorosoo^, la substance gélatiinfbrHie 
présentait un grand nombre de cellules longues ou elliptiques, 
séparées par une matière visqueuse. Chacune d'elles coàtenait 
une certaine quantité de matière azotée, dont plusieurs réactifs 
(l'iode, le tannin, etc.) faisaient mieux. ressoitîr les contour» eft^ 
la colorant et déterminant une très notable contraction; • > ' ^ ' 

(1) Je l'ai même rctroufé en quantité mi aime dans le mis. 
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La présence des granulations ou corps amorphes^ à composi- 
tion azotée, fut aussi démontrée dans la matière viqueuse jem* 
patant les cellules ; je retrouvai le même enduit visqueux avec 
les mêmes propriétés chimiques , vers le bout des radicelles qui 
avaient pénétré de plusieurs centimètres dans le soi. 

Les membranes végétales non colorables par Tiode, ni par le 
tannin^ et formant la mince tunique des cellules en question, 
oCfrîfent les propriétés et la composition ternaire du tissu propi^ 
des végétaux. Quant à leurs rapports avec les parties de la radi^ 
celle qu*elles avaient recouvertes, j'ai cru devoir en soumettre 
la détermination à M. Brongniart. 

Jnaljfse des parties du tissu qui ont résisté .à la digestion c 

nnimauoç. 

Je suÎB parvenu à rendre plus prompte Tépuration <hi tissu 
des feuilles, en les Croyant toétes fraidies cueOlies, puis les 
malaxant dans l'eau tiède et les exprimant à plusieurs reprises, 
jusqu'à ce que le liquide sortît clair ou très peu chargé; le 
traitement par la potasse et les autres agens était alors bien plus 
efficace. 

M. Schmersahl ,' pensant trouverune première éptiratioii toale 
Ëûte et plus avancée encore , me proposa d'extrairç les mem- 
branes végétales des excrémens des. vaches nourries dans une 
prairie naturelle près de mon laboratoire. 

Je m'empressai d'autant plus volontiers de réaliser avec lui 
cette idée, qu'elle me parut pduvoir, en outre, downer un moyen 
d'évaluer^ plus ou moins, fipproximativemçnt, la qualité nutritive 
des différentes plantes, ou d*une plante à ses différens degrés de 
développement, suivant encore la nature du sel ^ des engrais et 
nnfluence dés conditions atmosphériques. * 

L'épuration de cette cellulose fut effectivement bien plus fa- 
cile et plus complète après le traitement,. par les4ifférens réac- 
tif. Observée sous le microscope, elle montrait alors un grand 
nombre de vaisseaux diaphanes blancs , ayant conservé leurs 
formes; l'analyse élémentaire prouva son identité avec les autres 
membranes pures (voir plus bas, page 79). 
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Analyses des feuilles. 

FeuiSIf I de Chicorée ev(1iTe(»$ii^arK>&). 

Soumises à la coçtion dans l!eau^ desséchées , pulvérisées ^ 
traitées par l'^^fiuponiaqae, la potasse, l'acide chlorhydriqu^ iç( 
r^çaiq : elles ofit^ dpppé Içs résultais suivons : . , 

Matière employée 434""^^- 1 ^ == ^^*®^ ) 

▲cide carbonique. • ^1^ D'ob f U :^ ^^^^^ 7 sut fOo 

Eau «40 , ( O = 48,a8 ) 

Les mêmes traitées uiie deuxième fois parla j^otasse^ Facide 
chlorhydrique et toujours par des lavages intermédiaires à l'eau: 

tne.*»4**«* ..«..«•,. 1134 /..Csî*49^4< 

carboiii(|iiept..;..., •• '6^4 D*aù i H.^; ^6^19 j 2?=:;ioo 

^ t ^..« 940 J O :;= ^o^\i j 

, ■ ^ • ' 'i ' ' - . . } 

' PeoiDes i^Aylanlhuê glandaloêa, ■ 

Broyées et ttaités par la potasse, par le chlore, Facide ishlotfr 
liydriqu6, Faleool lei Fétber. Séohée& à ^ «So"" i 

Matière employée o,ï68 

AeièBi3a#boni^e«« « • « i . . 4 v . . . C . . . 6,19c D'eu 

Eau «..>.... >OkOj)t ' f , 

neuvième éobanlUlon des leuiUes ^Ayl^^huB^ . 
Feuilles soumises à un traitement semblable. Séchétsà ^ iBoT: 

Matière. «..«... ^fi^^ i C =45^1 \ 

Adde carbonique • o,6i5 D'où | H — 6,44 | = 100 

Eau o,fti6 ( O = 47,74 ) 

Analyse des raenbranes extraites pares d>a corar du Cbtee. 

Matière employée 366 ^ C =: 44i&8 ) 

=^ 6,o« I = I 



SntisiinQe. 

Acute 

Eau*. 



C î- 45,^5 


■ i 


H =ît 6»t| 


:tB ISMV 


=: 47rW 


■ • t . 



Acide carbonique, r^.. •% 599 xyoù ) H r^ 6,oS | := 100 

tm 9IO ( O se 4^k7 ) 
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PAT^. -^ Compcmtion da tUfi$ des Phtmérogmm^^ 7$ 

AjwAyse dct trachées du Bipanifir {Mu$a utpUnUuny 

Éparées seulement par lammoniaque, Tacide chlorhydrique 
Caible, Talcpol et I'eaii (retenant encore la malièi^ inorustante) : 

H == 6,91 1 = loa 

o = 44.^ ;, 



irboiii<me *•«..•• 449 D*Qà 

ïav.. •'....'........ x6o 



Débarassées de toute leur matière incrustante par la solution 
de potasse caustique et l'ébullition au bain dliuile jiisqu^à 
siccité, puis les ambres agens ordinaires d'épuration : 

Matière sé^bée à -f x3«»i. .. o,»36 / ic W 43,a» \ 

Acide ctrboDÎqdëobteoii.,.. 0,369 D'oà Too tire | H =: 6,5o =: 100 

Km. • o,i39 I O = So,s8 

Cellulose extraite des excrémens de vacher nourries dans une 

prairie naturelle. i . . , 

TVaitement : i** Eau tiède, a* Potasçe. 3* Chlore. J^ Pofassè 
une deuiièmé fois. 5" Acide chïorhydrique. Séchées à + 1 80^ 
dans le vide (En outre, ou opéra un lavage complet dans Teaui 
après chacune des réactions) : 

miièrefeiiiploTée. .,. .^. ..,.%%} l G s: 44 4a 4 

Aci^ carbonique. « •' ha5 D*où | H ^ 6,^0 } =: ipo 

tuk 189 ( O =: 48,59 ) 

Tissu intérieur des feuilles de /^Agave americana. 

Les particularités quHl présente dans son volume et &es formes 
m'ont déterminé à faire l'analyse de ce tissu : débarrassé méca- 
niquement de la couche verte qui l'environne, il fut divisé te 
plus possible à l'aide d'une lame bien tranchante; soumis alors 
aux opérations .succe$sives d'une épuration par l'eau ^ l'ammo- 
niaque, la potasse , l'acide chlorhydrique, l'alcool et l'élhèr, il 
fut dès ce premier traitement amené à l'état de cellulose pure , 
ainsi que le prouvent les résultats analytiques suivans : 
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8o PAT£ir. — Composition du tissu des Phanérogames. 



Subttance. 
H*0 



3oa 




C = 44,70 


490 


D*où 


H = 649 


«74 




= 4«,9ï 



2= IpO 



' Coton des graines du Peuplier de Firginie. 

Afin de vérifier encore sur cette sorte de poils végétaux^ k 
composition trouvée dans l'analyse du coton ordinaire, je les 
soumis à une épuration complète semblable à la précédente. 
Débarrassés ainsi de leur abondante matière grasse, ils donné- 
rent les résultats suivans, qui s^accordent bien avec toutes les 
analyses du tissu végétal pur. 



Matière employée, ••••«• 374 

Acide carbonique 698 

Eau é » «ao 



D*où 



C SE 44,fr 
H =7 6,5a 
O = 49,«7 



Membranes végétales composant le squelette d'un nid de Guêpe. 

M. Magendie supposait d'après les circonstances dé la con- 
struction d'un nid de guêpes , que les parois des cellules de ce 
lontenir une substance analogue à celle des mem- 
», il voulut bien m'engager à vérifier ce doute : 
ue je reçus de ce savant fut lentement et assez 
pure par les traitemens indiqués ci-dessus, de 
plusieurs matières analogues à celles qu'on trouve dans les vé- 
gétaux et de la substance collante particulière qui réunissait les 
matériaux de ce nid. 

Après l'épuration complète, on vit distinctement sous le 
microscope, la substance désagrégée se composer de tubes plus 
ou moins longs , avec les formes des parties du tissu vasculaire 
des plantes., . 

Aps^lysée alors, elle donna effectivement, des nombres équi- 
vafens à ceux de la composition des membranes végétales : 



Matière employée 95o 

Adde carbonfiqiie •.•••«,..•• 406 

Eau lie 



D*où 



C = 44,i5 
H =2 6,aa 
O = 49.^3 
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MTBir. >^ Compomtian du tism des Phanérogames. 8i 



Composition du bois des Conifères. 

après le grand nombre d'analyses que j'dvais faites des tissus 
végétaux j M. Brongniart me dit que Fexamen chimique du tissu 
ligneux des Conifères pourrait encore offrir de Tintérêt en raison 
des particularités qui distinguent la structure de ces bois. 

Je me livrai aussitôt à ce travail, et ne tardai pas à constater 
plusieurs différences qui persistent jusqu'à l'époque de l'épura- 
tion complète des membranes. ' ' 

Le bois de sapin réduit en poudre par la lime, épuré par l'eau^ 
Talcool , l'éther, les acides et Tés alcalis faibles , .j^uij par la so- 
lution concentrée de. soude caustique ^ chaud, l'acide chlorhy- 
drique et l'eau , contenait encore des quantités sensibles de ma- 
tière incrustante et de substance azotée qui étaient interposées 
dans les membranes : celles-ci, en effet, étaient brunies par Ta- 
cide sutfurique; la solution aqueuse dUode les colorait en jaune 
dans toute leur épaisseur; calcinçes avec. de la potasse, elles 
laissaient dégager de l'amn^oniaque ; enfin la composition élé- 
mentaire s'éloignait beaucoup âte celle qui représente la cellu- 
lose. On en jugera' facilement par lés deux analyses suivantes : 



Malicrs «playé»* . 

Eai obtenue 

Idde carbonique. • 



7i»o 



a37 > D©u / 



,CMfboai*.4 , » • . 
Hydrogène . . • • 
Oxygène.' 



d9»oi 

6,33 

4t,57 



5i,79 



\ 



Afin d'obtenir l'épuration complète de cette cellulose, llfellut 
la broyer à l'eau sous la molette, puis la traiter par un coaraàt 
de chlore, reprendre par la potasse, l'acide chlorhydrique et 
Peau; devenue blanche alors, elle n^ait plus brunie par Tacide 
solfurique, qui la traniforraaît à iiroid «h dextrine ; Tiode en sô- 
Intion aqueux ne la colorait plus s6u9 le microscope ; elle tie 
dégageait plus d'ammoniaque à la calcinatiott ; enfin , desséchée 
à lao^ dans le tide, eHe donna les résultats analytique» ci-des- 
sons indiqués : ' 

XIV. BofAH, — ÂitûU « 
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9^ i^k^wjff W CùWipmitym xlw iiim dejt Pbanémgmmêt* 





]re 


2' 


V 


SabstaDce em- 






\ 


ployée.... 


3ia 


l04 


affilé j 


Eau obtenue . 


188 


«84 


157 1 


Acide carbp- 








nique..... 


do9 


«98 


407 1 



Hydrogène. 6,47 

Oxygefle.*. | 4ê.V4 



2« 


3« 


44,77 


44.38 


6,58 


6,96 


4ê,85 


48,66 


100 


100 



Âîiifti, uoe foii amenéei $9d« perdre m »ini4:ture membrgni- 
lbri¥)e« à i'étAt d^ piiret4 complète^ la cellulpse 4^ «apio est 
îdwtique avec la lob^tan^ce qui constitue les mffi^brai^eft dos 
cellules de tous les végétaux. 

Oo importe tn France ces fruits, dont le périsperme blanc 
possède une dureté telle , qit^on le peut tailler et polir potlr e/i 
confectionner divers menus objets de tabletterie imitant f ivoire. 
M. Brongniarty en examinant le tissu de ce périsperme, pensa 
(juM serait intéressant de rechercher si Tépaississenient considé- 
rftble des cellules dépendait d'une incrustation particuKere ou 
dç couches ligneuses y on enfin de Ta fornjiation graduelle d'une 
8uï>stance homogène : il ypulut bien ^è remettre un de cçs 
fruits. 

Des tranches minces du périsperme, va«s sous le microscope, 
offraient Fapfearence d\m tissu celleileux & parois très épaisses , 
renfermaat des gouttelette^ oléif^rmça et des granulations a)b|i» 
mi no ldes : débarrassées par Tammoniaque /l'eau ^ Talcool et Te- 
ther , de la pFus grande partie de ces corps étrangers^ les épaisses 
iMMPbr^Mft riWaîiWt ^tom^ Hmw f^bftt^en^imt .«fypr^ppl/^ble. 
it)mè la y m d'^ypér^r ua« ^i&lQCKtioq df 4:^1^1^ jip^t^ffs^s 
)i^ntr0 lasqi|^j»x>o i»';^rc«Yi»îi; 41rf ^^^fPeftt HMOme ligue 4e M- 
Rmroation , ja L^s ^ gop^%r.par une ^u^, jdf 40)11^04^ fie ff^u^e 
. rustique ; lavés* alpins» fdSMjM 4^ ^g^ omr^i^^T par, u^.tpIjj- 
fjofi d'îode : la séparatipn sur un grand upu4i>r« de pipi^^ f|it 
^ ef&t la con^écywnc^ immi^d^ d« ce» r^é^ifti^^p* ^J^«î/)pfff 9 
«t Iqi^SA voir lTi9sdiftJWCt4ip(^ poli^d^M^i? i^ 

Il membrane externe des cellules. Tous les réacti£i $uilHU^Çf^#Pt 
d'ailleurs 9 avec des degrés d'agrégation croissans vers la péii- 
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PÀTgv» — Oamposilion du tissu des Phanérogames, 83 

pbérie de chaque ceUul^i v^e homogénéisé chi(iiix{u/e djii9 (ppte 
14 niasse Hiembraxi^uie* ;^ 

Afin de vérifier cette qpQJecItirei je tentai Tépurâtion pftf 
Téth^Ty l'alcoolirammai^mqu^ et Tackle acétique ut Teap, réacti,fii 
asae» fsuhles {>our convenir vpèum à l'épuratioa 4e la aiub^taBupç 
amjlacéc;, qui élûnwérent l'aU^mipe et d^nx autrea ^q))^!^ 
azotées , la silice , deux matières grasses et des sels. 

la sub^tanpe aius^ tr;^'^ f ^^^ ^voûr préalabli^m^ut été ré- 
doite eu ppp^re Jtrà*!^ {Wc l'v(Hm d'jun^ linv^ ferait d'une 
hlandiictnrremi^rquable; dei^^hée dan» Le fide à ta tempéi^fUupe 
de I a5% pnis «na^y^ée, elW »ffrU Ia cooipo^tion qui #uit ; 

O =3 4».^« ) 

D'aiHears elle se transformait en dextrine par Facide stilfii- 
rique et en xyloîdlne par Paclde azotique sans cotoratiûil ; c'éhiit 
étidemment de U Cdltilosé pu^é, sauf des tracte de silice, et elle 
arait été eitHâiie en cefc état plus facilement que ^atlcun autre 
lEsso jcrsqnes alors analysé et ^ans employer d^aiAreâ réactifs qne 
ttnx qnieussentIMssé*ramldon intact. Elle offre donc un dés 
exemples les plus nets et faciles à démontrer de la cômposilioh 
des edlttles Végétales. ' 

DEU^ÉME PARUE. ! 

3e ne veux point parler ici de ces causes , inabordables encarjp 
a Tanalysé, dépendantes sans doute dV^^^ prg^nisation sp^- 
Qale et de principes cachés, qpi impriment des caractères per- 
manens on accidente^ ai^ familles, aux espèces pt même aup^ 
variétés des plantes (i) .. ... ., 

(i) tM %ÊÊÈÊ^rmltàôêê è^Vtmièùà tiyèratè «h ifexttîilé et le dbaiigèitt^ eiï sucré de tés 
4i||$ wt^l$9mr9U «iMiqmiHWi ittMple ii^Miâénblei êm ^uW^ ks véftflicM asàtegnks 
o|iérées sous riolVuence de |» $fms^9$^ ^DHi .^, la pmn\ orâH 4^ Ui^ «h^erfés diM. 4* 
coBTersion de |>liiiieàrs principes inuaédUu nar dei menibranes anîmales^ au^Mrisent peui-èlre 
1^ ^tfâiftei à "esjiefer qu*ilif aidetont im jour les jèjrsiologbles I remonter plus haut da^s 
(terie 4ii pWMfl*Mdo iSdki^Uu. ' . 

6. 
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84 PAYEN. — Etats d\igfégation da tissu des végétaux. 

' En déreloppànt, à Faide de nouveaux faits, les conséquences 
de mes précédentes recherches, je croîs seulement pouvoir 
ramènera une composition élémentaire identique, phisieurs 
«cutanés des végétaux , à faire connaître certains états d*agré* 
gation de leurs particules, qui relient entre eux et font mieux 
comprendre leurs termes extrêmes de cohésion eA de disscn» 
lubilité. 

Ces données chimiques nouvelles sont d^ailleurs en har- 
monie avec les lois sitn pies dé l'organisation, fondées sur les 
observations physiologiques des auteurs qui font autorité dans 
la science; elles me conduisent k penser que la disrinction, 
par fois difficile, entre les êtres y^é^Kwx et^oinvu^x, pourra 
s'appuyer sur la composition élémentaire de leurfr membranes. 

Le principe immédiat constituant les membranes végétales, 
se rencontre sensiblement pur et faiblement agrégé dans l'A-mi- 
don; là en effet, son agréga.tion semble provisoire « destinée 
seulement à le défendre contre^des altérations spontanées. Une 
condition, au moins, manquerait, me paraitril, k chaque gra- 
nule pour qu'il put atteindre le terme d'organisation d'une 
utricule, ce serait une proportion suffisante, dans son int^ 
riisur, du cambium^ qui accomp^^e, ou. précède^ toutes 1^ 
formations végétales , substance dont j'ai démontré ailleurs la 
composition chimique riche en azote et dont les transformations 
physiologiques partant çn général d'un globule creux, ont été 
si bien mises en lumière dans ces derniers temps. Le cambium 
est ici remplacé par la matière May lâoée, elte-méme, qui rebiplit 
presque toute la cavité des graiqsde fécule et dont la cohésion 
et l'adhérence des couchek concentriques semblerait présenter 
un obstacle de plus à dés développepiens organiqties. 

L'amidon me semble donc être une sécrétion agrégée ali- 
mentaire, mise en réserve, bien plutôt qu'un véritable organe 
destiné à se reproduire directement; son organisation apparente, 
qui pourrait» en raison des coucl^e^ superposées, paraître plus 
avancée que celle d'une cellule, r«st donc beaucoup moins , 
si je ne me trompe. Après avoir trouvé dans les divers modes 
de disisolution , i^aturelle et artificielle, de la su]bs^AC§. amyv 
lacée, des faits nombreux à l'appui d». fiftlie manièffe . dé Iwir, 
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PATEN. — Etats d'agrégation du tissu des végétaux. 85 

j'ai todIu en Rechercher 4es conséquences dans les propriétés 
physiques et chimiques des membranes qui constituent les tissus 
faiblement agrégés des organisations inférieures. 

Xfature amylacée d'un tissu yégàtal. 

Les hypothèses qui précèdent m'ont conduit à résoudre une 
question que j'avais autrefois vaineraentétudiée : il s'agissait de 
3ayoir où était situé dans le tissu du lichen d'Islande^ 1 amidon 
que l'analyse chimique y démontrait en abondance. = 

Bien certain aujourd'hui , que la substance des Cellules végé- 
tales est isomérique avec l'amidon et n'en diffère autant, dans 
les réactions physiques , que par une agrégation considérable- 
ment plus forte entre ses particules , je crus pouvoir admettre 
qu'il existait dans le lichen dislande, des membranes assez fai- 
blement organisées pour présenter quelques-uns des caractères 
de l'amidon. 

Dans la vue de vérifier cette induction, je purifiai d'abord le 
lichen en le soumettant aux réactifs (i), qui sans attaquer son 
tissu, dissolvent les substances étrangère^, alors l'iode ajouté sur 
des tranches minces observées sous le microscope, développa 
une teinte bleue dans, les .membranes du tissu sous les parties 
corticales; celles-ci prirent une teinte grisâtre ou légèrement 
orangée» 

La nuance bleue disparaissait sous luifluence des alcalis,. la 
potassa et la soude opér^^e^^t en outre, un gonflement rapide, 
pui* une dissolution graduelle des membranes ; ces caractères 
distinctUs d^kt substance amj' lacée m'encouragèroni à pousser 
plus loin mes investigations ; je procédai à l'extractipn de la 
gelée duliGhcn,et je coQstatai, sans peine, qu'elle était obtenue 
des membranes bleuisisableft;. qu'elle avait acquis elle-même 
cette propriété, tandis que la couche corticale non colorable 
en bleu par l'iode, n'était pas disspiOe p^ Teau bouiliai)te n^me 
à une température de + 170* qn yasedo^. . 

Traitant aloi*9 la gelée du )ic|>en par la diastase à, +^.7?^cent. 

'. . ' ' ' . . , . • . ' 
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86 PAtEif . — £tctts d'agrégation da tissu dés végétaux. 

je rendis solublfe à frôld là iub^ncë identique avec l'^tfaidôm 
th la côntërtissâht en deitrtnt^ ék «i sticfe. : 

Je parvins dé cdté -manière! If Sépài'tt- riHaîihè restée IhtifctA 
en présence de la diastase. 

Ayant constaté ^ué tàdiéé «céMqdô tWHiferme à chaud 
Tinuline en sucre soluble à Teau froide et même dans l'alcool , 
il me fbt facile dWtttiàëi' Cette sàbstàtid^à ^ém tôrlt^ét d^obténir 
ï^iiiîdôn Isolément' ' i 

Ainsi done la gèl^ë da U<ihett, atissl btatièhé et pût'è i^^db 
ait pu se la |)i*oçufer dirtctétneiit, contîeflt de Taniidôn hydrkié 
plus de Vinuîiùé. 

Ce résultat n*est péut-ètré pas Satis intét*êt, û^th lés tra vaut 
de plusieurs savatià chimiste^, dont fiiti avait indique les 
deux substances sanà leà extfiiii'é} tan ûuti'ô depuis n*y tfÇfUVa 
que de l'amidon, et plus récemment encore un troisième, co*- 
sidérânt l'ensemble comme un prîncipe immédiat particulier , 
\\\\ donnait qne dénomination spéciale. 

Nkmtmlles pn^ffiétéê td»tifUiUHek 

A cette occasion encore, outre là transfed^rtallon par Vaddë 
'acétiqlie, j'ai cohstaté les propriétés suivantes de nnulinc : dis- 
soute dans l'eafi bouillante, elle s'en sépare après le refroidisse- 
ment , sous la fôk«me de petits spliér6!ded blancs^ diaphanes; par- 
fois réunis en chapelets ;disidute en va^dos i nnetetepératurte 
de 4- 1 70**, elle produit pins tentetnent , mais d'une manière plus 
.prononcée le même phénortiène; au bout dé t^\È tMM ôn^a 
trouvé, en effet, sur les parois dii vase, des plaqae^ cdmpôs^Ss 
de sphéroïdes contigus les unà aux auti'^s, ayant envît^on 3 cen- 
tièmes de millimètre, se montrant en séries ou cihapelefe, Stir 
les bords du dépôt; là plupart recouverts de thés petits gl*- 
bules semblables; tous très fragiles^ se brisant^oiis urie faible 
pression en éclats anguléujt c/u mous.' -^ 

C*est là un trait de plufe dé réissemblancé âVec l*atttidon 
dans lequel la propriété de se précipiter en globules , a été 
observée par M. Jacquelalb; mal» les globules if inulihe n^ sont 



Digitized by VjOOQIC 



TAUMBé -«• etutsttagnffaltêfi dltf Mmv des végékiM. êj 

pas colorés par l'iode, et leur solution n'est pas altérée par la 
diastase (i). ,y 

ti'âtiâlysé des Membranes épurées du licbed dôtitte en ettetf 
les nombres qui représentent la composition de l'amidon. 

L*amidpn q'est done pas contepuà l'état de granules » dans 
tes cellules du lichen, il toi^e une partie intégrante de lameii^Ts 
irane des (pilules elles-mêmes* , ' 

Cette composition et la facile dissoIubiUté des membrane^ 
en question, e^LpUquent la ^tilité alimentaire de certains Ht 
chens; et une propriété feipblable dans des^ tîssu<j| végétaux pluA 
pu moins facilement 4^sagrégeablest. 

ÇompoHtiçn dupériapernufd^i Dat^er^ 

Il vu (^sf «liu's! (!cs membranes épaisses à^n pérîsperme dii 
Dâlttef, que les solutions alcalines gonflent à froid, désagrègent 
et dissolvent à chaud, ces membranes contribuent sans doute 
à la qualité alimentaire de ce que l'on nomme led noyaux' de 
Dattes, qui d'ailleurs renieraient du f ucrp, à^% matières azotées 
des substances grasses et quelques sels solubles. I^es Dattes 
eilas-mçmes^ oe pré^eijUent qu'auprès 49 l'épide rsle de leur pé* 
ricarpe un petit uqtobra de i^llûjes rewpUts delà matière in^ 
crustaptç^ ligneuse ^ 1^ Visft^r bî^n iipurè à^m^» JesprodMita qui 
rçpréseiitept les élémçns. ^ membranes végétales, (a) 



(0 t*inultiie est fu<ible à + i68«: ellt est alors defenue soluble daos l*eau froide et.i 
Au» ralcool. Si 1*00 évite de prolon|;er oetie faction , la sabstance ne sera pas sensiblement 
iëlMi»«ll«ii*Atti% Hen ^èislu apfèi àit^ épMufé«etlè cliHetne traûsfûrtnatloi^ en un «orps 
înnMw» ^imï f^Ui^ntréÉlenawitm foopaii^ pai^^ ia Q^^s^Mibratiea végi 
tal^ plus f li/noin» résist^itfv • fAmùlof» • It Deiitrine, I*lAuliive noriiaU et rinulioe HAOna 
solibte par la cLaleu#, présentent donc cip(| substance! isQaiérii|aea. 

()) tl en fut de même encore d^un |e.unQ Iîmu formé sur l'aubier d^nne branche de peuplier, 
«rtMiN#ÉlbiadVidt , ^ètlnii eMMSaft tSlre \h edrps âiotét de qombrenx granules globuli- 
l»fW»jK4tli»n,^antiw pbi^iirtlHM iM^ilâi mîMlÉttc fpM fa«fledMM,tt«ffl-lli 
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89 j PAYSKv — €!omp0êitù>n 4u tissu des Crfpiegames. 



Propriétés physiques et composition élémentaire ,d^ tijsu des 
* Cryptogames. , .! 

Après les nombreuses analyses que j^avais foites des aiver^ 
organes des végétaux phanérogames, on pouvait supposer un^ 
composition élémentaire uniforme dan$ toutes leurs membranes. 
Lc^s mêmes résultats s'étaient reproduits /comme on vient de le 
voir y relativetnént au tissu du Lichen dislande. Or^ une matière 
organique plus iaiblement agrégée Tamidon , contenant en* 
core les mêmes élémens dans les mêmes proportions, il était 
permis de croire à la généralité d'une telle loi de composition 
dans la substance du tiésu propre des plantes. ToutefcHS, les 
propriétés spéciales du lâchen examiné devaient inspirer quel- 
ques doutes sur Tidentité de la composition élémentaire des 
membranes constituant les tissus des diverses autres végétations 
cryptogamiques. 

Analyses des Gonfet*va rivularis et oscillatoria. 

J'essayai donc de traiter sons les mêmes points de vue plu- 
sieurs Gonferves. La soude, en dissolvant à chaud la membrane 
enveloppante des filamens de Confervdjhularis ^ isola les unes 
des autres les longues cellules qui, appuyées bout à bout et plus 
ou moins remplies de matière verte, occupaient toute la capacité 
tabulaire. 

Pour éliminer entièrement la matière verte, il allait oavrir 
les cellules qui la tenaient en partie à l'abri des dissolvans. Ty 
parvins en agglomérant ensemble les Cônferves humides, par 
une pression graduée , desséchant la masse , puis la soumettant 
à l'action d'une lime; alors ï'aloool, l'anmioniaque, les solutioiig 
de soude et de potasse, étendues, enlevèrent les substences 
azotées et la matière verte en dissolution : le chlore en fit dispa- 
raitre les dernières traces en éliminant aussi une substance 
brune; l'acide chlorhydrique , l'eau, l'éthçr et l'alcool, ache- 
vèrent l'épuration en enlevant du carbonate de chaux et des 
substances grasses: les membranes épurées des Confena rivula^ 
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FàTXv. *-* Compositiùn du Hssu des Cryptogames. 8g 

ris et OseiUaêoria ( i ) offeirtnl aloM k oompotition des akiCreft tb« 
SBS^aiaai que le prouvent lei détails aiiabf^qiiC6{voy. p^^^et gi)* 

jinafyse du tissu des Champfgnrms. 



Les GfatmpîgiioB» eooope, parmi les Gryptoganee , nértlaieiit 
one attention sérieuse \ car, sur l'autorité dHrn favontaiMiljst^, 
on y admettait un tissu d'une composition particulière qui avait 
reçu le nom de Fangine^j, l'auteur l'avait extrajit du Boletus 
igniarias. 

, Tappprtai les plus g;raqds ^jus^ à son . examen « T^uration 
complète nécessita les rpémes mapipulationa que pour les 
Conferves et plus de préqautioi;!» encore, car il est formé de 
membranes altérables^ et JUi^ande quftntité de matière brune 
qu'il recèle^ ne peut être totalement enle^ée.qu'en faisant f>asser 
nn courant de chlore gazeux daiis Iç liquide^ je lui trouvai enûn^ 
comme le prouvent les détails analytiques», la composition des 
membranes des autres végétaux (voyet p. 92). 

CompositêQM des mwsbiwms du Ommpignon de couches 
(Agaricus edMlis)« 

Avant de prononoer» définitivement »ur la matière du tissu 
des Champignons, il pouvait paraitre utile de vérifier lespre** 
uàsics résultats en procédant à une analyse d'une sorte très dif; 
férente de )a, première^ par les circonstances de sa végétation 
comme par sa consistance,. Les Champignons de couches furent 
employés dans cette vue, l'analyse immédiate y démontra des 
proportions consic)éra(>les des substances azotées, d'une matière 
grasse cristallisable, volatjilisabie en partie dans le vide à + i8o% 
des sel3, etC4, leur épuration complète Ait obtenue en les lavant 
d'abord à l'eau froide^ puis exprimimt avec fiorce; saches alors 
on put les réduire en poudre qui fut tamisée, on fit résgir sur 
celle-ci alternativement l'éther, l'alcool, l'ammoniaque k chaud, 



(«) Cet GnrfénrMi aprk Imt «oiii i H épmtioii/ftlMMlai«ilt séu» le 
Irmiçoos de cylindres dUphanes, cootems) «m«o pMeiiff «iMitaivite, 
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^ PMtwa^ '^•^ €!bmposkiôn du tisèu de0 CtypeogcaaeMi. 

Tànla nUopbydrique^ «me iokifkm iadlrfô 46 potmisé } \% «hbrc^ 
Fà^de chlprtf^^mp^ ^ i'élhtar} des la^t^es inf aro^cliàtf ei aiiii 
rent lieu à Teau chaude; séchés alors dans le vide à + 180% la 
substance mejn^M^^MUf^ ^Çrit la cooijlpsÂi^kin d(3s autres mem- 
branes : ainsi les Cbampignons ne sont point formés d'im tissu 
ptrltoblîer ; Mcitf» dotfâ r^ùeora um aHOoiftlîe éliniMée dië la 

î . /;: î I ♦ •/!'- it»' • ' ', ' ■ ' i • . -, . . ' ,*r ■;. ' . I 'I 

^^ ''!^Hàipé dës menibranés du Chôra hispida. 

ïé têWiè'deiôfr d^téMiAet ioiis leâ m^iïieà pôiAts de vue, la 
coropdsiticm iélétiientaire des meit^bràhés du Cbara, sur lequel 
les physiologiste^ \ï6ixi ont appris de li iAipbrtantes pârtiôU- 
laHtéi; dpt^ès avoir éliminé tnecartfc[Oetriettt ou eti di^ohitfoti, lé 
liquide et léà ^tûhixleivmsk èornpt^iiùtt dictées , -pxiU lé cài»i 
•bottàtè de ebauit éi tbuWà fes substances étràngif eâ (i^; j*otrtlWi 
îès iiiétÀb!*àfaéi bWiHîfaëi dlsi|)fiàites^ leui' âilalyse oflHt 

la composition nor titillé: ddi tissus végétaux, (voyez p. 91). 

Si j*ai réellement fait disparaître toutes les variétés de compo- 
sition àttMbii«e»aQttHM>dbS'^hifi««9 pdUï" y Subtifiiei^tfft^ for- 
mule unique y il nte sera péol^étif^ pèf MrH^ d'énoncer une opinion 
que jai conçue il y a plusieurs années, mais qui alors, était 
ïiâs^e èéuleihérif sur dteux^ séries p^f^llèles de réactions ctilthl^ues 
moins certaines, bien ti^u^elïé^e: trouvent vérifiées a»joard'htlii 
dès Idr* en feffet,il1n'â^«](ïatû'p(!JsSible d'établir ùVièdtstlrtdttôft 
^ùlMûtiélIe entré fés ànltrtdtliî^ et iW Véçétàuî^, pi*è^ 'dé' tëtfe H^ 
bîté 6ù ifjïiiàlebrs éârâétéitès séitibleht lés confondre îltes' tnettf- 
birane^ Végétales liién agtégêei, sont Inaltérables setiâîMetttëtit 
en'préàéiidé d'tine ftftite iThgens, tëfs que Hodè, le chlol-ev feà 
alcalis- et léfe âcldék ^telldtois^' le tannin, plusieurs sel* bieutreSi, 
l*klcoo! et la crèôsôite, qui doloreut, hltaquent,yissoiyèhtôit <^- 
triàctent fortement féà ihembrâftei des animaux ; wais la ill^ti^ 



(1) Le Chara contient des granules d*amidoUy des corps verdâtret aiotés, des substances 
azotées, solubles, une matière grasse, une substance colorante ,|un principe odorant ^rappelant 
¥éàtmf it éiigitsa éê pl n att w C »»f?wiit 4i^ rh )y a» i n 4e f wt im àiii ,'jfc»<i<tw»t» ijb fkma 
adhérent anxmenibitlmai|MeS|tiik^'«iVi% . .. ^ , , . ^ 
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vikYHir* ^. CbmpQSiiuin du tisfu def C^ptogamesv ^f 

tion qui se fonde sur leur composition élémentaire est encore 
plus certaine •,.,...,.,...,. 

En effet, les combinaisons organiques quaternaires font partie 
conslîtuatutê dés mefn^mnes antàïûies^ tandis que lescdfftfffHhi' 
sons azotées T^entr^nt\pas dans Içl nature ihïimedés me/nb^fuj^s 
végétales j celles-ci offrent constamment une composition ternaire 
bMndêfinieO^WQ^otiWO^Cf^W^OK 

D'une part, les proportions eObèidérirbles de substances azo- 
tées que m'ont ofiE^r^ les analyses de tous les îeune^ q^f^es 
de* ▼égétaoc) el^kiii autre côté^ les propriétés physiologiques, 
notamment «MegràYide énergie ifltale, découverte parM: Dtitfo- 
cbet dans les parties des plantes qui renferment le plus d'azote, 
sembleraient ati pretnîer./abora, devoir faire repousser la cRs- 
tinction que j'essaie .d'établir; mais en y réfléchissant un peu, 
on verra qi|Hl nya aujpune con^ndiclioa entr^ .c«s hjM y on Mrra 
qiîlls s'4c6at*dént, ali contraire, trè» bien entre «liï, fcOtnbe 
avec les observations «ur la natuVë désèhgfâîs'Iës pTiis'fèrtili- 
luiiilb^.MilDpac^^Vi^ Ut.Q9aip9^«»,fihiim9A)e,4e .k whMAMe 
contenue dans les organto i(uÎ!>^i'Mn^t part directement à la 
fécondation des pl^nfes: c'est que^ans toutes ces çircon;^tapoes, 
le» matièf eirOEotéesi s^nt en prétea6e.des.membranM(v t^nl itîéine 
enfermé<is par éllefe, ians en faire partie- intégrante; * 

J'oserais dire qu'un jour, PU pourra pouter plus loin les 
conséquehces de ces deux Ordres d^ faits ^ ta composition ter- 
naire des membranes végétales et la composition quaternaire 
des tissue âïrimaux, si on les rappMthe delà troîsièihè%fbpb6itfon 

suivante;: , \ ' ', ..........'.'.'....'.. i- • 

Dans les deux règnes, les corps qui admettent l'azote au 
noàibre dé leurs principes ponatitoam^ sont iitditponabbles à 
FaccomplissemQnt d^$ phénomènes de la vie. . . 



Détails analytiques. 



Analyse de llnnliae norsiale, blanche et très pare, èéchée dans le vide à«)- 1 5o«. 

"t..'..i ^, 

Ç, .:^ .44,5^. 1 . /o } 

O. = 49.33 



. r - , • ,1 ' , •. » 

Dc4 eiiplèyé^ i • • . . . «*f • »'. . • o,«9S •. 

Acide caA>obiqiif . .^ • , •• ^ oJi^% o . . . P*q4 

Eau < ^ 0|Zao 
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ga PATXir. -~ Composition du tissu des Ctyp tommes. 



Analyse da Lichen ifutèf séché à -|- 170* vide. 



7 Q^5l9 

C?0^. 0,84» 

H*0«/..*«.« 0,191 



IC. iç: 44»70 \ 
o. = 49,09 ; 



100 



Analjte de llnidine soluble isomériqne, avec llnoKtie mèrmâle ( AtoMe \ 

+ 1 70* daçs le vifcLo)^ 



Milière etfiployée. • . . • o^SSS 

C^0>.. .»• o»S7i 

B? O0 .* 0,199,5 



( c. = 4419";^ 



Si. 100 



Pffemiire analyse des Conleryes {Confeiva riptUam); mentbranes épnrées 

séchées à + 100*. 



Maricre «nployée. «• o,«3S 

Acide cirbooM|ue,. • 0,359 

Eau... •••••. 0,137 



IC. es 4*t5f ) ' 
H. = 6,5a I :?= lOO 
O. ;= 50,91 I 



Seconde analyse des mfimes GenCérres (Confiiva rkmbnh), deseéchéee A 

-f-i8o*dansle ^ride. 



Sahstaace employée 0,44» 

▲eîde etrboDÎqae. • • • 0,716 

Bail* o,at9 



Xy'gè 



f C r= 44.^7 j 

H. = S,7$ I =s «PO 



Champignons de coaches (^^riciia edtf /is); tissu bien épuré, puis desséché 

dans le yide i + 1 8o^ 



Matière tfnployéa*. •••••*••. <^'^ 

Acide carbonique o,534 

Eau* • •••••• 0,190 



D*oîi 



i C. =i4A.5a ) 

H. •— 6,67 I = ^00 



Analyse da Bêtêtm ignimnisa , tissa épuré bknchi ei séché A t|* too^ 



Matière employée. • 
Acide carboaiqoe. • 
Eaa..... 



0,417 [ C --= 43,40 

o,65S D'où < H. = 6,11 

o,a3o,5 ( O. = &049 



Analyse des membranes du Chara. 



Substance.. •••. ••• o,aie 

00* o,S43 

H* O , • o,ii3 



©*où 



C. = 43,8« 
H. sr 0,99 
O. = 49t«3 



koo 
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FATMf* •-- CiompoêUiom du tissu dfs CryptogamêSi gS 

Matièr«'enpK>7ée. o,i6x | C. = 45,34 1 

En. :.*•...,.....• 0,096 a =; 4 V< ) 

La petite surcharge dé carbone m^a conduit à trouver eucorç 
dans cette Conferve , malgré son épuration , une qiiantité no- 
table de matière d'apparence grasse fluide à chaud , figée à froid, 
sohible dans Féther et dans la potasse, (i) * ^ 

Une deuiième an«fyseCERte en employant b substance éptiréé 
compièfement par l'éf her, et séehée dans le Tide à + l Bo^^ donna 
les réauhats aiiivans : ^ 

7* Mttjère «aployée*. • . • • «... 0,137 / G. = 44,89 1 

AcyecMbonmtte..: o,3S5 t)*0ft I H. =: 6,16 | ^ t«o . 

Membranes amylacées. 

Les raenib)*anes des sporules des Champignons débarrassées 
des matières riches en azote (à Taide ci'une solution à o,i de 
potasse tenue une heure à 100'') , présentent les caractères de 
la substance amylacée : c'est un Qouvel exemple du Eût que f ai 
observé dans le lichen, et qui sans doute se reproduira aiHeurs 
encore» . ^ 

Jmidon eontemt dans les difjérentes parties du Charà 

En examinant, sous le microscope, le Ghara hispida doqt je 
devais analytier les nieiiibraMa, je raconuus dana le suc éè la 
tige des granules ayant de 5 ii 16 millièmes de mâlimètresi qui 
offirirent les; caractères de Tamidon. 

Les graines du Chara considérées dapnia iftaS, d'après 
M. Adolphe Brongniart, comme monospermes et rettfplies d'tm 
endoeperme blanchâtre , Cdntiennenf , en e£fet , de la fécule dont 

(0 Suui doute eHè Mt reliée mlerpoiée à Tetal de WOB » fiuiU 4ls btagei MliBflM fg^ 
faetbo de la potasse;! 
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' la présence fut indiquée par M. Raspaîl. J'ai cru devoir déterminer 
«î^cMiMifiÉËn^eîM ht imturie dc^cettie^luii^^ahoQ s«ir h»qu«ihs'la «oJ- 
loration bleu par l'iode porivaitiéncoi'b' laisser des doutes. 

Les gcaqplQS en. question, .901 par leurs diq[i^i;i$îi(;>n^ l^rs 
foeBi6flre|; kur fioliêistaiiœ, quelques caractères spéciatei aila- 
logues à ceiMc ^wn ekamen attentif fait remarquer dans chacune 
des fécules amylaçéçs de Is^ plupart des plantes: ce jqui (^istin^^e 
siirtçiit^ceiiî-ciii i*eàt que les plus peljts^ aii-cîiesj^us (jTûn deini çt 
jllSqd^â'dëiiît ceiitii^mes dé^illîiùètre, sont trç^ ïrr^jÇuliers,con , 
llônrnës dà ^lileûic / tandis que lès pïus gros , depuis trois ipécj[u*a 
quinze centièmes de mUlîmètrë,ét|plùs particulièrement encore 
^piç^fyH.pAli /[^ 4jyq^p^q|i$ m^-^^^ms^AfS^f^^^i^i^^ ^ forties 
f4gnHèi«»^e.;spl)^r^iL<k^ ^ d'i^lUps{4d^,iMqsî.^ii9: lâ!i»oki|krml: 
les figures ci-jointes, de l'amidon du Chars^ I49pi4af ptnAi* Mb 
dernières, on remarquera la fécule des articulations dont, la 
plppart Ide^ grainj^ pnt, pne conformaliôii toute spécwlQ» fc^ 
allongée; o£fir|iB( fen^ des soudui\e» peu consistantes^ des sortes 
d'articulations. Les grains d^amidon des articulations du Chara 
vulgaris, sont bea^ucotip pltrâ petîfe et la plupart globuliformes. 

,Plusie^r#^ prpRWlfi? jJ^J^fîqfies i^t tpyt^ jes, r^^f/p«* ^îmi- 

?ues^ pro^yft9^ |7de^^ij:é p^rftite dç ççs différf ï^^ gr^Aj^^-^v^ç 
ÎVmïdpn?"i)./i ,',.! /. , , , . ... r -, • .,î 

' tl) flklbs W^ji&lés tàtài ddvèloppW àù da^a' liit^ariJèx du dfiara- Fuspida, qui out envipôn 
;4Mj0jl«il»VAfiAi^«f>Mûaèlre*ibgMeaÉcr«lai^)^ iifi» fraiiv île fécofe Ité ptusTofàul- 
neuz s'écraseot aisément entre deux lames de verre par la pression des doigts , ils 4MK<«l#s 
fendillés en étoiles, à partir d*un hile que l'on n'aperçoit pas toujours et se propagent parfois , 
•uÎTant tm^a^e•<j^n distip^e les ^ne^ d|fccrois5çpfei^t$yrpIufiçm:4(\'^r^ ^«(,1^ let fi- 
gures.') ' * ' . ' 

. Les grainy d'am^d^ les pluf ▼o^imineuz dans les fieillqs graip^ s^ d^(^gf^nt xmda^ois, 
'^èn'âoiitÀirt H^tttY pMtéi S|?héhilfls amytacéeà; «iônt^ai^ s/goal^fa prései^ce dans 1^ Ti^ii 
)>iallél»ta ies i^oanaî dA-ltUti <)iroit le fiémian^ $tt\r tJMîd^ tk 'diithtt.ptantes ", kniÀhs 

Tous ces grains, ainsi que ceux des tiges ft des^iculatiomi i^nwf nt jêtee Icorilif rti M^^ 

de presque centupler de volume par les solutions contenant un centième de soude ou de poUsse: 

rbi^Hon^é^ lÉDuittkU 41 ilfu pap llbde, âl ^ sature -p^abbfeménVl'îJcaU ; ni Fammo- 

]u JÎ»*'*'1?o'^^''''r* •*■ lïf vrîç« ^ ?» »"^ ^,A'«?i4«i «sttMi«i4 è^*ti^ 

donc entièrement formés d^amîdôn ef diffèrent beaucoup chimiquement des jeunes organes, et 
forlout des organes reproducteurs des yéçét»^^ par les très laiUc^ nrojMrtjj^nsie ^oUMnces 
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Composition chimique du pollen du Chara. ' 
\ ' .■* ^ • ' -, 

Les vésicules de couleur orangée qu'on voit aussi sur les ra- 
m/smx du Cbara^ confiçivpienti pomnoo qm l« wit^ des feHnles 
Jw» lpi?fl[W^ et flOtiple3, j'ft» recpnny que leur^ minces mei«- 
bnme^fOnt U composition cbwi()ue du tis^^p yégétalf tandis 
qw 1^9 $ubstance3 renfermées par elles^ pf^§n% la compqsîJiQfi 
jtuotéfi^ propre am corps enveloppié9> daw, le» pUvT^Mi»^^ PU- 

Ces résultats analytiques nie semblent être des conséq^eoiçi^s 
nat^rellw de {aconstîtiUipP de9 or^oes rppûtodjact^n dyCliVira, 
UdU$ que M. Brongniart Ta indiquée» npnr^^leine^ qmpt k b 
graine monospenpç, mai^ encore relotiyement auf suJbstapctts 
;izptée$ contenue dam le3 ne^nbrancs végétales, qui ;ie.rappo|c- 
ter«ieiu fiu Pollew de l'org»^ p^^l^ _ . , 

Ces faits chimiques. 3^|*ai«!nf .enp«ire en barmoi^f^y^i; Ja« pif- 
servations de M. Meyen et celles de M. Brongniart sur les mou- 
vemens spontanés des petits corps repferoiés dans ce pollen , 
(Ann. des Se. Nat. nov. et dèc. t858); car tous les corps doués 
d'un mouvement spontané, autic que celui des particules de 
Brown, se sont trouvés, dans mes essais, avoir une po^pojiftion 
quàlémâii^e azotée. '' ' ' ' ' ' ' ' 

. .analyse iij luit de la nçix 4ç fipço. , i.; .' i ^ 

Letiquvk laeMfenl, 4roBtenaidaak la>iioîx âmàéeO' iDnqtie 
le liMU'délWaBode OMpnmsceà t'oiiginMMr^ doopeàJiMiEilfMi : 
K; Lm^ snbÊtÊfWÊB azotées -sofu les Irm éUa qm ppfnèrfiit et 
accompagnent toutes les formations végétales; V das globales 
uH^faffwuE oontenmr unaanbMaïc^ grattoicriite^able; &Vplu- 
ëMTri èdU^A^ vao prcip9Hfen.<le JUfe Mstf^ ootîmâiraiÀéi^r 
i^iaasIatkMKrappvhdiéeëè sait ptéseas itne maisedèMÎstftlix 
ymktêidmdim£otwtkàêi,iaL €dmxfosiÛit\ e(t im ipMpriétésiappaf- 
Hé^néatiftlttaiyiÉ wiItT aài «uirp dbaunèi ,4l:sMrafai:iteéair«n 
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96 PAnif. «-* Compoêitioa des végékttâx. 

assurer en examinant Féchantillon que j'ai déposé sut* le bureMi 
de TÂcadéroie. 

Sucre des fruits du Cactus Opuntia. 

M. le général Saldanha ayant Irien voulu ine remettre toute 
h provision des fruits de Cactus qu*il avait fait venîi* du Portu*- 
gai à Paris pour les analyser, il s'en est trouvé deux ou trois seu- 
lement assez peu altérés pour les soumettre à cet examen. Outre 
les prbdmts essentiels à rorganisation végétale, ces fr^iits con- 
tiennent non du sucre de cannes , mais du glucose (sucre de 
raisin). 

' ' Les cristaux grouppés en hquppes irradiées, de lamelles rhom- 
boïdales que j'en ai obtenus, ne peuvent laisser aucun doute 
sur sa natute; quant aux proportions, elles s'élèveraient à plus 
de as pour 100, si ce qui est probable, l'altération d'uhe partie 
de ce sucre était accidentelle et devait exclusivement être attri- 
buée aux influences subies durant le transport. 

• 
Composition des fibrilles et membranes d'un tendon et dUm 

intestin. 

Afin de lever une objection qui pouvait être faite au;t .fpn- 
clusions de mon Mémoire, j'ai réduit à ses fibrilles les plus ré- 
sistantes, un tendon de bœuf , à laide d'opérations mécaniques 
et chimiques appropriées : en cet état blanc, diaphane, tel que 
je le présente, il se gonfle à froid et se dissout à chaud; dans 
l'adde acétique et dans l'acide chlorhydrique étendu 1 sa aom- 
position est quaternaire, il reste dcmc parfaitement distindb dts 
membranes| végétales par ses propriétés comme par sa compo- 
sition chimique. , (< 

Voulant répéter cette expérience dans, descirconstaocea plus 

décisives encore, je me pracurai cbez M. Savarease, fidbricattt 

de cordes harmoniques , un intestin grêle de mouton,. réduit 

par des frottemens répétés et des macérations dans dea.esdx 

.alcaUnea^ àsa mensbrane la plue résistante; il fomait alors 
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one epveloppe tubniaire continue, tellement mince qu'il ao- 
rait £aIIu réunir trois intestina femblables , pour égaler Té- 
paîsseur d'une chanlerelle, et que. dans toule^a longueur de 
i4 mètres, il pesait à peine 5 grammes; on peut juger de sa faible 
épaisseur, en examinant les bouts insuflés que je présente i 
TAcadémic. 

En (%t état il fut soumis : i^ à desr macérations et lavages par 
Félher, qui enlevèrent des matières grasses, i*a une immersion 
à frcHdy dans l'acide acétique concentré , qui opéra un gonfler 
ment rapide; 3® à une ebullition , pendant i5 minutés, dans lé 
même acide qui dissolvit une petite quantité de la substance; 
4** à l'action d'une solution à 0,1 de potasM, chauffée pendant 
5 nûiiutes à 100^. Cette fois plus des 0,9 du pokb de la diatière 
furent entraînés en dissolution , quelques fibrilles et vaisseaux i 
contours nets encore avaient résisté ; la substance organique 
analysée, soit à l'état normal , soit après chacun des cinq traite» 
mens précites, offrit toujours la composition quaternaire riche 
en azote. 

J'arrivai aux méfies conclusions en traitant ensuite séparé* 
ment la membrane extérieiu*e qui était plus attaquable, caf 
elle se dissolvit dans l'acide acétique chaude à 100^; elle était 
d'ailleurs, ainsi que la première, contractée par Peau bouillante 
et par plusieura solutions salines froides, contractée et jatînie 
par l'iode (1), dissoute en totalité, par une ebullition prolongé^ 
dans la solution à o^^ de potasse caustique. 

Aucune dés parties de llntestin ^ ne saurait donc non plus se 
confondre par sa constitution chimique , avec les tissu des vé* 
gétaux. 

(i; D'apris im grand mmànn d*caaif,M; Dstaiiè ngarda la*feloiMidn Jarine par Viod» 
comne propre à toute natière organiiéei contenant de Favte. Je n'ai pas troufé jusqo'itf 
d'action à cette règle. 
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tÀ»LÉiiti co^Pkàktvi dès pfryprtAés fu disttfigtUnt Uè mertArdMÏ 



jm^iÈmàÊÊmk 



Ten^pcrature 
élevée au rouge. 



't>his abondant , non comprit 



f •i\ iii.j* » 



résidu charbooneax j? est pms 
dé/bheê. 

If T " ' **'-*'-'^ 



Béeâidf^MoB 

apontaoée. 



Iode en solution gueuse 
saiurée. 



I ■ t\M Iiii l Éàâ U i 



Àdde chlorliydriaoe 



MEMBRANES 
Uw agrégé humides* 

I l ■ M * 



Le {»ro4uU didtillé le ptos 
aliODdaot , non compris Peau 



•m« «C raiA6 iatf%iia ^ \é «il la ctfrfotjiÉa rf)ii«ii»<*»*^* 
. .j t.^L ^-. — ^fgg. le résidu clurbonneux 



est UuHùÊJHé, 



ihroduits et résidus acides. 



ration ttutle. 



Soude et potasse étendues Action peu sensible, néat 
et aitrtMôtobquè; ^à^diairf. 



nulle. 



MEMR&VNES 

D«S kVlUkVX 

(kydnOéesp. 



Ï^HMlcks M tésMka 
aC ammooiacauK. 



Oolbratiott jaune nran^, 
et souvent forte cootraction. 



Dissolution plus ou inoîns 
fOtnptète et rapide à diMld. 



DissoTution (»lus oii tnoibs 



Acide acétique. 



Acide tADDiqiif 

(tannin). 



Actien mille ou faible coo 
tnKtton. 



Snllêlid'^ 



Bi-chlorure 
de mercure. 



Composition. 



Âctiûit nulle. 



\%i\m n fniM"' 



MMintia* letat« IM tft^iâa, 



Contraction forts^ eombi-, 
naison intime^ 



Action nulle. 



Ternaire, bien définie = 
(H>0, C»^ H»> Ov) : formule 
unique n^admèttant pas d'à- 



Cootraction et combinai- 



Combinaison intime etcen- 
traction. 



Quaternaire, è ptusieurs 
Edrmules, contenant toujours 
de Tazote, en fortes propor- 
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ûu reisuurque dam \u effeu des r^actifii mt différéntM'inem* 
branes et sur quelques produits deb aoAmmix ^ des variatton)^ 
assez noiablevs, mais leur composîtioft et leurs propriétés ne les 
distinguent pas moins des membranea végétales.. 

Ainsi la meiobrane périt^péale et ^toembrane iBMSCtil^ise 
des intestins se contractent daqs Tei^u bçuillaiite et oiéiM 4àaf 
Tacide chlorhydrique chaud , avant de se d^agréger et de te 
dissoudre» tandis que dans Ips.méou^s circowtwoes» ^ tendons 
se gonflent d'abord; inais le résultat dé^i^^f .est 1^ mèm^^ ât k^ 
autres propriétés ci- dessus décrites leur sont coiffmw^^ • | 

lie mucussoU^f qui constitueJlespoUsj^lescK^Ssiacorne ,ttc., 
des animaux |f s^ distingua .p?r£^it)çnpysQ(da^ tissus végétaux» fét 
les produits de sa diçtillatf oa qui^ ^ond^ut ep carbonate d'èmr 
rooniaque, par le résidu charbonneux .^lUiest très koiirao«èttéj| 
par Taction 41 soit de Tiode qui, la colora ^u jaune i^raiig^, «oit 
des alcalis caustiques qui le dissolvent; epfin , par s% fioim^ior 
sition quaternaire. Les mêmes propriétés séparent i^^iteptenit la 
fibrine et Talbumine des membranes végétales» Enfin ^ ôeliaso, 
£adblement ^régëes(i), se rapprochent bç^ucpnp de ramidosi; 
désagrégées, elles peuvent être amenées à Tétat de dextriqe( hhis 
ces trois formes , elles sont isomériques y et leur composition est 
ternaire; rien de semblable n^d tteu relativement aux membranes 

ni aux produits précités des animaux. 

i 

COJDICtUSIVlfSi. 

Les faits nouveaux contenus dans ce méflsojre» me atmblent 
justifier les conclusions générales suivantes : 

1* La cellulose, qui opnstitue les mfçmbrai^ des plantes^ 
o£Gre une composition chimique homogène dans toute l'étendre 
da règne végétal. 

i* Cette subtance' représentée par la formule C^ff'O^H'Q, 
bstisomérique avec 1 amidon, la dextrine, Finuline Aormale et 
finutîne soluble; ,....,- 

(x) Lùtiqoe la nibstuioe de ccé meuAinuies eil fa&lemeotfagrégée, elle éprouve de la part 
ledimft tèMsiift 4ei ialpeiioei analogiies à odia que subit l^Moidoa hjArafe, quoique beau- 
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3« Les degrés d agrégation de la cellulose, modifient ses pro- 
priétés physiques et sans doute ses qualités nutritives; fortement 
agrégée y sa résistance k dirers agens chimiques et à Taction di- 
gestive est très remarquable. 

4"* Ia médolline, la fnngine, la lichenine, considérées comme 
principes immédiats particuliers n'existent pas : bien épurées elles 
offrent une identité complète avec la cellulose. 

5* Le gluten ne constitue pas un tissu; c>st un principe im- 
médiat renfermé dans les cellules du périsperme des fruits de 
plusieurs céréales. 

&" Les substances azotées accompagnent toutes les produc- 
tions yégétales , se trouvent dans toutes les cellules naissantes , 
m«s elles ne font point partie constituante des membranes de 
cellesH^i , ni du tissu des végétaux. 

7** Les propriétés physiques et chimiques des membranes vé- 
gétales » comparées avec les propriétés des membranes des ani- 
maux, permettent d^établir une démarcation nette entre elles : 
les premières ont une composition ternaire qui exclut Tazote, 
1m dernières offrent constamment une composition quaternaire 
ixotée. 



Recherches sur les sécrétions des racines. (Thèse présentée à la 
Faculté de médecine de Tuniversité de Tubingen; par En* 
Walseb, sous la présidence du professeur Hugo Mohl. Broch. 
de 48 pages in-8^) 

( Traduit de VaUenund par H. Bvcancou. } 

M. Walser a présenté comme thèse , à la Faculté de médecine 
de f université de Tubingen ^ Pex trait d'un travail qui avait rem- 
porté le prix de physiologie proposé en 1 836 par cette Faculté. 
Nous allons en dotmer un extrait sommaire. 

Le sujet de cette thèse fut provoqué par un phénomène con- 
signé déjà dans les auteurs les plus anciens, que certaines plan- 
tes se meurent quand elles sont cultivées à proximité les unes 
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des antres, que quelques-unes ne réusôssent jamais cultivées soit 
ensemUe, soit tes unes après les autres. Aucun agronome ni au* 
cuQ physiologiste ne s'était occupé de cette question pour ré- 
duire les fiiits signalés à imxt YérûaUe taleur* 

BmgmansaTait remarqué que des plantes cultivées dans le 
sable pur sécrétaient pendant la nuit des gouttelettes d'un liquide 
qtd humectait le sable placé autour de leurs racines. Il pj*éten- 
dait avoir to, de plus, que les blés dans le voisinage desquels 
se trouTaU planté \%LéoUum tenuUentum périssaient, et que les 
radicelles les plus tendres s'étaient ianées. Selon cet auteur, le 
Serraiula arpensis en&rce une influence nuisible sur l'Avoine, 
YErigeron acris sur le Froment , les Euphorbia Pépias et Saih 
hlosa arvensis sur le Lin, le Spergula arvensis sur le Sarraadn, 
Tlnula Helenium sur le Daucus Caroia. 

Plenk et Humboldt se rangèrent plus Urd au même avis , 
sans publier cependant leurs observations à ce sujet En 
i8o5. De Candolle, dans sa Fiore française, en parla de 
nouveau. Macairc publia , dans le tome v des Mémoire^ de 
la Société de physique et d'histoire naturelle de Genève, les ré- 
sultats de ses recherches à ce sujet. De Candolle fonda sur ces 
f^its sa théorie des sasolemens {Physiol* pégét. , t. ui> ch. 19), 
selon laquelle certaines plantes exercent une influence soit 
utile, soit délétère, sur les végétaux qu'on cultive après elles 
dans le même champ. C'est ainsi que le champ qui a nourri des 
Légumineuses est surtout Êivorable à la culture des Céréales , 
qui ne réussissent plus aussi bien dans les terrains où leur pro* 
pre espèce avait déposé ses sécrétions, puisqu'il était naturel 
quune plante ne pouvait point se nourrir de ses propres excné- 
mens, mais plutôt peul-étre de ceux d'une autre plante. Je ferai 
mention, dans le cours de mes recherches, des faits avnncès par 
Macaire, et je me bornerai à rappeler que cet auteur plaça des 
plantes de plusieurs &milles, dont les racines étaieiu bien en*» 
tières (?) et nettoyées avec soin dans l'eau , où il les laissa , en 
ayant soin de les placer pendant le jour dans un vase, et pen- 
dant la nuit dans un autre; il continua cette opéraliou pend;mt 
plusieurs jours consécutifs. Il prétendit quç l'eau dans laquelle 
les plantes s*étaient trouvées pen^^t la nuit offraient une autre 



Digitized by VjOOQIC 



I pa wAtsEB. -^ Sur les sécrètionê des racines. 

couleur et des matières ftifférentes dé oelle ôè eifeis aviaient passé 
le jour. Il a trouvé, de là sorte dans les unes de ta gotnme^ dans 
d-autrea une matière' extracti^re entremêlée de sels, etc. ! ^ 
Je vais partage» mon travail en éeox chapitres. 

L Recherches sur tes sécrétions normales dè^ plantes: 

Mfa trois premières expérieQceis ne forent <itie la répétition 
do celles de Macatfe; la saison cependant où je tes fis ne me 
permit {k)int d'opérer siir les espèces mêmes i{xx\ avaient set*vl à 
ae ohimiste. J*fti employé les plantes suivantes : Senecîo vulgaris^ 
éêorum europdeuni^ f%la çdninà^ Pulmonaria officinalis^ La- 
miêMt purput^Ufrk'f Feronica agrès tis^ anemone netriorosaj 
Tusailago Farfara^ CapseHa Bursa pastoris. Tontes ces plantes 
éMient flenrieé et bien portantes. Comme Macaîre, je les plaçais 
pendaht )e jour dans tin vase pfeih d'eau antre que celui où 
je les tenais pendant la nuit^ et après chaque semaine, fexami- 
ikiis les liquides dans lesquels elles avaient éternises; mais je ne 
parvins pas à trouver, sons quelque rapport que ce fut, de di-^ 
ftéfence entre les deux espèces de liquides, et le résida' trouvé 
pari evaporation offrit toujours 0,00$ à 0,01 ô grammes sur 3o 
^NKnmea. Lès réactifs n'offrirent, presque sans aucune excep- 
tion \ rien que du carbonate de chaux dissous dans l'acide car- 
bonique libre. Pans quelques cas seulement, \Jsarum euro- 
pœum par exemple, l'eau avait contracté l'odetit* particulière 
de la plante qnte j'y avais trempée; dans la plupart des cas, je 
lie tronvai ancùi^ différence d'avec Teau distillée pure. 

li me semblait, en conséquence, fort douteux que le mini<* 
mxpjï de résida fût la suite (f une sécrétion particulière , on que 
ce ne fût tout simplement l'extrait de Tépiderme de la racine et 
de quelques radîcellfes qui avalent péri. Je me décidai à faire 
mes recherchés sur une autre base que celle de Macaire, 
et jetins un compte exact de toute la nutrition , eh tant qu'elle 
concerne la nourriture palpable absorbée par la racine : ceci de-" 
vàit me permettre de reconnaître éventuellement une sécrétion 
par suite de l'accroissement ou dti décroissement de$ plantes oii 
de lédrâ liquides nutritife , selon *i{ue la plante y aurait été mise' 
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n coDtaol. Vip§t-^«â|rê «pAees^ mn «n nombre plu» op moins 
grmml (PimKfUuft, qnt serti à mm oapériMcet. Lft échatitillotu 
dHoTM fspèot ft iolt MM ieorà^ rat fleuris^ «oil déjà ffiictiflbrM^ 
furent placés dans des Terres dif tioots , et aueene ptéogutioii 
liottf ooDiliiier U dînwuHkin dn liquida» pf^r witt dd révtpora- 
tîM » mi iHt Aéglicé^t iM f émlkito pktMu» furent )m muwh» s 

Coflome )e r«» «Uji 4tt $ cmobtirau i 1% vérité i cmrmîM rwi* 
ém » 4'i4>i^ k roélhode de MMiire ; Niaiii U quantité 4e ces rét 
iidys ne semble elre m Mppof t qu*iive« Tcirianisatipti phyiiq^e 
de le pkHite« ^t ne proMnir que de ract^oadi^^ept^de raeu« 
particulièremeul sur répiderme des racines. Toutee mee eip^ 
lîence» ont proHvé que \&k VMe» ç^pc^fs à Vév«pqr4^ûo A Tair 
perdeîent biw moins de liqi|i<i«.que (WM 4«ns leequeU j av«if 
treimpé des plantes. J'en «onqlus qu'il i^'f^tgiiere probïbl^qn'on 
ptiîsfyç admettre niiq ai tion ^crétoire dan| les recinfft à çèté (jç 
laction absorbante qu'^Hes iQ>nt çan»)emfmmt offerte î tl Uuy 
drait admettre que, df's racines, )es unes absorbent, tandis que 
les autres opèrent des sécrétions, ce oui cependpnt serait non- 
seulement arbitraire et très pei| vraisepiblable| mais contraire 
à la structure anatonu(|tie de< rapine*, qui, ^ leurs extrémités, 
sont recouvertes d'un tissu cellulaire uniforme, suite du paren* 
chyme de Técorce, par lequel la racine ne saurait qu*absorbei^ 
ou sécréter. 

J'accorde volontiers que mes expériences soient loin de prou- 
ver ^absence d'une sécrétion qu'on rencontre peut-être dans ]ei 
racines \ elles doivent montrer seulement que les recherches de 
Macaire sont défectueuses, et plusieurs objections peuvent se 
&ire contre les conclusions que je pourrais vpuloir tirer de ftiei 
expériences; les priticipales en seraient : 

1* Que j'ai mis trop peu de temps à faire mes expériences 
pour obtenir des résultats certains; 

a* Que les résidus minhhes que j*ai trouvés suffisent déjà pour 
prouver Texïstence de ces résidus , dussent-ils même ^tre méléi 
à des matières étrangères ; 

3* Que les plantes que j'ai employées sont trop petites pour^ 
de pareilles expérienees) 

4* Qho la eondltlofi dtm* toquette j^ soumetfela les plantée à 
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mes expériences n'était pas -celle où ces plantes pouvaient être 
bien nourries; que l'eau purenecouvenalt pas à leur aiccroisse* 
ment , etqae là.où il n'y avait point d'assimilation , il ne pouvait 
y avoir non plus de sécrétion ; 

&" Que le £srit que , dans mes expériences , Teau avast toujours 
été absorbée , ne prouvait pas suffisamment qu'une sécrétion né 
pouvait pas avoir Ifeu; qu'on pourrait fort bien admettre que 
les différentes parties des racines se partageaient ces deux 
fonctions : que la surface de leur épiderme était destinée à la 
sécrétion, tandis que l'absorption s'opérait par les extrémités 
radiculaires. 

Tai trop bien senti le poids de ces objections pour vouloir 
faire considérer mes expériences comme des preuves concluant 
tes du contraire. J'ai cherché en conséquence, par des expé- 
riences subséquentes, à combattre autant que possible ces ob- 
jections par la manière dont je les ai faites. 

Senebier déjà avait essayé de résoudre la question qui m'oc- 
cupe en faisant ses expériences sur des arbres. Quoiqu'il n'eut 
point obtenu dé résultat, je refis ces expériences, et je choisis 
un exemplaire robuste d* Euphorbia Esala et un autre SEvo^ 
nymus europcBus. 

Je choisis un rameau radiculaire robuste et bien portant; j'en 
dépouillai les extrémités avec le plus grand, soin ; je les nettoyai 
et les portai dans un vase d'eau , que j'enfouis sous terre après 
l'avoir soigneusement fermé. Une fois par semaine , et pendant 
un mois , j'examinai les racines. Lors de la première inspection ^ 
je ne pus, de même que lors de la seconde « reconnaître la moin- 
dre trace d'un changement quelconque. Les insectes avaient 
rongé, quand j'ouvris pour la troisième fois, les racines de 
\ Euphorbia Esula au-dessus du point où je les avais, placées dans 
l'eau; VEyûnymus n'était pas changé. Lorsque enfin, après qua- 
tre semaines, j'en coupai les racines pour les retirer avec le vase 
qui les contenait, je n'y trouvai plus rien que la racinç dessé- 
chée et un peu d'humidité sur le bord du verre. 

Je fis de la même manière une expérience uvec le Sambucus 
?%m et le Syringa.pulgaris.h^rhxÀxsAs furent les tnéflies : les 
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verres étaient vides, les racines s'étaient desséchées, excepté 
dans le Sanibucus y où la partie épaisse de la racine s'était 
conservée; 

Les résultats de ces deux expériences, d'accord avec ceux 
qu'obtint Seaebiefr, 9e prouvent le peu de yiaisemUance 
qu offre Texistence de sécrétions telles «que Macaire et Brugiiiaii» 
les admettent, et qui servirent méxbe à De Gandolle pour expli* 
qner certains phénomènes très compliqués* 

U n'y a qu'une objection qui pourrait être fondée, c'est que, 
dans oies expériences, les racines ont toujours dû être tast s<Mt 
peu lésées; mais je sui3 coovsiincu que la même chose doit avoir 
eu lieu dans les expériences de Macaire. Pour obvier à Tincon* 
veulent qui résulte de cette circoHstaDce , j'ai £ût l'expérience sui* 
vante. Je laissai pousser à uae> plante des racines absolument 
nouvelles, sur lesquelles je fis alors mes observatiobs. le choisis 
à cet effet quelques bulbes très sains tie X Allium Cepa^ auxquels 
je fis pousser dos racines placées sur des verres, dans Tintérieur 
desquels j'avais mis une cloison en verre. D'un côté, les racines 
plongeaient dans du sable pur; de l'autre, j'avais. placé du ter- 
reau. Les résultats furent encore absolument négitife \ aucuns 
trace de sécrétion ne s'était présentée sur les radicelles, que je pus 
observer très&cilement. Je mis fin à mes recherches, convaincu 
que je n'obtiendrais aucun résultat satisfirisant. 

En résumé, il résulte de mes-expérienoesque, contrairement 
à ce que nous dit Macaire, on nV>btient point de liquide co- 
loré en jaune, voire mente en brun, par- la sécrétion; que les 
résidus obtenus n'ont aucun rapport avec la vitalité de la plante ; 
qu'à Tobscnirité, les phntes ne cessent point d'absorber, pour 
voir peut*étre remplacer l'absorption par une sécrétion de leurs 
lacines* et qu'eu conséquence , on pourrait tout au plus accor- 
der aux racines des plantes line sécrétion partielle. Il faudrait 
pouvoir disposer de beaucoup plus de loisir que je n'en eus, pour 
&ire de nombreuses expériences sur des-plantes vivsces et ligneu- 
ses, et c'est pendant plusieurs années que ces experiences de- 
vraient nécessairement être répétées, pour qu'elles présentassent 
quelque résultat décisif. 
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IL Recherches sur les sécrétions anormaiés des ra(Mt% 

IfacaÎM aarapt qf» set' expériffnoes lui ont feif ^oir que !«» 
phiDtai ^«coont par Ifs racines des matières sécrétées , non- 
aaiiWnart de léum sucs propres, mois que c^est là aussi la mn^ 
nière dont elles se déhaira^eut des matières éttsngères admisàê 
àtuofi leur . organisme. Il prétend pins particulièrement avoir 
fccmvé qu'un f^d de aùsrùurialis, dont une partie des tiadnes 
se trouva plongée sbns un i«se contenant en drssoiuiion de 
Taoétate de ptiounb^ tendis que le reste se trouvait dans l^eâtt 
distillée f avait tranésiidé après quelques jours de Tacélate dé 
plomb dans le vase qui oimlMait Teau pure. Il prétend atoif 
Ait mcere «les mcpériences semblables sur d'autres plantes et 
moyennant d autres préparations ehimiques , qui tut ont prôtrvé 
la fopoe séorétoire des ractnea* Pour bien réussir dans mes eupÀ^ 
rîences» je n'ai employé que des plantes dont le» racines s*A«> 
taient développées. par mes soins, e|.dont je pouviaii, en oonséf 
qtiSAeey garaptir i'inlégrilé. J employât /à cesilns, de nouveau 
V allium Cepa, qui émet si faoiteipeia des racines ; je placet 
les bulbes dans des pots remplis de sabie quartsemc lavé» |e 
leur laissai pousser des ranines et des feuilles, et, pour le| eni<- 
ployer a. mes cupérîeooes, je nierais qu'à les laver à Teau pure 
poùf les débarrasser des gmins de cable qui s'y étaient attacbéef 
j'obtins, de la sorte, toujoum des individus vigoureux pour (es 
ei[p4ri^eces divemes dont je vais faire Ténumération. 

j^es plantes furent plaeées^ de manière que les racines ploi|» 
gèrent demoiti^ dAM un aitfre verre contenant aoo gouttes dWit 
4istillée , et de moitié dana un autre verre avee la même qurn» 
tité d'flau, à laquellQ j'avaiâ ajoutée grammes de muriate. db 
spiide, Ui^e /^pimw^ seâiblabte se fit avec 4 grammes de suUiaif 
de ^»de. Je voulais pd^ercber par là si , en ^et, comme Maoair# 
r4^sur§« ces subsita^io^ passent d'un verre dans l'autre par le 
^écr^tim des racir^f^ Après huit jours, quand les plantes n^ 
vaient dénoté aucune trace d'empoisounemtnt, je tffouym ifs 
racines plongées dans le muriate de soude entièrement ramollies. 
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et y par là, incapables d'absorber. La pfante, au lieu du poids 
primitif de 1^,9 gr. pesait i5,9; celle que j'avais plongé dai^s 
le sulfate de soude n'avait augmenté son poids que d'un deci- 
gramme. L'eau distillée de la première avail perdu 4^t 9 6''*> 
celle de la seconde 38,4 de'^on poids primitif. Le nitrate- d ar- 
gent trottbla l'eau distillée, i laquelle cependant l'ammoniaque 
rendit tonte sa clarté. Dans la seconde expérience l'eau pure 
avait diminué de 76,7 et celle contenant le sulfate de soude ' 
de 43,6. Une dissolution de muriate de baryte n'exerça aucqne * 
iafluence sur Teau distillée; le nitrate d'argent produisit te 
même effet que dans la première expérience. J'en conclus que. 
l'action du nitrate d*argent ne fut déterminée que par l'extrac- 
tion de parties des racines. J'obtips les mêmes résultats avec le ' 
phosphate de soude, te nitrate de potasse et Toxalate d^ammo*- , 
niaque. 

JusquMcl, je n'avais, à Texception de Toxalate d'ammonijique, • 
choisi que des sels qui, parleur quantité, ne pouvaient point' 
exercer d'influence nuisible sur l'organisme végétal >çt que lesi| 
plantes rencontrent quelquefois dans leur lieu natal. Je fis de 
nouvelles expériences avec des matières entièrement hétérb-* 
gènes aux plantes, et je choisis àî cet effet le sulfate ferreux, le- 
sulfate de cuivre et l'acétate de plomb neutre. 

a. Sul&te ferreux. La plante pesait 8,a gr.; les deux liquidés' 
200 gr.; le sulfate ferreux 0,02. Le premier et le second jour, la* 
plante ne changea point ; dès le troisième jour, les feuilles com- 
mencèrent à jaunir aux extrémités.Le bulbe se noircit àla surface, 
en commençant par le bas; ces symptômes s'accrurent le qua- 
trième jour; le cinquième, les racines trempées dans Teau distillée ' 
commencèi^nt à jaunir; le sixième, l'eau fut jaunie par Toxide de 
fer; les racines^ plongées dans l'eau distillée furent comme tna-' 
cérées, celles qui l'étaient dans la dissolution de fer devinrent' 
raides, comnfie tannées; toute la plante était (îomme desséchée,- 
morte : le poids de la plante fut de 6, a gr. La coupe transversale 
du bulbe offrit à la circonférence un anneau noirâtre, produit 
par la combinaison du fer avec le tannin dans les couches exté-' 
rîeures du bulbe, le centre était blanc et paraissaif saîn ;Tad- • 
dition de prussiate de potasse forma Intérieurement à l'anneaii 
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noir, un anneau bleuâtre, et s'étendit à quelques lignes vers 
l'intérieur du bulbe : Teau avait perdu 85 gr, la dissolution du 
sel 46 gr. 

b. Acétate de plomb (avec lequel Macaire avait également fait 
ses expériences). Poids de la plante 10,7, des liquides aoo gr. 
Ce n'est qu'à partir du cinquième jour que la plante^ présenta 
des changemens; le bulbe prit à la surûice une teinte de terre 
jaunâtre, la coloration commença par le bas, et fut évidemment 
déterminée par l'action du plomb sur les couches extérieures 
du bulbe ; les feuilles commencèrjent à perdre de leur vigueur , 
mais sans se faner entièrement. Les racines plongées dans l'eau 
distillée se trouvèrent également un peu ramollies, tandis que 
dans la dissolution de plomb elles étaient devenues plus raides. 
Après huit jours, l'examen des bulbes offrit les résultats suivans: 
la coupe transversale ne présenta point à leur intérieur de chan- 
gement notable ; l'addition d'hydrosulfate d'ammoniaque fit nai- 
tre subitement à la circonférence, un anneau noir qui, cepen- 
dant^ ne s'étendit qu'à peu de lignes vers l'intérieur. Les racines 
furent accidentellement mouillées d'hjdrosulfate d'ammoniaque, 
et^ à mon grand étonnement, le réactif me fit reconnaître la 
présence de plomb dans les racines plongées dans l'eau distillée^ 
mais cette dernière, qui avait perdu 85, 6 gr., de son poids pri- 
mitif, n'offrit aucune trace de la présence de ce métal. Une sé^ 
crétion du poison qui ayait été mis en contact avec l'organisme, 
végétal, aurait-elle donc effectivement lieu ? I^e même phénomène 
paraissait se présenter dans l'expérience avec le sulfate ferrent. 
Je ne pouvais faire accorder ces résultats avec ceux trouvés 
antérieurement et je me proposai de refaire fexpérience. . 

c. Sulfate cuivreux. La plante fut de poids de 8,7 gr. , les 
deux liquides de aoo gr* Après douze heures les feuilles plus 
âgées s'étaient déjà fanées, et après vingt -quatre heures la 
plante entière était morte. Comme j'avais négligé de retirer de 
suite la plante, je n'examinai qu'un gramme de feau, et je n'y 
trouvai, par l'hydrQsulfate d'ammoniaque, aucune trace de 
cuivre. Tandis qu'après vingt-quatre heures, lorsque la plante 
pouvait être considérée comme morte, les racines et la partie ex- 
térieure du bulbe ne paraissaient point changées} la surCsice du 
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bulbe, après deux jours, commença à se teindre d'une manière 
particulière; le jaune-rougeâtre léger, du bulbe sain, fut rem- 
placé par un brun-noirâtre sale. Ceci éveilla mon attention, et 
comme les deux autres bulbes commencèrent également à chan- 
ger de couleur, je laissai, à dessein, la plante à sa place, pour 
observer les changemens qui pourraient y survenir. Les racines 
plongées dans Peau distillée s'étaient ramollies, elles avaient e^ 
peu de temps perdu leur couleur blanche; tme dissolution de 
sul&te de cuivre les teignit légèrement en bleu. C'est alors que 
je soumis à fexamen toute la plante avec Teau dans laquelle elle 
se trouvait plongée. A la coupé transversale je reconnus égale- 
ment, comme dans la première deîs plantes examinées aupara- 
vai^t, l'anneau noir périphérique, que Thydrosulfate d'ammo- 
niaque agrandit considérablement vers rintérieur,et un couteau 
plongé dans le tissu cellulaire le plus intérieur se couvrit rapi- 
dement de cuivre. Quant aux racines qui avaient été en contact 
avec Teau distillée, je n'ai pu déterminer si leur coloration 
n'était que super6cielle, ou bien si le cuivre avait pénétré dans 
leur intérieur, ce qui me parait plus probable. Il résulte de ce 
fait que cette coloration ne s'est opérée qu'après la mort, qu'elle 
n'est donc point le résultat de quelque fonction vitale des rà- 
dnes, mais qu'elle doit être attribuée à quelque action physi- 
que que je crois être la capillarité des racines mortes. Je ne 
crois pas que la coloration dans les expériences a et 6, puisse 
être attribuée à une autre cause, et les résultats obtenus par 
Macaire se trouveraient expliqués. Je ne pus reconnaître dans 
Feau distillée aucune trace de la présence du cuivre. 

Par de nouvelles expériences, je fis sucer alternativement à 
la plante, d'abord le poison, et ensuite seulement l'eau distilléei 
où elle devait sécréter la substance délétère absorbée antérieu- 
rement. Pour reconnaître, cependant, la présence d'une très 
petite quantité de matière sécrétée , je plaçai la plante dans trois 
quarts seulement de la quantité d'eau distillée. Les expériences 
se firent avec du sulfate de magnésie et avec du muriate de 
baryte; la quantité de ces substances était comme antérieure- 
ment de o,oa gr. 

a. Sulfate de magnésie. La plante pesait i4 g^*«9 le liquide con- 
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teuapt le sulfate &oo gr. Pendant le jour, la plante fut placée daos 
la dissolution magnésienne; pendant la nuit, je la plongeai 
dans Teau distillée , et je continuai mes expériences pendant six 
jours. La plante végéta sans offrir de trace extérieure d'empoison- 
nement, ndais le poids en diminua continuellement, en sorte que 
le sixième jour elle ne pesa plus que ia,a gr.Et comme le3 vais<> 
seaux se trouvaient ramollis^ l'expérience me parut terminée. 
L'eau distillée (qui avait été de 5o grammes) avait diminué de 
45 gr.; la dissolution du sel de 54|5 (y compris l'évaporàlioa 
naturelle). Je ne reconnus aucune trace de sulfate de magnésie 
au moyen du muriate de baryte. 

b. Muriate de baryte. La plante pesait $yo5 gr. ; la quantité de 
liquide était comme dans l'expérience précédente» et l'opération 
tut la même. Pendant deux jours la plante supporta l'çxpériençe 
sans en souffrir^ le poids en avait même augmenté, car il était 
die 9 grammes. Mais alors les feuilles commencèrent à ^ faner, 
et, dès le quatrième jour, la plante était morte. Son poids fut 
de 7,8, celui de l'eau distillée de 46|t2 : elle avait donc perdu 
5,8; la dissolution de sel pesa i^Ay^t ^^ di^^Xl perdu 65,5 gr. 
Au moyen de l'acide sulfurique , je ne pus reconnaître aucune 
trace de muriate de baryte* 

jTobtins les mêmes résultats avec le tartrate de potasse et 
d'antimoine, le sulfate de zinc et le nitrate d'argent. 

Après avoir de la sorte opéré avec les matières les plus Ji- 
verses^ et avoir obtenu constamment des résultats uniformes, 
jetne crois en droit de donner une réponse négative à la ques- 
tion de savoir si les plantes sont capables de sécréter, en partie, 
par les racines, des matières étrangères qu'elles ont absorbées 
par les roêmèç organes. 

. Conclusions. 

LVxposUioii -ct-dessus des expériences auxquelles je vû% suis 
lîvvè, né s^accordant nullement avec les résultats obtenus par 
Brugmans et par Macâiré, je vais exposer les raisons qui mi- 
litent pour et Contre la présence d'une action sécrétoire dans 
les racines dc^ plantes. 
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S\ tiQUë cberchoM à réuMir le» faits isotés^ bk» oà iMl tA^ 
serves el bien ou mal <'xpliquéB, doiw pourrons fe» réiiutr mntê 
les quatt'^ peints suivaos» 

I. Oft a «ooeidéfé d^ns Ta^riailture l'incompatibilité de çer<^ 
taines plantes cultivées avec elles-méiues^ coititiM ub phénô^ 
mène qui Élisait voir que chaque plante sécrétait paraesra- 
ÛMS certaines iDatièrm ^oi ne peuvent plua iervir à sa propre 
iMHirntisre î de même que les aninaux ne se nourrissent point 
de leurs excrémenl^ c'est pourquoi la même espèce né réassit 
pas plusieurs années de suite dans le aséme terraiUi 

s» C^ a admis la préseilce de ces sécrétions par suite de fa 
sociahilîté ou de Tinsociabilité de certaines plantes^ filHiffmans 
sa tndi<|ue déjà des exemples , et De CandoUe, date Sa Physîo-» 
lo^f se demande si la réunion de cerbines plantes ^ telles que 
les saules et les épilobes^ etc.» ne viendrait pas s'apliquer par 
nue sécrétion nutuellement avantageuse à ces plantes? 

X Senebîer considère Une telle séerétion coastne nécessaire^ 
par cela seulement qu'on fle éaurait admettre que les plantes 
sWunilent toutes les inatâères qu'elles absorbent : la SétiréMoii 
iSBs exerétioa ne pourrait point exister» Il considère une teUt 
sécrétion comme essentielle pour les arbres grefSés. La ffré* 
ssBce de sucs propres dans les rapines, lui fait admettre que les 
sacs ne peuvent point s'étrê formés 4e la même manière que 
ceux qu on trouve dans les feuillei et dans l'écorce. 

4» La quatrième preuve^ enfin , pour la présence de sécrétionsv 
IS trouve dans les observations faites par quelques aoires fk 
psrUauiièrement par Bri»gmans et Macaire. 

I. Quant au premier point, les faits qu'on indique ne aaU»- 
misnt être révoqués en cloQte. On sait^ par exemple^ ipie le Fro»- 
nent 9e réussit pas deux fois 4e suite 4ans le «sème temais; (e 
Pois, dans quelques pays, ne se cultive qu'après neuf ou tout at 
BMHM qu'après trois ans dans le même diamp ; de mène le Lin, 
k Trèfle I et en partie aussi la Pomme 4e 46rre, ne se planteift 
pas avec SMCcès dans le même terrain* On sait dé même combien 
il y a de difficultés k &ire venir dans 1^ forêts tes bennw esi> 
pèoes de bois, et à détruire les broussailles et les bois merts^ 
csâ a même engi^ Oùreau de la Malle àpropeseiv daosla cuU 
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tore des forêts , une certaine alternance dans les arbres. Il y a 
lin grand nombre de faits semblables , et , au premier coup^l'œi I ) 
l'explication qu'en donne De Candolle parait fort spécieuse ; 
mais, examinée de plus près, nous verrons qu'on peut y faire des 
objections assez sérieuses. 

Admettons que les racines sécrètent suivant ut^ mode particu^ 
iter^et que ce soit là les.excrémensdesiâatières dont elles se nour* 
riasenti ces sécrétions seront ou^de nature organique ou de nature 
inorganique y ou bfen mêlées des deqx. Si elles sont de nature 
organique, elles sont soumises, du monïent où elles ont abanr 
donné l'organisme végétal , aux lois de la pure chimie, et subis* 
sent la décomposition propre aux matières de composition or« 
ganique. Cette décomposition est déterininée par l'air, par Fean 
et par le terrain dont elles Sjpnt eiiteiirées, et qui offre une corn* 
position très variée; elles se décomposent successivement dans 
leurs parties constituâmes primitives, elles pourrissent. Mais 
cette décomposition se fera d'autant plus vite dans des matières 
qui , par J'action organique de l'assimilation et de l'excré* 
tion de la plante vivante, se trouvent déjà préparées pouf une 
décomposition ultérieure purement chimique. On ne saurait 
donc admetere que ces matières , exposées à l'action de l'air, de 
l'eati et du terrain, puissent rester invàriablcis pendant des an^ 
nées ; ceci ne saurait même être admis pour quelques mois dam 
des matières communiquées à la terre dans un état à demi dé* 
composé et du moins liquide. Mais si ceci n'a pas li^u , toutes 
les piH>priété8 qu'elles peuvent avoii^ eues originairement dispa;- 
raissent, et elles ne sauraient exercer sur la végétation fntu^ 
d'antre influence que celle de tout autre engrais. Il serait donc 
d'autant plus utile pour les plantes fatures* que les plantes pré- 
^sédentes eussent sécrété une plus grande quantité de ma^ 
tières. :.. -a 

Si ces matières sont de nature inorganique , si c*e$t la chaux 
qui a circulé avec le suc, si ce sont les sels contenus dans le 
soi mis en drculation avec les sucs nourriciers et rendus sous 
forme d'exorémens, elles rendent le terrain mauvais en Ta^paù* 
vrissant d'humus. Mais, dans ce cas ^ on porterait facilement ré> 
oiède à œt inconvénient; une bonne quantité d'engrais )*emédie^ 
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rait au mal , et il est très vrai que , dans la plupsirt des cas, si cw^ 
ne craignait pas les. soins et les dépenses nécessaires, on réussi-* 
rait par un labour soigné et par un bon engrais» Cependant les 
agronomes nous citent des faits qi{i pirouvent que, si ce^ deux 
cavsps d'amélioratioQ peuvent beaucoup , elles ne sont pas pui- 
nipotentes. Schwerz nous apprend qu'un forestier de Wur^eriv- 
berg cultiva dans le même champ, pendant trente-deux années 
consécutives I et en donnant tous les ans de ^engI^ais^ des Pqmf 
mes de terre, qui cependant ont dinunué de qualité tous le/s ^n^t 
^ sorte qu'elles pnt fini par n'être plus que de la grp^seur d'un^ 
noix. Le pnéro^ au|^ur assure que » prèsde^V^etzlar, ces plaut^ 
ne réussissent que tousses ^ix ans;^ les Pois, dans, certaines çout 
trees, ne réussissent bien que tous les neuf 9na : U reunite en 
est problématique encore après six ^ns. 

Nous voyons 4onc qu'en admettait pe^.sécrétiom, la difÛT 
culte e^t loin detre écartée i et Içs içauses.de jQf phés^omèm 
paraissent plutôt dev<^r être qtiefchées dans \^ particularité de 
chaque plante, et. p^t*-étre daps l'assimilation qui lui est 

, Si la conclusion que tire P^tuj>ény dans son J^moire {Edimb% 
neçv philos. Jàurn. 1 835) «que les plantes, dans certains cas , mpni> 
« trent de l'affinité^ et que l'introductiio^ des parties t^ri*çui|M 
c qui forment la base de leurs partie .ççnst^tuaqtes .soli4as| 
t est déterndinée par dej^ lois, primitive» de la nature, quoique 
i la quantité qui en ^^t reçue prisse dépendre de la plijis o\^ 
t moins grande quantité de ces matières offertes à la surface ah-r 
f sorbante ». Si cette conclusion se trouve suffisamment; fondéif 
et exempte de tout doute, cp que des recl;ierches ultérieure^ ne 
manqueront pas de faire connaître, o^ aurait trouvé une mcily 
leore explication de ces Êiit^ que par T^tdmission des sécrétions^ 
Hais Je m'abstiendrai de toute hypothèse ultérieure , parce xjpe 
je ne veux point prouver que ces phénomènes p'autorisen). en^ 
core nullement l'admission d'une sécrétion , mais parce que 
même cea sécrétions ne pçi^vent point les expliquer siiCfisann 
ment, et je passe k l'appréciatioq du secpnd point. 

n. Abstraction J^ite ^e ce que ^es expériences de 6nigm<ii)S 
^man4RntiUneçotifirin9tion ulté^ieuirei parpe ^n'ellç^ se ton* 

XIV. BoTAV.— ' Août. 8 
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*fertt sw hi hâditfott plutôt qùfe iiiJ* ùh fetarrtén sbiiWrit rfpébè, 
il hiit y tenir compte de tant de circonstances, qu'il doît êtwî 
difficile d'en recontiâllrte lés teases déterminantes. J^ cherchai 
à ttpprehdre quelque chose de p!ui précis à ce sujet. Je semai H 
Lolimn t^mutentuffi et \t Fhywent j le Serràtulù àrx^etisù et f A- 
tbine, le Spergutà ùtvtûm et fé Bfcé Sarrasin, VEïtphorbla platy- 
phfitos {k défont dt VÈ^uph. pepius) et le Lin , chacune de téi 
planteii k partie égalés et etatrwntêlécs, dan^ un terfaiti rîèhe eA 
hàititlê^, j* plantdS tte même d^ès ractees d'ihala Heknîttm à côté de 
Gatx)ltes. Mai^ tnalheuire^isément, hes plantes dlê cuhure levèrent 
émules \ tê nVst qfuè plus tAnd qoH patut q^êlqt\eS pléds ntolês 
ri« là phiHtÀ éânemie qtri durent ttiottrit* bientôt , là ^Ante Tt^^ihe 
Ayant déjà prid t^op de déVeh>ppentent Je ne ptts bl>èerVer,pen» 
dant quelque temps , quiè TÂunée cl 1a Carotte. Tant qne ïeà 
deuk gantes étaîHit enco^*e de tnéme grandeur, elîes réussirent 
tmnes éeui tréi bieti ; ittais bientôt ta Carotte grandit considé'- 
irÀblemet^t', et fit itaourtr successivemeht tes plantes voisines d'/- 
hùh. Je lie ptifs dependant voir dahi cela une infanitiê partfcu^ 
liére ; toute autre plante aurait probablement eu le même sorh 
il he mVst pas possible de dédder comment ik t^)^t se fêtait 
f6^ d*afitres plantes; mais , tkms totis les cas , it ne saurait être 
question d*excrëti!Otts nuisibles dans des plantes qtii doivent seu- 
lement entrer en gérminatioii. 

Q(!iaiit a\iit raisons alléguées par Sénebîer, je ne \ti considère 
nuUethent comme i Tabri de tout ^rdt^e. Il est vrà! que soA 
principe que, sans sécrétion , î! n'y a point d'excretkAi, «t trA 
fondé; mais je ne vois point pourquoi fl feut avoir recoa« A déS 
feiCcrétiéT^s non prouvées , lorsqu'fl eo existe qui SofA ho'rs èk 
doute. Là plante ne sécrètent- elle "pas par ses feiiilies et pur i^ 
tig(S5 des vapeurs aqtieuses? Ses partSes vertes Ae décomp^eiili- 
telles pas, sous Tinâuence dé k lumière , IVidde carbonfqM f Ses 
fMirttes non vertes ne dégagent*elles pâ^ contitauetleMem de hi4- 
dde carbonique, et, qtioiquVn petite quantité , de Tatote? Je 
crois que la plante tre manque pas de sécrétions. Comtne Thf. 
de Saussure Ta démontré , il est ihdiffértot , qïiant i la lAitrition , 
qu'une partie de plante soit racine, tige ou feuille; mais Facte de 
SA respiration^ qui est très intimenient tié à l'assikni1ati<m ^ et 
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qtii est formé par wne décomposftîoti et une recompoiittbii cbtl- 
dnuelle des élémens propres au ï^ègne v^gctîll , se foniïe énti&«- 
«tenl sur ce qu'une pallie est verte ôli n* IVst pas. 

4. Qmanst aux i^undens les plus foHs , fondés sut- les expé^ 
riences de Bfu^aM et <ie Nb^ire, je t^i en ettmîner en dé-! 
tA les points les plus importans. Dans sttn expérience sut* fe 
LoUum tt le Blé^ Brugtttfuîs nous apprend t|ue) avant que' 
te L. iermitenium ait grandi , le Wé *tuît très bien vena , tnaîs 
que, plus lard, lès raeines \ès plus grêles avaient Fair d^étre 
M9igées> «ft qtie la p^btè ^^était fanée;' tes raciéés les plus vo(sV 
MS du LùKmin avaient étérie phisdétërtofées. On pent très bien 
accorder èe ftrît^ sahs atoirtôMéfoS besofh tiè recouril* i vttté^ 
séorétioii des raeinés ! k tMi^t 'éë ce^ «dertiière^ pourrait 3^iffi-' 
mnment s'eiq^iiquer pttt la pôsiHon dééivorable où elles se trou^' 
vaient , ne pouvant point s*éttrt»4r6 librement éorame aupara- 
vant. Brugma^is ajoute qu*il û vn, èomme d'autres aussi, que 
oepeadaMt il n^ nomme pas ^ que , "dans <:es plantes , [en raeihesi 
kÉ ptuB crêtes «valeht sécrété êé^ gouttelettes. En faisant cfes: 
ensais de ««tt«il« avec XjftH^êem^ j'avais déjk tobtes fes Cheilites. 
ponr retnarquer e^ «nén^|])bébbniène; *rahte fut toujours j^hs 
risukaft q«* j y portai me* tediercbes. Si ces goutlelettesont' 
été afifectivvnient observées , n'étaient^elles pas ^r le poïnt 
d'être absorbées l'instant après? L^nttiîdfté, enfin , dû sable ati* 
tour dw racÛMS qn'on entève , ne prouve àbsolunkehi rien , car 
œ a'^st pas là «n pbélMmfee remar^tiable. 51 le terrain à Tten-' 
kMMt^l^i raefiiea ét&k absotottient sec, comment lés racines et* 
la plante elle-même eontihAét*aSent-eUeè à exister? Btiigmatis a' 
litt ciiDore dos rechetôhes isuf^ifes plantes tm pleine terre, et il 
lanre <fat les radias plteées à proximité du LoHum temûlen- 
mn ammnk été oMame 4*dngées par des infectes, et ceci toujours 
à pN>ziÉiilé«Éti)etneMd^ tenante vénéneuse. 7e heyuis décider 
à.cdélaMil 4to WHtaMea ta^^tos on des cbàmpignotts parasite? 
^4>> srvaAest pnidnit >oe tjégit ; U Mie paraît impossible qu'un 
ûqHUe^pégétaA aécrélé soi« teHethetit'eôrrosif, qn^ll exercerait 
son «cfioa sur le tvasu organique; Cdimnênt, eh ^fet, pourrait- 
Hétresécpété? • 

Passons aux expériences de Macsire qne j'ai indiquées déjà 

s. 
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en expiant celles que j*ai faites moi-même. Il y a plusieurs ob*» 
jections à faire ici. Cet auteur assure, à la vérité, qu'il a tou- 
jours fait ses expériences sur des racines parfaitement intactes; 
mais il suffit de s'être livré pendant peu de temps seulement à de 
pareilles recherches, pour se convaincre combien peu celles-ci 
s'accordent avec le nettoiement complet des racines ; cette cir* 
constance cependant ne serait pas d'une très grande importance, 
et l'opération, faite avec les soins nécessaires, fournirait des ra- 
cines sur lesquelles l'expérience pourrait se faire. Mais Macaire 
ne s'est presque point servi de la balance dans ses recherches; 
il se borne continuellement à dire : Après huit jours, l'e^u a pris 
une teinte jaune et une odeur prononcée— *un résidu d'un lH*un 
rongeâtre ^— une quantité notable d'une sfibstaoce quelcon- 
que , etc. U obtint probablement , comme nu>i, ttz^ qu tout au 
plus T7~ d'un résidu sec , qtj^'on peut considérer comme extrait 
des racines par Taction de Teau. Mais la quantité fut-elle moios 
petite, la preuve serait loin d'être administrée, tant qu'on n'a 
pas réussi à obtenir, par une voie directe , les matières sécrétées 
par les racines , et tant que des expériences très exactes, fondées 
sur l'évaluation du moindre atome d'eau , d'acide carbonique ^ 
d'oxygène 9 d'azote et de parties solides, ne nous forcent à ad** 
mettre ces sécrétions, et c'est là un problème de la solution du- 
quel il me semble permis de douter. 

Mai^ je ne puis point me. borner à indiquer l'iasufiisance des^ 
résultats obtenus par Macaire, lors même qu'on les considère 
comme des faits suffisamment établis; je dois examiner quelques 
assertions extrêmement douteuses de cet auteur. 

Et d'abord, Macaire assure que, pour se convaincre que les 
matières obtenues n'étaient pas de siqiples extraits des racines , 
mais bien des produits de leur forme végétative , il avait mis 
dans l'eau des racines et des tiges coupées^ du Chondrilla mu^ 
rcUis, pendant qu'il faisait ses expériences avec les racines vivan- 
tes de cette plante. En parlajQt de l'eau où la plante vivante s'était; 
trouvée plongée, il dit : « L'eau a pris une teinte jaune et une odeur 
ic prononcée, assez analogue à celle de l'opium n. En parlant de 
l'autre, il nous apprend «que l'eau ne s'est chargiée d'aucune 
« couleiir notable, n'a point chan^ de paveur, etc., et ne côn- 
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< rient presque rien en solution ». Tai de la peine à croire celt. 
Comment ferait-on^, en effet, des extraits aqueux , si ce n'est 
à Faide des racines et des tiges coupées? Il est vrai que i*au- 
teur. dit presque xtGB j et ce mot devra peut-être le tirer d*af* 
frire. De mon côté, fai trouvé que, par cette voie, on obtient 
une plus grande quantité que lorsqu'on place des plantes vivan- 
tes dans Peau; si bien qu'en plongeant , dans mes premières ex- 
périences, le Senecio puigaris et Je Viola canina dans Peau 
pure j fobtins un liquide entièrement clair, très liquide , oflb^nt 
peu d'odeur et de saveur, tandis que j^obtins par les racines 
coupées un liquide trouble, mucilagineux, semblable à une dé- 
coction de guimauve, et offrant l'odeur et la saveur des racines. 
Tobtins les mêmes résultats avec le Fèranica agrestis , les La^ 
mium , etc. Pour combattre la théorie de Macaire , j'ai cru devoir 
Êdre encore mention de ces £ïits « dont je n'avais pas parlé plus 
haut, parce qu'ils ne me fournirent alors aucune conclusion quel- 
conque! Le Chondrilla muralis ferait-il une exception ? 

Enfin , Macaire fait mention d'une expérience en quelque sorte 
plus douteuse encore. Il dit qu'après avoir obtenu, de la manière 
indiquée et de plantes prises dans la famille des Légumineuses, 
une ^aii ainsi colorée, d'autres plantes de la même famille n'a- 
vaient point réussi dans ce liquide, tandis que des Céréales non- 
seulement sy étaient très bien développées, mais avaient même 
enlevé la couleur à cette eau! Comment ceci se serait-il fait? 
Les expériences de Théodore de Saussure ont , autant que je 
sache , depuis long-temps prouvé et fait admettre généralement, 
que dans leur nourriture , les plantés n'ont pas la faculté du 
choix. £t si nous voulions reconnaître comme véritablement 
fondées les expériences de Daubény, qui, du reste , sont encore 
sujettes à caution, les faits avancés par Macaire n y trouveraient 
encore pas leur application , cet auteur ayant fait ses expériences 
d'une toute autre manière, et n'ayant étendu ccMte attraction 
des plantes qu'aux matières terreuses. 

Admettons donc, ce qui d'ailleurs est encore fort problé- 
matique, que Macaire ait fait ses expériences sur des racines 
absolument entières. Th. de Saussure nous a déjà apptis qu'une 
plante absorbe d'autant moins des matières que l'eau tient en 
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4i$3plution 9 que celle-»cî en 4ç^ie¥!t ntPÎi^ liquide, er^ gorti» 
qu'a|)Tès rabsorplioQ l'çau ^t m^me^ W>ii^ lîqni^e 4j|H.'aYS|pt> 
janf içxûr coii>pte,d'aiUeiv&yderàvii{ipratioj;i^ ll$^t^rÊUa q.9i4o^ 
çff^idmexit çpDtrUDuer ^ £|^*ad^a^ltt€^ le lijqaide sciant à Vabr 
fiprptipn des racipes. Sk^ cq qui ^H fçurt pr<)t>al)^lei Mi^caireii 
.opéré sur des plaptes^ dont )«^ r^^^ineu ^t^ipo^ lé^éoi^, Th. 4f Sîiu«r 
sure 2^ également fy\% voir qt^'idftr^ les, racines al^forbu^t URf 
plus gijaqde quotité d^ Umi4^ q«e Iqr^ju'^Jlip «pnt v^t^clies, 
et que la difSérenpe ea^ra ^{du^ m ipQif^i 4^ li^yjidMé 4e Teav 
disparaît dayaptae^ } dpnp, d»iiA ç^ <^.M}ssi| 1^ plaint?» di9f 
valent absorber les lîquv^ t^ qu'ij \(^ I^r a^pf^t».» «t cç 
serait \k Iç premier ejiemple qijie Içs plantes 9^raien| absorbé 
les parties solides (et Qolaraqtes de cette e:i^périeQqe), et qu'elW 
fileraient piéme rendu l'efiu plua pqre. 

Il résulté de tout ce que je viens d*exposer, qu'on n'est pa? 
encore en droit d'admettre des sécrétions par leis racines, comme 
prouvées par des expériences directes, et je termine mon tra- 
vail en exposant les raisons qui me semblent militer plutôt 
contre la théorie des sécrétions: ' 

. 1. A Texception des plantes aquatiques et d'une partie des 
cryptogames, la plupart des plantes fixées à leur place, doivent 
prendre le liquide nourricier sans choix et tel qu'il ^'offre à 
leurs racines ; il me semble donc peu probable que par la sé- 
crétion des matières qui ne servent plus à leur entretien^j elles 
se préparent des empécheçiens mutuels à leur développement, 
les matières sécrétées devant nécessairement se mêler. Ou, dans 
la nutrition des plantes trouvons-nous un fait analogue? serait- 
ce dans les zoophytes? mais tous les animaux de cette famille 
auxquels on voudrait l'appliquer, ne vivent-ils pas dans un mi* 
lieu qui est capable d'entraîner à cliaque instant les matières 
sécrétées par lanimal comme résidu de ses alimens? 

1. Dans l'admission de telles matières à comparer au^. sé- 
crétions des animaux, et qui paur Iç moins, uç peuvent donc 
pas servir à la plante dont elles provienq?nt^ les racines s'en- 
toureraient en peu de temps dç cas w^tièfe? ^erétoires, si bien 
qu'elles ne pourraient plus vivre, et la durée de la vie telle 
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3. Caiilr4ir.evau^ i l'î(icow|Mtibilt«éi d'lmf pUnto avec let 
individus d« I9 mim» etpeca, U iauC cittr, à jitftte tiki*ei b grandf 
lodab^ité da certaines pkint#$. Comhieii cartaiooa qftpecaB n'ai* 
fpept^^Uaa 1^ • aire réuaioid par «lample» le cbanvfe/la tabao» 
le t0i|^iwimboiir^ )• Mi§i«» »os. planta» fourragarea, ia biH^y«£« 
ONwauM» £p un mot » de quelle maniera coUiveraitron ep 
grand « une plante quelconque , si chaque individu était infeelé 
pat Wa floatiiM^aa que téofète Min vciain ? 

4* Biifin,}V>ppMe à b théorie de Macatra m^s proprea expé- 
rienoes Mtea avec le pkis de aoUi pouiUe^ 9(^ dont aucune 
n'est vMue confirmer {et feîta annonoéa par cet auteur. 



MouvKufKrr des sucs dans les végétaux. (Article critique de 
M. Meten, extrait de la Revue des travaux physiologiques pour 
fannée 1859. ArchW.fàr ifaturgeschichie, von Fiegmann. ) 

I^ Pf^éiquoire cRijj-annp, çj déjà tant de fois annoncé de 
]||, 3i;lmU?i sqr la circulatiqn çt ^r Ips vaisseaux laticiferes dans 
\» pifi\n|fi5f * Ppfin paru Taqpée dçrpière (]\Iéip. de TAcad. de? 
fSpiençe^; ton), vu dps Savans étranger?- Paris, iSSg). I) est ré- 
digé ^^}^ aViÇUO ^gQrd pour les travaui^ publiés à ce sujet, de 
jortfi qu^ beaucoup de pergonues^ qui ne sont pas au cou* 
riiHt des publications phy VQlQgi^ue§ , peuvent facilement être 
induites M erfeqr ^ur la préteqdi^^ nouveauté d'une foide 
tfftb^rvatipj^j, 4. \^ Yénté, il s^it été très ayantagjeui^ pour 
}l^ $cl)uU? fî»*e aftt) travail eût paru intmédiatçment aprè^ avoir 
l^té W+i^yéi fnai? Oiijpurd'bui cjue Tanatomie, pins délicate^ a 
folf de M grauç)» progrès k partir de cette époque, et que Thistpire 
du dévcuoppefupnt de prp$que tous )pf organes éleipentaires de3 
plaintes ^ ét^ étUfliée a53e3& jjoinpjeteinent, on voit avec peine 
^Uf Iç lUélîjpirç f|e ft|. 3ctHijte X?§t pullejnpnt pu niveau de 
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toutes ces découvertes , tandis que le nombre des observations 
absolument erronées (qu'on peut reconnaître du premier coup« 
d'oeil sur les figures) est si considérable que^ en les citant, 
feu remplirais facilement des pages entières. Mi Schuitz a eu 
soin de séparer par la macération tous les vaisseaux qui sont 
£gurés dans son travail ce qui a considérablement âugnîenté la 
qvrantité des erreurs; beaucoup de ces figures doivent même 
^'^tre ctosidérées que comme purement idéales^ et non comme 
des copies faites sur nature. 

Le but de ce mémoire est de démèntrer Texisteiice d'un sysr 
-tème vasculaire particulier^ dans lequel ^'opère la cîrculaUori du 
suc connu tous le nom de latex. M. Schultz a créé .le> no» de 
cyclase pour désigner c^ta circulation^ ce qui était i tout -à £ait 
superflu. On sait qu'une polémique longue et très animée a eu 
lieu au sujet de cette circulation du latex; mais malheureuse- 
ment il n'y a que fort peu d'observateurs qui se soient livrés 
ffeins' préjugée à ces recherches; et, si je ne me trompe^ je su^ 
le seul qui ai tâché de démontrer, ainsi que M. Sdialtz, 
l'existence d'une circulation ^u latex. J'ai xlonoé de longues 
explications, dans plusieurs ouvrages, sur la manière d'opérer, 
afin de reconnaître, au moyen d'un bon microscope, la circu- 
lation du latex dans des plantes non blessées; mais plusieurs 
l)0tanistes d'un certain âge, convaibcus que M. Schulti s'était 
trompé sur plusieurs points, s'obstinaient à ne pas vouloir voir 
le mouvement du latex, et la répugnance qu'ils avaient conçue 
envers la nouvelle doctrine allait au point qu'ils se sauvaient au 
plus vite lorsqu'on parlait de leur montrer le phénomène. 

Or, dans le mémoire en question, M. Schultz a de riouveau fait 
son possible pour démontrer que le latex se meut dans son sys- 
tème vasculaire comme le sang se meut dans le système capil- 
laire des animaux; quantité de figures qui accompagnent soh 
travail font voir les anastomoses de ces vaisseaux laticlfères dans 
diverses plantes. Néanmoins on lit dans \e Journal de botanique 
de Ratisbonne, 1 839, qu'à l'assemblée des naturalistes à t'rîbourg 
il a été q^uestion de ce sujet, et que beaucoup de botanistes, no- 
^rnrhent MM. Treviranus , Martius et autres, ont déclaré n'avoir 
pu reconnaître le mouvement du latex que dans des partîtes sé- 
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parées de la plante^ et que M. A. de Sai nt-Hilaire, se trouvant 
présent à Va discussion, avait assuré que l'Académie des sciences 
de Paris n'était rien moins que convaincue de la vérité de la doc- 
trine de M. Schuitz. (i) 

Suivant ma propre manière de voir, M. Schuitz est tout-ji-fait 
dans Terreur sur deux points,' savoir : i*Les trois prétendus de- 
grés de développenoent des vaisseaux laticifères [vasa laticia 
contracta y vasa laticLs expansa^ et vasa laticis articulatd) ; et 
2* la confusion des formations les plus différentes, sous le nom 
commun de laticifères. 

Les vaisseaux laticifères à Tétât de contraction constituent , 
suivant M. Schuitz, Tétat le plus jeune des vaisseaux, et c^est 
dans eux que l'activité vitale est la plus considérable ; ils jouis* 
sent de la faculté de s* élargir et de se contracter^ et cela à tel 
point, que. leur cavité peut disparaître complètement. Dans les 
vaisseaux laticifères à fétat d^expausion , c'est Fexpansion qui 
l'emporte, mais la contractilité y existe toujours. Mais plus 
tard la contraction devient permanente sur certains points» et 
c'est ainsi que se forment les articulations des vaiss^u^ lati- 
cifères. — Toute cette exposition des degrés de développement 
des vaisseaux laticifères est absolument imaginaire; ces organes 
ne sont susceptibles ni d'expansion , ni de contraction , par 
conséquent, les articulations ne peuvent être dues à des con- 
tractions , et c'est ce qui est démontré déjà suffisamment par 
Tobservation des cellules laticifères. La manière de voir de 
M. Schuitz est si étrange, que, avant la publication d'un curieux 
écrit de M. Schuitz, je n*avais jamais pu comprendre ce que c'était 

(v) Hou des Médacteurs des AmnàUti Nout tvoot reçu » il a quelque temps , de M. àugusU 
àt Seint-Hitaire ^ une réclamatiou qui parait devoir prendre place ici : 
« On a ini)irim,è, daiu ptu^eurs ouvra(^ allemaadt, que, d^ni raiaeiobtée des natu* 

• raliêtes qui a eu lien à FVibeurg a« noîs de leptenbre iS3l , fatait dit que les membres 
» de rAeadémîe des Btiences de Paris s'étaient contentés de iradoire le m^oire de 
« M. Sehultz sur les vaisseaux du Latex ^ mais qu'ik n'avaient aucune opinion arrêtée sur le 
« résultat des recherches de ce savant. Ou je me serais mal exprimé^ ou je n'aurais pas été bien 

• cooiipris. La vérité est que moi personnellement Je n'ai point verifie les observations de 
k M. SeMti , et que Je me suis borné à f^lre de ce travail l'tfxtrail fort soigné qni à été publié 
« dans vos AanaUi ; d'ailleurs je ne poi| prétendre être i ce sujf t jurant pour aucun de a(ii« 
« collègues. J'ose attoklre de voire amour bien connu pour tout ce quf est juste et exact , que 
•• vous voudrez bien insérer cette lettre dans un de vos prochains ikuméroi. • 
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que ces vaisseaux Ifiticifères coDtcactés. Qe sont les courans mu- 
cilagineux j^ qu'on rç^contre si fréquemment dans les cellules 
végétales, tftnt dos Champignons que des Phanérogames /et qui 
doivent être assimilés à la rotation des'courans cellulaires de^ 
Chcwa,^ j^alliszkeria j ^e M. Sçhuitz désigne sous le nota de 
lalicifères contractés, ^'écrit en question, intitulé: Noiu^elles 
observations sur Iq circulation du latex dans les plantes, e^t joint 
^u mémoire qui a remporté 1^ prix de l'Académie de Paris y et|(lans 
le Botfinical Register ^e iQJg, n" i^8 à Si^ on trouve un extr^^ 
de cet important travail de M. Sçhuitz^ sous le titre (je Circiflc^^ 
tipn ^ san^ dgiis les vla^te^. Vauleur (le cette traduction ne 
s'est pas même permis^ prohablement parce qu'il étjiit cony^iucu 
de soi^ insuf^sapce I de porter un jugement quelconq^ç siir qç 
^ujet j «et: 4'^illenrs. il a montré sufûssimmeDt par l^ fitr^ q^'^1 
n',a auppi^e des nptions nécessaires ^ cet effe^. 

Le second pqint sur leq\ie) je ()e saurais êir^ d^ V^vis de 
M. Sçhult^i çonc^rnQ If^» cônfvisipn des fprniatipns )es plu^ 
(différentes sous le nom de laticifèr^s. M. Schult^ Çr<^^ ^vpijr 
tropyé que l'écorce^de prenne que le bois, contient un ^p^^ne 
vasculaire pfu*tiçuli^l constituant le foyer de tpiis les develop- 
pepiens. Lçs cellules molles, et allopgées, remplies d'un fltiiqç 
gpmineuj^^ qu'on ol^sef ve dans les faif ceaux va^çulaires (}eç Mo- 
noçotjlédones, et que M. MohI appelle J^asaprof^iq^ sont '^ns^i 
considérés par M. Schults^ comipe des vaisse^iux Ijiticifsire^j e^t 
pourtant rien n'est plus facile que ^e trouver les vrais laticîr 
fères à côté des faisceaux yasculaires^ méiTie dans les MQnpc(f- 
tylédones herbacées^ car ces vaisseaux n'ont aucune resem- 
blance avec les cellules allongées de l'intérieur des faisceaux 
Tasculairès.Dans les Fougères, M. Schultz a mênae pris pour des 
laticifères les petites çeljijjçô refiip^^f^s de fécule, qu'op trouve 
iaunâdiatement autour diAs fftijMrwux de tracb^. 

M. Schultz n'a pus mieux approfondi la particularité en lati- 
cifères des Euphorbîacées , lesquels offrent, ainsi que je faî 
lait voir depuis long7te(Pps, U même strupture que les (ubj^ 
en libtr dès Apocynées %t des Asolépiâdées, et qui oooupmt 
également la place des tubes libériens ( lesauels manquent 
dans les EMphQr}?i^^§s)f ^> 44* wéf»Pm9i«S PPntfenpent du 
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latex, tuuiU que les tubes non rarneux dn liber des ApocjN 
néet ne contienneat que peu de tatex; maie les Apocynées 06- 
freat, en outre, un vrai système vasciilaire sitné un pen à Tex*^ 
térîeor du liber et dont les tubes sont anastomosés , mais con- 
tienne»! un latex peu trouble. 



Sur fanatomîe des tubercules des Ophrydéesj par M. Lindley. 
(Article critique de M. Me yen , extr. de sa Revue des travaux 
physioWk|ues pour 1859. jÉrcfui^. fur Naturgeiçhichfe j voi} 
Wiegmann.) 

M, Jind(ej[ (London and Çdimbwg Philosqphical a^d J^QHrr 
nal a/ Sci€Wi^Sf, vv^ i839i p» 4^a,), a publié uo m^rpoire sur 
Tanatoipie df$ Ophrydé^ , df^^A^ lequel il cb^che tk prouver qu^ 
le salep tiré des tuberoules dft plu^eurs Ophrydéesest composa 
priucipaleu^eut, uonde fc'culej, mais d'une ji^ib&Yjince aaalqgM? 
à la bgssorine. Il p^iraitrait r^MU^r des ot^ervatîaus n^icrc^jC^r 
piques de M» liipdley que, le^ tiàb^rcules des Qpbrydées t^q^r 
tiennent trè$ g^éralement de longs cprps çoxn^ réniforf^fp, 
composés d'une substance muciiaginevtae qui pe se colore 
point par l'iode. Les tubercules de beaucpup d'Ophrydéçs d^ 
l'Afrique australe ont, à l'état sec, l'apparence d'qp sac rempli 
de petits cailloux. Une racine fraîche de Satjrrit^m pçiUidum,, 
coupée tr^nsver^alenent , a donné l'explication cje oette app^tr 
rence. Les corps réniformcs, durs et diaphane^ ^ sont mêlé$ ay 
parenchyme succulent^ et vingt fois^ plus loqgs que les cellul^ 
adjacentes. Ces corps réniformes peuvent s'isoler facilement > et 
ils paraissent durs comme de la corne. A la surface des coupes» 
ib paraissent parfaitement |ipmpgènes. Il* sont à-peurprè& \i}^^ 
lubies à l'eau froide ; mais^ dans Teau chaude, il^ se goufleut ^ 
se transforment partiellement en une gélatine tr^spareuff . I^ 
dissolution aqueuse d'iode n'exerce aucune influence ^ensihlp 
sur ces corps. En carbonisant quelques tranches de s^l^p., 
M. Lindiey trouya que ces corps réniforn^ t <^n app^rèaçe bor 
îD0gènes> sont cQmposéi. de çel|nles ea^fi^s^ivemenf p^ti^c»» ftl^-^ 
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ia4 LTNDUBT et MEYEif. — Suf les iuheroules des Ophrydées. 

fin, M« LUidley déclare que Terreur relativement à la composi- 
tion du salep est due à la manière dont se prépare cette sub- 
stance. Les tubercules des Orchidées sont d'abord jetées dans de 
i'eau bouillante ^ puis séchées; Teau bouillante dissout la fécule 
qui entoure les corps réniformes, et, par la dessiccation ^ cette 
fécule se précipite à la surface; ce^ qui explique pourquoi ces 
corps réniformes sont colorés en bleu par l'iode. 

Les indications de M. Lindley sur la structure des tubercules 
d'Qrcbidées sont si particulières, que j'ai voulu m'en convaincre 
par moi-même. Mais l'examen de deux sortes déracines de salep , 
ainsi que des observations comparatives fiites sur ,un tubercule 
frais à! Orchis militaris y m'apprirent bientôt que la structure 
de ces tubercules n'offre absolument rien qui s'éloigne de la 
structure ordinaire. Les corps durs réniformes trouvés par M. Lin- 
dley dans les racines de salep ne sont autre chose que des masses 
de gomme adraganthe durcie remplissant les cellules qui y sont 
souvent très grandes* M. Berzelius avait déjà remarqué que le 
teucîlage de salep est de la gomme adragante , et chez les diverses 
Orchidées, cettesubstancé ne parait offrir de différences que quant 
au degré de dureté. Dans toutes les cellules de tubercules d'Or- 
chidées y on remarque un nucleus autour duquel se forme une 
masse épaisse mucilagineuse, ainsi qu'une quantité plus ou 
moins considérable de petits globules que l'iode colore généra- 
lement en jaune brunâtre , mais quelquefois aussi en bleuâtre. 
La masse tnucilagineuse ainsi que celte des globules continuent 
à augmenter de plus en plus dans Finténeur des cellules; et 
dans les tubercules des Orchidées, qui peuvent servir à faire du 
salep, ce contenu cellulaire acquiert une consistance gélati- 
neuse. Enfin, par la dessiccation , cette substance devient dure 
comme de la corne, et c'est là ce qui constitue les corps réni- 
formes en question. J'ai vu des tranches de salep sec qui con- 
tenaient néanmoins quantité de fécule dans le mucilage durci ; 
car, lorsque cette substance cornée était mise en contact avec de 
la dissolution d'iode, elle se colorait en un beau violet, et cela 
d'outre en outre; ce qui ne s'accorde point avec ce que M. Lin- 
dley dit avoir observé. Dans les tubercules de salep examinés 
par moi, toutes les cellules sont remplies de masses de gomme 
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adragante, et Ton ne trouve pas une seule cellule remplie seu«- 
leroent de grains de fécule ; mais , en faisant beaucoup de tran- 
ches, on trouve de grandes masses isolées réniformes, compo- 
sees de gomme adragante , et dans lesquelles on reconnaît en- 
core très distinctement les globules de fécule qui se sont formés 
dans l'intérieur de la gomme , autour de l'ancien nucleus cellu- 
laire. Mais ce qu'il y a de plus remarquable dans les tubercules 
de salep, c'est que la plupart des parois des grandes cellules qui 
eoatiennent la gomme paraissent comme composées de cellules 
plus petites, ce qui donne à ces membranes un aspect très élé'^ 
gant; mais, en y regardant avec plus d'attention , on reconnaît 
que ce qui parait comme un réseau de cellules n'est autre chose 
que des dépositions pariétales, absolument semblables aux for- 
mations celluliformcs de la sur&ce de certains grains de pollen : 
dans de très jeunes tubercules d'Orchidées, on trouve même 
déjà des traces de ces formations sur les parois internes des 
nembranes àe% grandes cellules du parenchyme, qui contiea* 
nent aussi beaucoup de gomme. 



Sur les Champignons du Ferment^par Af, Lubig. (Art, critique 
de M. Mbtbn, extrait de sa Revue des travaux physiologique^ 
pour 1839.) 

Dans les rapports sur les travaux des années précédentes, il a 
été question plus d'une fois des formations organiques qui 
ont &it tant de bruit depuis quelques années sous le nom de 
Champignons du Ferment. Je me suis souvent attaché à mon- 
trer combien il est peu probable que ces plantules soient la 
cause de la fermentation, quoiqu'on les trouve toujours dans 
les liquides fermentans ; mais il paraît hors de doute que ce soni 
de véritables plantules, ainsi qu'il résulte des observations sur 
leur manière de croître. Mais tout récemment M. Liebijg [An-- 
nolen de r pharmacie^ 1839. — Ledmanns^ und marchandas jour* 
T^l fur praktlsçhs Chemie^ voL xvui, 1839, p. 169) a considéré 
comme des illusions les observations sur la nature végétale des 
fortnations crî question, et il admet'quele gluten et f albumine^ 
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qui se séparent clans la fermeotatioo de la bièr^ et des sucs vé^ 
gétaux, se montrent sous forme de globules soit Ubc€StSoitç<^)é-* 
renSi et que ce ^DUt ces globules qui ont été pris par lea natu-^ 
ralistes, tantôt pour des infusoires^ tantôt pour de petits Cham- 
pignons. Cette opinion, dit M. Liebig, est insoutenable, car» daoa 
la fermentation d'une dissolution de sucre daB6 de Teaupurev 
les prétendues graines et plantes disparaissent, et la ff^rmeota* 
tion s'opère sans qu'on remarque ni développameos ni r6pro*> 
duction de graines, plantes ou animalcules qu'on a rt^éém^ 
comme la cause du phénomène chimique. J'igoorç quelles sont 
V^ observations ^ur lesquelles se fonde l'opiniou de M» I4ebig > 
ce août probablement les siennes^ mais qui éndemment sont 
moins exactes, quanta ce point, que celles de ses devsoiciers. 



Ci;jis^Fi€ATioif des HyménomycètêSy par M. RL0TescH.(Ext.4le ta 
Revue des travaux physiologiques pour 1889, par M. Hky^r.) 

M. Rlotzsch (Dietrichs Flora der Kœnigreichs Preussen^ 7, 
pL 457-476) a décrit une série de Champignons illustrée par 
d^celfeiites figures. Ce travail renferme n ne classification des 
Hyméfiomycètes , d^près les observations modernes sur la 
structure de leurs receptacles. Les Hyménomycètes se divi- 
sent ep deux classes , savoir : en ^xospores^ ^yant les spontles 
libres et stipitées, et en endospoves y à sporules incluses, non 
stipitées. La première classe se sous-diyise en tétrasporidées , 
ou les sporules sont rectilignes 4 à 4 ou par exception géminées^ 
ou ternées, et en monosporidées ^ dont les sporules sont allon-^ 
gées courbées, toujours solitaires sur des sporophores subulés* 
^plusieurs Champignons tubériformes , tels que les genres GaU" 
iiera Vitt., ffydnangium Wallr., et Hymenangium Kiotz. (7)/* 
her album Bull.) , sont de vrais Hyménomycètes^exospores; dans 
ces Champignons Thymenium tapisse la surface des cavités qui 
existent dans Tintérieur de leur substance charnue. En décrivant 
le Morcheïla escuhnta, M. Klotzsch appelle anthères les para- 
physes de» auteurs; et, à Toccasion du Sphœrosoma fuscescçrfs 
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KLOTzstn. — t^ns^ïfuatïùn des nftrteaohiycetes. ii) 

RIotz., il fait remarquer que lorsqu'il y a des anthères dans les 
8*-sporidées, elles font toujours saillie à la surface utriculaire 
et, par conséquent, il ne consiclére point comme anthères les 
|>araphyses du SpJiœrosoma fuscetcens^ par'ce que ces organes 
iont inclus. M. Meyen fiiît remarquer que M. Carus avait déjà 
pressenti une différence sexuelle dans le Pywneum marianum. 



Sur la Jructijicallon des Lycop^rdon et genres t^oisins^par 
M. Beruley. (Extr. de la ftevue philosophique pour iSÂqp 

par M. Mkteic. ) 

î 

M. Berkeley ( J^/in, ôfthe nat. hislùr. ilov. 18Î9, p. i63) â 
examiné les organes de fructification <)es Trichogastres et deà 
Phalloïdes : H a trouvé que ces groupes appartiennent aux vraies 
Bymenomy cètes. En coupant nn Lycoperdon jeune , on trouve 
que la masse charnue interhe est traversée en tous ^eiis par des 
cavités tnbuleuses et ai^astamosées, et que touVe la surface At 
ces cavités est tapissée d^uh hymenitim d'utee strti^itrre sem- 
biabte à celle des Agarics et des bolets , tnais n'offrant aucune 
trace des organes , qu'on considère comme les anthères. Led 
genres Vastrum^ Scleroderma ^ Tuiosiomùj Wc, , bWt petit-être , 
à ce que suppose M. Berkeley , tme sittichite tout-i-faît sem- 
blable. Pcmr iroavet Thymehltitti de^ PhalhÉn ^ a fe^tfen ob- 
iCTveUr destndividttettrs jetines : il s'y nrtnitre tônt-à-fàtt comme 
daM )^ Lytoperdom ^ à cela près que les basidé^ paraissent 
être toutes sporîfères. Lorsqu'il y à plus^ quatre spores sur tine 
baside y le surplus s'insère un peu latéralement. Dans les Phal- 
lus comme dans les Lycoperdons , les basides s'affaissent plus 
tard et ne sont plus visibka» 
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SoR l'origine et le développement du Botrytis Bassiana et d^une 
autre espèce de M ucédinée parasite ^ par M» B. CniyELLi(Extr. 
de la Revue des travaux physiologiques pour j 839 , par M. 
Meyen. ) 

M. Balsamo Crivclli (£//2/7^a ^ 1829, p. iiS-iqS) a fait coq- 
naitre'de nouvelles observations 'sur Torigine et le développe* 
ment du Botrytis Bassiana, et d'une autre espèce de Miicédinée 
parasite, sujet dont il a déjà été question dans notre rapport de 
l836. M. Crivelli a trouvé que les vésicules dont se com- 
posent les masses de graisse peuvent se transformer en BotrytiSt 
fSt il s'est assuré que les prétendus corps vésiculeux^ ou sporules 
de M. Audouin, ne sont autre chose quedesglobules de graisse 
flottons. M. Crivelli a fait une incision dans une Chenille ma^ 
lade, et le liquide qui en découla offrait les prétendus Corps vir 
' siculeux, qui certes n'étaient autre chose que des globules de 
graisse dont chacun produit un seul fil , tandis qu'une petite 
masse de graisse produisit une grande quantité de fils. Le len- 
demain matin Tintérieur de la Chenille était couvert d'Jscor 
phora Mucedo. M. Crivelli inocula des sporules d'Ascophora 
dans les corps de quatre chrysalides, et trois jours plus tard les 
granules de masses de graisse étaient couverts de fils végétaux f 
Enfin M. Crivelli persiste dans son opinion que la graisse du vçr 
à soie peut subir des altérations qui la rendent propre à une 
génération spontanée de Mucédinées, lesquelles pieuvent alor$ 
se transmettre par contagion à des chenilles saines. 
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RECHEacHis ANATOMiQUEs sur les organes reproductmsrs du 
Riccia glauca, par \c profesteur Uhglr k GvBtz. { LimuBa , 
i839,pagei.) 

(Traduit par M. Buohihobr.) 

Ia sexualité «les plantes a éfé si fréquemment mise en qués^ 
lion depuis quelque temps, qu'il n*y a point d'inconvénient à se 
livrer à des recherches sur ce sujet dans des plantes où Ton peut 
espérer trouver quelque résultat satisfaisant. Par la simplicité 
de leur organisation, surtout de leurs parties florales, les plantes 
d'ua rang inférieur se prêtent surtout à ces recherches sur les 
organes dits sexuels, il est à présumer que ces redierches , fisiites 
sur les plantes de la famille des Hépatiques^ seront surtout fruc- 
tueuses, non-seulement parce que,' indépendamment d'une 
structure très simple, elles présentent une grande variété de 
formes dans tous leurs organes, mais encore parce que les deux 
sexes y sont , comme dans les Mousses, bien plus évidens qu'ils 
ne le sont datiê les plantes dites Phanérogames, v 

En examinant la structure du Riccia glauca , j'ai cherché à 
résoudre, en partie du moins, la question de savoir quels sont 
les organes qui exercent quelque influence sur la formation 
do germe ou spore, et à quelles circonstances cet organe doit 
son origine , son accroissement et son parfait développement. 
Cette question est Hée k cette autre . comment en général s*o- 
père la formation dei^ cellules et l'accroissement dans le' corps 
végétal t puisque toutes les parties élétnentsires peuvent se ré- 
duire à la simple cellule. 

A l'époque où je me suis occupé de l'étude duBlccia glauca, 
le déveioppentent de cette plante étbit déjà tellement avaâcé, que 
la plupart des itidividas portaiMt ites spot^* mûrs. Cela ne 
m^empécha pas sans douta d'observer hi formation' successive 
des spores; maïs je fus empêché de 'récfaet^er les fhils qui 
exercent peut-être une influence majeikre. J'essaierai néanmoins 

XIV. BoTA«. — Seftembrt, 9 
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de représenter la marche que la nature semble suivre dans la 
formation des spores de cette plante ; mais je commencerai par 
exposer quelques observations générales sur Tensemble de son 
organisation. ^ . ' ./ 

Presque tous<)es i?i4ïoîé»se<disHrtgMnt par nn fhatius étalé en 
rayonnemens, et découpé en lanières isolées plild ou^' moins 
profondes. La grandeur et la forme de ces lanières varient sou- 
vent beaucoup dans une seùle\et même plante; elles détermi- 
nent de même, dans l'espèce soumise à notre examen , plusieurs 
variatiQpst,qMe)|e&4^tei^af]pt e^^qiq. detdistiogiier les/UB^ 
^jitre^jfi^qjifpcîi^pftïçp.^^^ils l^.plu^ , 

^,. Du,,q9tj^,i;o4<^)jemr.l#. ih^jilu^^^ fix^ à.lftierreti)et il offre àfié 
s^rfec^ pjupér^çqre '^VÂlviiçî^io^i dW'ipég^^^ terrainoil est 

fi^^ à,Ja tprr;5,fl^.J?(i|pjfiPî<l.Y" gr4n4.i>pmfeife de j?afiine»i»ipiUaires, 
qpi jpj^r|jçflj^,ijçf^p|içjrqïni^pr icJ^ipMfii,^ feceiîioftiieqiWijieèJui 
donnent, iJifl^fpppl; ^>^sfi?i .vftl^, J:^| racines nte swM: aiitneicfai^^ 
q^if.e,^ffi(<^lwl^tSWipl«»f aII^ inartiflwliéep et formé€)sdru« 

ï»fiW^''ftPfiifiRt?rêw^^ f^^ Paç .qette. wepabrane^autMit q«ô 
pf^r /^i^ti^riÇiqu'^D^s ifiontieai^nt;^ jses «ellfules ntssembledt 
^$j(f|i^i^i^^ à^çç^l^s^^jji.fîcp.irtférie^r^^d^ n:» i 

peine une analogi^^,^.y^. Jlf§,prgs^»4#foliMé^d>'a«Ares végétaux^ 
^% ^^ Cjçipjfp^e , ^çux.q^^4^ 9jffrq<,p^Mf . sifhst^pce clquWe*! Ii'uoe supé- 
i;içijre f.,çf| ^'a^^tf ^ JB»f^rÂçure„ }^ ^up4iwiu'f , i^st loiripé^» df^ ceUiitos 
parÇj|^PjijXPftJei^çs.îiçf^ tpe^M aJ|ongéps^n»ntunjé 

Iji^î^itiçi^ 4^fisç4ç çl^.pr^p^flt^ SQM^iÇp çappQrt*,qpe|qw«>anafogte 
ajvçîf^ l^^jfipllfi^jçfi c^ÇjjV^pid'^r^*' sHpéfii^iAP#idea {^olUesid^iplawles 
plus jj^^jji^te^, L(Ç^,fiç^çs nçift(?pr,(>Qinii f^flen^^QbjcoBtiguwle» 
i^P^.ajf^c j^^^tf eft^ ^^JijHMkLparaU ftlors. traversé»; par deiTOisf 
bjçj^ti^ ^p^f;e;j,^ér)^r^§. Ces méHt^aécifèrefi<suiKe^k,diDeétiOB 
des cellules et offrent , par cette raison!,. Une pqsÂlâoniplii» oki 
m((^il^^^p^pc^l^|q^lftir^; jl^iCû^ éul^ et 

.^i^f)^/!^iP?^^ /^^Ï^^'^T^^**^^ ^^^^ itrouwenljijeiiiOlUtre, 

ei^cçjjç^^n cpnfp^nKi^tiQçiia^Midfft^pviléa^luA gréndttguiiOC- 



♦ 
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9»pé9telftre^^^af|rllet de 4fetfti^^ ^èlle^i tfUVedlaf^dGae^'iilfte^' 

gi^im^ciechhnraipbyllv; qui levilr: foot prendre MtlM trftite VeVf^' 
intense. Vofrà qvugroraisGfenietttfcfen forV^lesr^gi^afifAdrte^chrot^o^ 
phyUe ne se^présénteift p<nnt>«i¥»pl«», «toais^édmj^ésViBt fPpà^ 
Rtttqus Id* EhmI est:forfnè ^ «tie.agg otnérati^)' de Ménibr^int 
p^Hlft graki5 îaeole^tft^ par «uie*méiMed^'8W>le^è^^ 
dfs^eb se dépose la<phiorofA|fM<f' Lâr fkcdltf ipHis'i«ittél4eUr6'«ÀV 
(brroée d*une couche>oellolM9e^4iicoto^ef;e^i^p^^flté'uhë M^^ 
pcce d'épiderme^ (dotir les^eeltuleâ^doM'én Méfti^leftltis'itn peu 
dKIéreDteé'dei amre^iet offredt^uiteiâgtfref^M , ï^àpp^ 

¥^r» toibottclerfem le MW^tmt dufédillîlg^ ^ t«y'«k)ntilé»^!^ 
éftf rtittii f«mefff bl^nt ^MH^^ daVtfntagè'tfilx'iienMè§>%ii^î^ù@èlif 
ptwi'lMin. CraKnn^ latotlti^ffé d^à c^tluièMépftKî'MMfes'èit^HtiM 
p0û paMaite ' qii<y eél^ ide là ' ctyiithe dell^ 
fsi faciieide>cibttl\H^t]dî(è <)Uë tes rtvéttts kêfitè¥ëifUUm fl'y^éMT 
qubstiMruci'dcïî^é^ liias^'éti^ kidiif&idéhBs'a>âiittè!'yé{Mrétl'^^ 
Tair atmosphérique par répiderme, mais qu'au^ë6mi^àire',^'ciêt 
^pfdcpmiei, y»rimèt()tdeidap«VfoyAt{y^;-j:)eti««fi«^tr'e^V^^ 
ciltioir>éîrettte»avw (t^aii) l'ifestitàf tine' 6\fi^h\sl^h àk VMjH 

U3ufa|fatice.mféi^if^iâ(i tlifiiHu» s Sèplti- 

nevrS'ConcbeB 4^{àè\\seA'^iJ^etpm^*h^im<hi^^ nikis 

lescelMes'V'^uHeQ'd^étVefperp^n^aiiâii'éi^,*^^ 
et ce n'est qu'au iomutei et M boti^t deM frdtidi*^déeëtMfb^mef 
korîadiitalei passe ^ la p^p«ndicMMf*e* l5oil!^'ftl''fôHti< d'uii M*c. 
bi gâiéral a wf deux ^nts indiquée îl ' eèt dtffiËile db tonàS^^f 
ie» deux subeîiMims >>cobttlê'disi1tiétéÀ'.^mr \éiit^lp(^hiùttl'^% 
^ale»deh fêw fniérieiirp i#tihHtitigirëtft(ëM»i« ,fidVëe^q^âhélKJ9 
conlMiwénl i luiie > tq^mtite iMqn» «ifeî|hs> < itioMsidmBié ' tl^ |;H(Jiik 
de MiiorophyHp .îAiiplessiiâé» Wèit^é l'es inéëty'àék*ift)^e^''îfy 
ti«ànireM^«rt<iiimv4^grabiÉ ndtntA^^y '^'^éMlMNeUt ito'MVit^^ttiaf 
petits. lfmi9«^oii^ ^ ptua|«i^t ^ik )fftdtt»fc npnkWèi \i¥eti% 
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I Sa uiTGEK. -^^Of^anes reproducteurs dn Ricda glanca. 

leur origiQe; ;cle ceUe jcouche, et qu*eUes oe représentent , em 
quelque sorte y que des cellules allongées , cylindriques. Aux 
limif ef de .^em substances « qtii forment 4a masse principale du 
tballus, eti peut* être par suite de leur contact, s'opère le 
développement des organes qiu sontdestûiés à perpétuer l'espèce. 
On trouve deux sortes de ces organes. Dans les uns s'opère le 
développement des germes (spores), et les autres senbleut exer- 
cer une ipfiuence directe sur leur développement Nous com 
mencerons par donner la description des premiers et par imK- 
diquer la manière dont les spores se forment. 

C'est dans une cavité aérienne plus grande et au point de con* 
tact des deux substances, que se forme un groupe de celliiles 
p^fenchymateuses qui, par leur multiplication et leur agrandis* 
sèment , donnent naissance dans leur milieu à une cavité fermée 
de tous les cptés, le supérieur excepté, où elle o^a une mt^er- 
ture. Ce groupe de cellules est le premier commenciment dot 
sporange naissant, qui, originairement pyriferme, prolonge 
bientôt son col, parce que lt*s cellules placées autour de l'ou^ 
vertfire commencent à s'allonger et sont d'autant moins empé* 
chées de prendre cette direction à cause de la présence des 
méats aérûeres. 

Le jeune sporange du ^cia glauctf^ peut donc se comparer 
à. mie bou^teiUe , dont les parois sont formées d'une cokiclie de 
cellules minces , petites et extrêmement rapprochées. Peu-^-peti 
elle allonge son col jusqu'à ce qu'il atteigne In surface du thallu&. 
Ce n'est que depuis cette époque qu'il s'opère un élargissement 
dans la partie inférieure du sporange, qui peu-à-peu occupe 
non-seulen^ent tout l'espace de la cavité aérienne, mais qui plus 
tard repousse même le tissu cellulaire adjacent. 
.. 11 est extrêmement remarq^jable que la formation du ool 
s'^pèi^ à une époque aushi précoce du développement de cet 
or^aoe, et, qu'elle s^ fait bien bvant ia formatîoti det autres 
p9l^^^s.C;e;tte circonstance, d^ioême que le&it que ce même col 
dépéfit lo^ngttemps avant que la partie moyenne ait doublé ou 
tripl^ ^^: volume (ce qui S'^indique en partie déjà par k décolora- 
tion), rend plustq^e vraisemblab^que te IpoctUm estiesséittieUe 
ppi^Ja preinière p^riçde df dévfloppefùentdu sporange. * 
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liaù>€?wt à œtte méoM éfio^uë ^M^eômtiieilce à se férm^ là 
-niMBe o^iemi^'Clcii» le sporange, o^tot^NlM-e qciieV6|5èhént les 
dkanguniéiis i|tfi prèdètféM le dévi^oppement des s^res> de 
nm^ qu'H e^ perMii d admet ti^qiîé'ia feraiatioti déi'S|idres se 
trouTe 1^ de quelque manière à la présence de PetUbëuchurë 
allongée en col du sporange. -Sans entrer tlavantagë dans ces 
rapports, nous examinerons d'abord la manière^ dont les iptM*ès 
se dé'nUopprnt. ^ - :.•:•.. o j -ïi";. t. ••.".»,- ,.!.;,. 

Autant q«ie j'alpu f obsftrver, le spôrfctigé côiite^àit iiMe MaSée 
NEracfIflginetwe mcoiore, un pt-u tronble; granuleuse; occupant 
sa partie miérieure ventrue , et reconnaissahle surtout Vers lie 
milieu de cet organe. Jf'y <|i8tingual deux substances dont^jie'dé- 
sigae Tone aomnfte une matière homogène, incolore^ pluis liquide, 
et l'autre comme une substanee granuleuse (i^/M^r-yiv/éfftt/u;). 
Sans recheroher par qiiclte opération s*opère dans eelte matière 
(f ailleurs simple la première impulsion formatrice /on peut re« 
coomâtre par ^observation que la première conséquence d'un 
phénomène plutôt dynamique qiie matériel , est une séparation 
des deux substances. La matière homogène parafe se prêter 
miettt à ce déi^eloptiemeiyt , et t^est par elle qui commence pro- 
prement Popératio» de la coagulation organique, qui se fieiit 
d'abord ^a point de contact des parois cellnleuses du sporange, 
d*où elle s'avance vers le milieu. Par suite de la coagulation o^- 
ganique, se forment les premiers corn mencemens de parois cel- 
luleuses qui oecupetit tout finiérienr dt» sporange et le rem^- 
pKsaent d'une niasiie cettutftuse. . . 

Il en est tout autréuient de (tt masse granoleuse; elle se con^ 
centre en effet davantage vers le centre, et, tandis ^tie les 
parois cdlulaires y apparaissent moins distinctes , cette substance 
s'y accumule d'une manière d'autant plus remarquable et se 
trouve contenue dans le tissu <iëllu)aire qui finit par donner 
naissance aux ci^ilules-mères des spores. Dans cette période où 
«e forme le premier commencemetit visible des cellules-mères 
futures, celles*ci offrent un diamètre qui dépasse à peine 6,008 
de Hgne (mesure de Vienne) , iandCs que complètement déve- 
loppées, elles offrent au-delà de b,o36 de ligne, acquérant ainsi 
pn?sque cinq fois leur diamètre primitif. Dans ces celloles-mèi-e^ 
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rjBm)«,f^jp^.r0ng^,,44,qe9tic«U|ui^ fiwoie^» pwil«>nM«8R'oiffit0««e 

/W^fflWttr«*3..^>(»V(Wi**q»»e4ftl» leur, i«téri«fcr ieHe» qe^ftroduir 
,seM,p9i|»t„{if|,opUA|^,.(ftp<^4fÔi Ct»i,CBliiile»r.»€) ài»*mff$v»V^ 
autres, même à leur premier %e, en ce qu'elles^ »« |rpil£entieat 
«Mf'iW ji«Çjijtft,!qwwï>4iJj^i«l|l»»a.qw,gr»»*le(ip9e; «»; Mmin«be, 
,el)i«^ . f>pc<MP(iJ«Bfc ftyec Ifl^i iceVMlesrroères, «d, «»< (luelleis^sie «ép»- 
7ieç»V,W<.A>lWr'Çi.1^1^tiWM)4e^ (ceUHl«fi4u sppmDg«i, «joiqtfiv^ 
inpQi illW'* 96t>»» iA4vc« #4«^?,:f^in i^^llej». i^^wic autke ohow 
qMfl^^l|u(49>>i^^s«QB,44K^opf)é0«,iOu,av<Mtâe»» > n'. > t 

: Ï)a9» la AiA><»X<iH 4<M«l0i>p^m«olt vitaiCelluiesitnténeurBs^âug»- 
mtmtftpt; OHiijoHKi, cle^g^««tp4wr. «t.f» *>«ibi^ itftppalow.rfaaoanpfc 
lai sépa^atip^id^i ^fim^ coa^uM: 4iwt il a idégà été, iqti«j«ti«Mb >Cêtte 
9(|pftrAtiQf»{Pi&iA^jre«<wwiAcUpS)l^ «pmmcin£4iâieB«(qi*eifiiMrii(kB 
(l^PWft, pAu8)iqla)|^.|r»Y?R9antilf^ «H^Pil^jBludbute UouÛe<? Oe^ 
)4fn9« %i4lfi«trPWi4f(i^^1^iflQiP(n4 dffs Ar«c«iiévi4ef*e».-de 

^re^nlfl^^tf)f mag4f^ iCfliyftu-iQ» jifiiteme«t>(KiHlA|QCestw^ 
,ré(¥„|i«, fl^fil«4iipefn«M»tj i«(léfiieia'. iP^jfoiMm^ dflDn^i: fV» >dU*r 
.4iyidflAHM$^«lt« 4Joiftiqi»,is«l^8„<teiJ|».tfelWleH»«F9j'à ««.«ffét, 

pmif lf^iip9^,a<j|[Hf^«4«sfle4é{)Ari«pi4À0aWiWr^iq^ !»}£«* I«»dé- 
yeloppement de la substance o^u^nf., J^KÏidAIPfnfWd'lAiW'Qnit 
])mp<^^JUip«l|ld|9Tfnèl^ «ubiii ||P«,réAOi|Hi(90i^4é(«rmiilt la 
.«âpiMrifii<Wi4M sppridM9iis^é«is.i;^,re(»)ffttfli^:frqqu«mf9eBt!Aux 
iMMd^d^ *«»»•:<») 4«SjUlPb»iW ffW<a«S de iJ«»[ «embMaoeide.l? 
■flplWlerWSJWyirfr!")'! «ulij i.:i. m'u t"»! "i-rn •nii'.'- .'.'. < ■in-' .' -' 

Wffl9?rfit <^'?fflî! ?>M«»»'^1^e,l^iftqj|çi^^^ft<i^qHfli;e3tJér4eu^«, OU 
PJ^^V^ la,fiW9f»e.<Ç»0P»?uKei»,W'fs|t,fi;W'/^^f:<Wp^ft<ie.p|u? forip. 
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orHulewei De pliisfoHii gf oiKtiéiMfitE^rii'meltôinBlént àVbir prouvé 
qalk tt'ëstele an fond q^i'ttn dépoli i^éfilcn^nè Ue ^ubst^hte 6élt 
lolaimBUr b iMiXibitMldi (irtAiitfveV éép6f qàf t^eftiblé^d^iiiié 
siatiiéiie fra pp n irtèft ube eoiiché de «iêlldies àplâtfes. Gé[)6iidàWt 
il faiifc remarquer qaè cette '^ot^stanéé'cèlfiltfâire se cbHdensé dk- 
vantage à fentôur ^s e^ces irides et cbërebé par là ii sé'^é^^ 
rereri vne asp^e de rni^tnbriBlné cètfulaire etde âtdi>st!a(nce ibten^- 
eettntaÎTOw II ne ftfut de tùémé pâa perdre de vtié qoé les jeunes 
spottdies movtrenV'C^'iiyàtnesr'eti Môiïts graWd nombre, ^ItM 
régulières et» ptos^râfitde^V^t que eé a^éét l^ie parstrite de fin^ 
qa elles se trausflt^nnëM eh des espacés pluà petits.' ^ ' 

Quatat ^u 'corrtenu dès iÂ])oridles; llfatit remarquer qxfïl iy 
opère égalemient unpélfitebUtig^méM. Si, avaAt la ttnîtarîléViâ 
sporidif oifr^iiatTS son iittértelirtine triasse de liàturè gi^hulb^- 
MMciiagHMuse , eeHe^i', à la * maturhé ôffté ' une substaditfè '^â^ 
DQlo80M><éâf;ib^Jse^ eôtuifné MudMësàvous'déjà par TéccélleVrt 
travail de^Mohl sur la struct tire des spofes ^'aits tes planfés cryj)^ 
togatnea; G^e^t là le résumé dit dévèîoppètnent dû s^oràugé iét 
deasporesquiy pheineW?i(iaîà^ncré.' ''" ' ' • * 

Otttrecés «rgâries^prôpagàtèub qui sôtit distribuée itYëg'uliè-i 

remetit par^t6ut îé'thâlhïh,''quf^Y *^"^^"^^*^*^'^^^^'^^^ i^^^ 
imnbersiou et qui nîe ^^f récôrtrtàîssent qu*à b mâtunté^pad^yiiWè 
de raèfîrbiSfl^èWient et clé? làlVépriliion sî^ult^riéé^aè là masse ceïi 
lofairë), «'se rèncoritré' darts le* thallus d\k Mcid, 'à^kMréè 6\}- 
ganes auxquels on ne paraît pouvoir attribuer enddre'qUti â^ 
fotfètibriatét^rotihîi'Ctriëèè:'' '' •' ■' ' ' '"'"'': •<''•''''■ '^f- '* - '- 

Ces organesp, à cte^qtfll nie semble^, sont biétt tnoirts ttbmbreilx 
eten même temps ^ùs irré^ùKèremfent distribuas ;itlië !es Spity- 
nmges, mais on' les rèncoiit^e plui pàrtictilfèVèmè'W daÀ^ llé^ 
efpatisions bù foi*mè tie lobes } de plus *fls tie ié trbiiVeût ^nt 
accumulés à ^eds poibts, ïhai» iti sbrit is6lés'ètfi*élqilefmrmëiVt eiHre- 
mêlés aux sporanges. ' ,»...'..< ,. 

Leur orgdmsatioti es^ èlèl'i plus simple ijuëbèttë^étf'ôt^ahes 
Amt lia ét^qttesttôh,' ét'lfe se troiiS^eiit feômjMoa*' des jiarttléà 
dotot'nbi«|al*otté:fe1rt1'éiiuittéî^lî6ii':''''-''-''''''' *" = ^ *'' '■ ' '"^*' 

Ces kirganéa ^dt prtfdolts par uiï gtt^lipë de cërfutes parëh- 
diyoMHeufleb placé ^ir'là 'H^Hë des deUx'^lfbkf^èe^'dU thàHàs; 



Digitized by VjOOQIC 



i3Ç qjsrG^SB. — Organes re^roduct^un du fliocia glauoa* 

majus ces cellules ne ^ontpoiat petites*, elles mut au coatUtfe:pro* 
ppjçtioânelleipeDF plas gpandes que les cellules adjacetitea dont 
jçll^s se 4istii9g9eat .çd ce qu elles sc^t i>liis élroilemieot rappiio- 
cbéeç^qu'elles o'ofjFrentpoMit entre ellen de ménts îatereeUulaiirs 
et qu'en même temp9 elles contiennent de la chlorophylle en 
quantité bien moins considérable* Autant qu*il m'a éité possible* 
de le reconnaître, ils ne aen^blent constitués dans leur forne 
primitive^ que par un écartement régulier des cellules parenchy^ 
ma^euses du tballus, produisant dans l'espace qu'elles renfer- 
ment une substance homogène^ comme ceci est le casdtnsla caviié 
(lu jeune sporange. Ici également l'acte qui suit immédiatement 
consiste dans une organisation en cellules que subit cette sub- 
stance originairementgranuloso-mucîiaginense. Mais ces cellules 
son^ d'une construction particulière, elles se ilistinguent par leur 
petitesse et par la manûère dont elles sont pla<^6es les unes^à çàlé 
des autres; je n'ai trouvé jusqu'ici cette organisation que dans 
les anthéridies des Mousses et de plusieurs Hépatiques, en sorte 
qu'il ne saurait s'élever des doutes sur la signification de ces 
organes. Il est néanmoins très curieux que dans le Riccia glaucti 
les cellule contribuant a la formation de cet organe ne se dis- 
tinguent point, comme dans des cas analogues, par une forme 
particulière, mais qu'elles se reconnaissent à peine du tissu 
cellulaire environnant, en un mot^ qu'elles présentent ui»e an- 
théridie placée ep quelque sorte au degré le plus bjas du dé* 
veloppement 

Quant au développement ultérieur du contenu des antéridies, 
et surtout. du tissu cellulaire, je n'ai pu faire à cet égard des 
observations suivies; j'ai remarqué toutefois que, successive- 
ment, les cellules placées au-dessus de I9 cavité, en se rappro* 
chant davantage, en grossissant et en s'allongeant, donnaient 
naissance à un proces>sus en forme de corne qui déplisse de 
beaucoup la surface du thallus. 

Les observations même le plus long-temps continuées et les 
plus soignées, ne me fournissent aucun renseignement posté- 
rieur sur la masse intérieure à petites cellules, parce qu'elle était 
déjà vidée lorsque le processus se, trojuvait pv^^tement déve- 
lof^é. J'i^i bien fait quelques observations à ce sujet , mais dies 
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usGU. T- Organes reprodéêeêeurs dm Riccia gUmoa. r 37 

ne 6<»t pus ^iM précéses fKMir foun^ ik» données certaiDes 
sur le GOQtenu de cette csvUé intérieure. 

CependiAiit malgré la coanaîisaiioe ÔÉcomplcte de oet organe 
si simple , 00 peut baaarder quelques cnHijedunes 4ur sa valeur 
et sur ses fonctioiis par la oomparaîaon des £itls résnltaiil de 
rorganisation de la plante. 

Ce qui résulte au premier coup-d'ostl de l'obserratioa des 
rapports vitaux de cette plante et oe qui malbeareueemenc 
m'oppose diverses diffîetiltés dans mes recberches, c'est : 

i^ Que le premier développement des deux organes, des an^ 
théridies et des sporanges, se fait à 1h même époque , ce qui 
permet de conclure que, déduction Êiite de l'acte qui déter* 
mine leur formation , ils paraissent avoir entre eux <iu inp* 
port très intime. Si nous poussons plus knn l'examen des 
circonstances qui influent sur leur développement , tfoos troa^ 
▼erons : 

d"* Que les deux organes présentent des cavités fermées de 
liasu cellulaire, uj unies d'onvertures allongées; ceci permet 
d'admettre ipi'ime communication matérielle de leur cootemi 
n'est pas invraisemblable. Jx>rsqu'on considère de plus : 

.V Que la matière contenue dans le sporange y prend un dé^. 
veloppement ultérieur, tandis que le contenu de Tanthéndie dis- 
parait complètement de sa cavité; que : 

4** Les fonctions du méat lagéniforme du sporange, sa bornent 
su premier Age de son développement, mais qti'il s'oblitère plus 
lard comme un organe inutile; que d'un. antre coté, le déve^ 
ioppement du processus de l'antbéridie précède immédiatement 
la disparition totale de son contenu, mais que plus tard il périt 
comme Tantberidie elte-méme , il me semble &cite de reconnaître 
qtte le iransport du contenu de VamhérieUe dans le grange est 
une cause déterminante de lajbnnation des spores. 

A la vérité aucune observation directe ne peut être prodoite 
en faveur de cette tbéorie, et la circonstance que, dans l'intérieur 
du jeune sporange , on rencontre des traces d*un transport ma*> 
tériel du contenu des anthérides ne lui est pas moins défavorable. 
Mais on sera plus fondé à la maintenir, si l'on considère qtie sans 
cette supposition, la nature de fanthéridie nous reste absolument 
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éngBMitkiae^ que BtMhofif;! dQti8i8M( mémoiffe mr fesiié(}lfliï|iie^ 
(Noif. act. Jcad. not. mr^ixvif Vpl- w, tabJ 71 < fig/iiV^'iârX* a'^tt 
effi^eoûstaté l'èùnh^oo du oonteoaiëeffanifaénilies , Ht ^ue^^^uant 
à JûlDoalKm transpbiliée ^nlr-pept saps' «bute à& pt*^éMer 4^8 irb^^ 
obnBtaiiots qui «feiMleiit peasiMe^la^dUpriUonariii'deliaiir de mà-^ 
Uères transférées et qui, lors d'une l*erte|mbfcinO0>hfiiâ«é^eite 
rabdantriaénMi cette >dispabiC]on très boiif^ à concevoir. ' 
i I ! MaMsité'oA peut éopsidérer cetie ihéorfecoibnm fondéë,ii)sVt^'> 
suit natafëilleniéDt'jqu'onp doil* t admettre iAabs^tes'debx"t>rg|rtieB 
VÊUt diJEréreDea; aeawefte^ Ort (serappefie^ que dms Ips ^f^tfy de 
ot|^e £aniUlqet|des£aHnîlIefc votoihe», j'^ai^econtiu^dbnelesipeiit^A 
ctikiles«p|tt DM^llîsbeDtil'inliérîe«^dës amt|)éridles>«de pbtit^iétres 
pqurvus dfiMïHnouvennenri8peii:tané$''se diétvnguknt > fiar d^ 
mbuTemans- i*apidès -et montrant > une grande afânité avec les 
anîmakaiks apem^t^uesdestâirinia^av Quoique cette d^coM* 
verte permit de considérer ces êtres comme doués de foncfifovis 
ftcondanAds , jfy^ attaoheraifiS :peu d'importanoes si tei autres cir* 
CfiiB*Mpceatne:veqaMiit pas mrlicer d'une manière aussi déctsive 
6n'fiiveiir!clelia,Corcè.féaMQrdaiilie:de:oel)leimattèpéi II mè' semble 
que, deitt6ÉQ|e<i|>uetdànsftoi règnp animal ^cek êtres vivais n'ont 
pdint dbrafipart avec la ftcoodationvet que c*est aucd^tmire 
uile nlaittèife dé nature rhqutdeiqu iétiiél^iifxe iqhî joae>titi r5ie 
important dans cette fonelî^ delà JuMui^J' ^*' • ' > i''] 
ir/Sridobio jv.ji'aiipr^nt trouvéïdaos les oellulesde fnnitiériUïèdu 
JUàféénglùÉtoa des; animaicnies'sperinatiques fégéimi^BV^i^ des 
-redlerdies postém nrestde mapquèiiont pos^c^y faire T«odmia$tt^, 
je flhen.chMS: pas'teokia poàvoiit |Hurlerld'tine«niati6rb féetMidavte 
dani^ tei tjitganes ; ceci mr semble d'autant plus impoKant qiy'SI 
neisera pas toujours possible de prouver l'eitstefN^ede pareils 
étreiv. Ento^oaires qui neparaisseht se^rencoi^trer quednnsu^ 
petit nombre de plantes , circonstance dont j'ai indiqué les raî* 
SQiiàt«illeun^ ; ^ •. • -,. .-..'; >■ / 

ij Bièéaaltedès noptibneones roclle^ches wodemes qW^inedopU*- 
cité rie/ severest ties vjTaîseodblaèfe ponrftou* le. règne nairnal. 
JDkir:idasiies «itièreai id'wmn»» b[ci'oii ra -^cbnsidéeéft jdstpiHoi 
oaaamei dép6 w wis de sexe'ou oetnmé de naCnrebimplemeiic fe- 
melle^ ont o£fi»rt la présetice> d'organes tnftie» ^ et * Tal^sertion d'^Eh^ 
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ritablement anandres, apcHlf eUeb^flAMpido UtoMi raiaam^ 

, Dçf, ;i^ph|erctt9^ mw4?rae4fOnt;<fi^l voir, iqua fdftii8> tks: platttes 

{)baQi^,qgiUP9q(, li^Si rsippor'toi «qj^qK Mii«tpeut-âlr(».|dbtto^iMhmtt 

j}^cffi"ic^fifif^ \/fyyB,ejffi,4^^p\Mtes dt k't^asoident phis: partiettlie- 
repii^t ^veç.rleSii/^ulM^ {ti|kliésî)6ni4etbier^ljieii)'p«r Magrea 

coup de méfiance dans mes propres recberolieft^|/eÉ'déo)drel* 
41^ V4>p^Û9p.(i^i^irAÎrf u^ i^emble^'I^D ^Ito)^Qdéâ'>et'{tlus 

; l'Qum ^m'ÎI ep wijiii,qpeles^«ea4^|)IaQleaqhaDgcjAt/.dAràfe 
oif x^n^ l9,sci^Gc^^ep^ge des^^r^^r(S^QS^1toldUHBiqtttal«xaatH 
pooir ii^jc^Vf^: ¥)ig]E|(Eim^QM«^t)ita.6mfi/^ité.idmfipAÛ»Ms.^^^ 
5^p^e,çfyQ^49Utqti9.:d«n$ le^ Vi^tauft^itt^ 
dtiA^^(Youf ^ q^y.qçiqnie.ilaw Ies4iiîi9«ip» ^m dtfplîeitÀMd^ 
logue des sexes. ^. i>HU>'Vl i*. /Mi;;i. f/mv^ i\ .-.[^ -.\>\u -jiij 

,, J^q^Uçhçr^4M$ibi€|i^qMe 8fcWi9j4f»i admettwliifeuvéritô ^ue 
ft'estcj^si ie{f jraW^iP^ïi^iqu«%lqw'Ât iaut voiii Pérobrjonilutiif 
9^iflft*^UHÎ)frqï up^(féqQnd4tifm, iwaip,ilei:dif&re»t d'aivia «it ice 
qit^i^ 9>^U]mef4 |>a§ )p^Jii(?^f<w^ctiaa.ft*. Bfiâme*0t'gdn^ib&4fifr 
jiier./aif^tc^f jétap^.porjté ji, voÂr, 4iM[)9i Aellei Iqfluetto^idanà) Itesac 
embryonnaire du nucleus, tandis que lai pi'ei:ûieri¥euttfcli^at* 
dans le liquide du stigmate y une sécrétion analogue au sperme* 
Quoique' nies' Vefcliercheii i^^èeriVes sur le 'stigmate, provo- 
qdéeS"pat^'*Ehdlîfcher , hë j^iùisseiit j3oî^it'éîré consicïeriees comme 
€oiU>ttiaiilils V eUtes^m'dtit poifirtant* fbth*hi d<éS'té^ttiats"qui lie 
ijotlt riëto tiobiiis i)ùè Tavbrables & cette théorie ;'c,aV elles m'ont 
fait 'Voir que les sécrétions dii, stign^ate.^qijxt^dç; j|;)^i,UrÇ|très di- 
verses; qu'elles exercent, à la vérité, qiMirqtie ittfliM»pce sur le 
tilé^elopmv<ent^<!S'bôvaux poliitii{|ii«s , mah que cette Influence 
irè Saifraflf'êtr^ * èôiïiparéè 'à celle .quç'fljjq.s^ dans 

• lUn'eai8leipaia>p(it8"d0 raîsdiw pètrricfaèrclier dans Fe sac em- 
bryonnaire le principe mâle eidtatif; site grain pollitiique , en 
efftît, contient réellement le germe de l'embryon „.<it qu'il soit 
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•4o onoBK, ^^ O^mnes' reproducêeurs 4k Riccia glaaca. 

done le: véritable ovule /le sac embryonnaire sennlble plutôt 
exercer sur loi une influence nutritive. 

'Si 9 en attendant^ nous admettons comme vraie la tbëorie ex- 
posée par les deux sa vans en question ; si nous accordons , dé 
pludy qu'il existe une duplicité de sexe, non^seulement dàhs^ leà 
Mousses et dans les Hépatiques, mais qu'elle doit sè'râîconlrer 
oéce9sairem«nt aussi dans les plantes Phadéroganfes , il lUë 
«emble qu*on peut déduire des rechercb<»s ci-dessus sur \e Riccia 
ffiaucaj une conséquence plus conforme encore à la nature de 
[objet en question. > 

En effist, quelles objections importanteis pourrtdt en faire 
contre la théorie « que les grains poUiniques^ torsquih viennent 
sur le stigmate y sont déjh fécondés} » L'analogie doit en effet 
faire admettre ^2^ leur formation est d^à un acte tfe kt fëron- 
dation. Évidemment, Tévacuation des boyaux ne saurait s'ex- 
pliquer par des influences physiques , mais elle doit être consi^ 
dérée comme une espèce de germination qui ne peut s'opérer 
que dans des germes vitaux et fécondés. 

En conséquence , ce serait plutôt dans les anthères , ou à leur 
proximité 9 qu'il faudrait clierchér te sexe mâle dt^s phntes , et 
au Keu de l'examen du nûclétis et du stigmate ^ il nous semble 
que celui de l'anthère dans ses premiers commencemens , four- 
nirait des résultats plus satisfaisans sur ce point si important de 
la physiologie végétale. 

EXPLICATlOir DES FIGUBXS OK t4 PL^NCHB 9. 
Toutes les figures , U dernière exceptée , umX faites à un grossissemeai de %oq à 3oo fpif. 



FSg. t. Coupe perpeqdinilaire , hitt suiinuit le loBfueur du lobe deoi le iWhM dt . 

glauca, davantage vers le bord extérieur. On remarque la double substa^œ de 
cette partie, savoir: 

a. La substance supérieure, fonnée de oellule» parencbymaleuses , disposées plus 

perpeodiculMreitieat. 
k, La substance inférieure , foranée de cellules égalcateat par^w fcfM i le m ei , aois 

disposées plus borizonulement. Ces deux espèces de cellules passcpt les unes dails 

les ao1re»jur le bord du thallus. 
e: Cellules lagéniformes de la cavité eelluWire extérieure , reofémaUt vu soc incolore. 

Cet cellulety da mkxm que les couebes celluleoses soot^jaeenitt joni traversées 

par de nombreux méats aérifères(<0. 
«. L'une des plus grandes cavhés aériennes , à I*intérieur de laquelle se développe un 

sporange 
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LifGLR, — Organes reproducÈÊurê du Riooia glauca, i4i 

/. U ipormoft , CMpé loftgiUidÎMlMWiit , pour eo fûre voir la coirteou granuloio 

muciUgiiieiuu 
g. Celhilai oipillairet partant de la couche cellulairr inférieure et formant les radi- 
oellet. 
Fig. %. On a o fp aa u ée la cuucàe eaMu la I r e mpérieure^ t'olfrt ici tout la fMiae d*épidenw. 
Lei liaisons des œllnles offrent de grandes lacunes, par lesquelles Tair alniespbé- 
rique peut parvenir dans les oèats aérifèret sou»-jaeens. 
Pig. S. Sporange entier et plus jeune eneore que edui de la figure i (/), aree fa cavité aérienne, 
dans laquelle il se troufe placé, et le méat aérilere dans laquelle t^avance kni col. 
Fig. 4« Dn qpoimnge aaea développé de la atèaia plante retiré du tballus et r^résenié isolément 
Il est coupé dans le sens dé la longueur ; mais la coupe ne traverse pas exactement 
le milieu de la base. Le contenu graouleux du sporange est déjà organisé, et , 
comis cela se voit Mlettenr , en une nunse de Jissu. cellulaire , dont le centre 
pavak s'étrodéveleppé avant le» parties de la c stc ontér encc. La partie supérieure du 
col est colorée et commence à se baer. 
Fig. 5. Sporange plus développé encore , mais toujours dans son état jeune : il est coupé 
longitndinalement et de sorte que la coupe atteint exactement le milieu de h bate: 
Le col en art déjà flné an •oamel et resserré. On dîMiligue.à l'intérieur de ce 
sporanges 
n. Les cellulesHnères y réunies encore très lâchement et remplies d'une substance 

tronble granuloso-nmcibgineuse. 
A. .Lea eeUai adjaeantet do sporange remplies d^nne bien maint grafadn quantité» da 
substance gr a n uleu s e . Les cellulet ne subirent plus d*autre changement. 
Fig. 6. Une jeune aothéridie, liée au tissu cellulaire environnant du tballus. 

n. Partie inférieure , formée de cellules parenchymateuses très rapprochées. 
i. Méét d*«facualioU de la cavité fomée par ces cellules. ' 
»• Les cellules les pins extérieure» du méat d'ésracuatioQ » ne renfermant qu*un sua 
cellulaire incolore. 
Fig. 7. Sommet d*un anthéridie parfiilemenc développé, faisant saillie au dessus de Tépidenne. 
V. Ce» mêmes cellule» extérieures dans leur parfût développement, ^est-à-dire i 

Mpeg— né lecentennde» anthéridie» orient dcrfévoner. 
K Cellules de Tépidenne. 
Fig. 8. Coupe transversale Ciite sur un anthéride avant révacuation de son contenu. 

n. Cellule» parenéhymateuses par la réuniûa desquelles se forme la cavité de l'anth^idie* 
i à, GMieni.dn net «alhèndle , formé da pelte» oellttle» hexaèdres, dont )e n*ai pn 

détermine» ^i la natnhB, ni le eontenu. 
c, BSéat d'évacuation. 
Fig. 9. Cellule-mère, prise dans un »ÎM>range non entièrement mûr de o,o36 ligne de dia* 
Mèlre. BUe eèolieiil on mucilage trouble , granuleux , qui , d'âpre» une ré|^o fixe^ 
aevonidohe-en^luilre aslssesb 
Fig. 10. Le» quatre sporidies formées dans une cellul^mère, à l'état de parfaite luaturité et 
après que la membrane de la eellùle-mère est déjà résorbée. Le diamètre d'une spo- 
' 1 ridii» isolée est de o,o^d 'figfi^. La peHlcnle brune, soKde , qui ti*ést desshkée qu*à 
l'u^dfli^feniUei » «t du nature cdldloMf. . 
Fig. I f . Partir, de la membrane d'une spoddie fortement gra»sie« On remarqua aupd^M» de la 
membrane tendre, homogène , un réseau de fibres , renfermant des espaces sem* 
Uables ft deï oellnh». 
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1 4^1 «i » «oiiUDNM/ 1 - ^^ SimbMlte 'dès tiges ijfi^ PninilefY. 

./tl' IIU-' t Mil 

ill, I ^st .'i,.'!')! I- -mh .ftîiii ni»;:!!'», ni'j i-» ».: '»J J-n;' if.'f ^'jid.i mj > ")Iii I-i. i r^ 

» Ce« rttnatiqiieS' bnt été 'occâ«îônées par la tectnré de'irekpfdsé 
^e îa striiéturip' anat^ pontes epâpgçpQS par^/]^ Lind- 

l^y ,d^n« i^ovklf^trvduction^ua itofa/z/,, A: ]ajftuit6y4iu pla& général 
9umifvtil>eqtiel Itef? tige» de 'ées-pfeintéd sont ibriïiéès^,''Oii* trouve 
le passa£[e suivant à la page 8a de là 'secondé 'édiïîon dé cet ou- 
vjrag» S,<f :]|^^.ti??.yAu;|t. 4ft MqW P^rais3<?p cette 

<i>llléovt6i<de la'$ir4iclcu*6 -des endogène^xa béeoin die>quelques 
« modiiications. Selon cet observateur , chaque faîsfcëlaii ligneux 
« a une tige de Palmier a son origine dan.$ les tçiji|Ilf|§^çj[; se dirige 
«. d'abo^rd iK€tranl«i[0eatr&;»arTJ.véà/cei|3ndroil:^iilsiiillôCoars de 
« la tigte josi<|u'*û'he'ttéi*tai'tte disi^ 

« à lextérijeur, et nnalement se perd dans le t^gunojjeïjf^^qojptical. 
« Dans le cours de leur >de3c.ep tie ^.tes ikiâGeauj;Jigoeuj[r se^épa- 
« refit en fifets )ias€pjii''àf ce^qùe le système vàsciilairè, <|iii forme 
« pendant un long temps qne partie essentielle dé ctacu 
<f ' disp^rais§e,.(^t q,u*4ll ïiè reste, rie^l piMs,q^ê4^i j^ssi^Jjg^^ Se- 
« Ion cette théoriedeVaecroissenà^nt desiendo^èiia^ )e tronc de 
« ces plantes consiste en une série d*arcs';''^Wgës tTéfl fiaut à 

«<i(}ûemmenJt iM/fibras liseuse» de ces fJaatttyaii' lieu d'être 
« parallèles entre elles, doiv«rît s'entpelSlC«^' et '^^éYitireméler à 
« l'infini. Il se présente , néanmoins . g^uelqùes difficu^ 
jM,/adi^tre. cett^.tbéajrie^ a^uxqueltes «ooi» «ul»iir.ine»fAraît pas 
a avoir fait attention. Si la manière de Voir (de' Mohi sur la 
« structure des endogènes est eiç'â^cte ^ JlK qc^î^ 
iP * t^ft jt«mp^ p^rfllpis teppuyQii:,ciQ*croliiffe,,êft de 

a ce que l'ensemble de la partie inférieure de lew 1^' est obs- 
«t tméelpar la tttnUitttde db "fàîscëàtïx lï^tieûx'descéicrâïiè. Est- 
« ce là le casi^ïlÀ partie iniéénéure de leur i^i^rçedpittVHssi être 
« beaucoup plus dure , c 'e s t à ^ d tre^ beaucoup plus remplie de 
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i( i«pq«4Moq,4^.fa wuvf^l^.naatîèrafdiid^cbm liu débom^ibiaii 
4 à.qiiqlqua cws^A^jaloguatàla for^totion duaMurbgileaaidaM 
«>affiv^gèoes* Y a-t*il quekpiacftfeulreiqjue^elte eflftTla,ûfciMè <fâ\ 

« 119a pas tajot dans,mp^.idée,.|l9:ai6fifinoe do Jai tintoilîtidàilbiU^ 
« que dans le désir de voir les difficultés qui paraissent cantoe^ 
^. Am Çflt^e iqgéipieM$ethéoir^^4tr6,le^â^ i4'unt «mamece-sitfis- 

Dàf^ le. t;eaipsiqi| j^Ii^is cela «i J'étais A |¥>Wi«6vAe}ki)6é ffiq 
cherches. )KM^Diqu^.49iif( I9S mpqt99^/s.4fl^)Pfi|^iA^<«$^ra0^c(6J 
^ap^) ^^ Br^U ^ijijmi iin6tgrim<j|$ opj^KtMMlé delhireiéii^ 
oh^vat^QS, sur. qa ft MJ^V^ . diaprèai li|t Hpniboe* ^tmiiién$hhè\dlini 
4iiqdu4 4e U fi^piiU^: d^hPs^^H^^^4^A^^W^lm gftettdeitmiCfai 
existent fttr^fttt^ .(^iM^td9l)Miai|e«jB«pè<e9 léiêivéMiiÉibiohDftH 
bjl^iH. hs: pl^lQ^^ JH^qiii atiXk^pefif» >iifMQm tqu<^i IVsini ravMnMre 
è. unel^aMfm* 4e pUi>)4(^I$QiQQif)if^$i j^ii4<|ul^)m'ataitti6haî!ies 
<^nr^tiQipyS)de,A|ph)>^ AUtfi qi^ le^ a enfmce^ikainttrnt-lAnd^ 

Is pnmpifirf ifj^^u^iif J*ewiAifW étaiVkuueiespèM^oiseilt 
h«aie, appel^4)ar le^,9r^iiliei»4 Q^qHàirti. Ua lî^e/awaitui fAfds 
^«Jemj die circon(épeAfeii fitilie0rfeMitfl«e|fétai«»tiindéçéei:JtyiM 
(J^M^c^.de 3 pp^pQ4 ^.u^ei»: 4^, aifti!<fi4vAgrai;rt.ik3aiîqué')6nt 
a?pticMD Ipi^giAudi^Alci ^W t^ett tttndtÀ .Inuvers lfe{>aftie«dépouiv 
vu(^ 4h; fiRuiU^s^q^'^ tra^ars. pa)k ;o^ lea feaiUea étaJéM laltëchées^ 
J9i vv dMUAcMi^enr Iq$ iaisi)^iix;/de fibnes lîgbfsuaés .passer fdeb 
cicatrices, flt de Jla \m^^^, feuil^ eni^esoèiM^iki; etse^MUfavatà 
ri^térjeHVf .^ec^Ie ttnili^uileiita'flget^ous mm taBgie<ide'[f(8?.)tM 
ftbre^ é^n^.iwAijvidu^lQïWeiifcîgrossea d>ans cette espèce^ ]e poi>- 
wa«uiv,re lieui?|ÇQMrcî;aiveaunegpa«»defiad{itéà ie^niffssmnaijqii^i- 
pTQSrA^wi^llU*^ idftnsyla tiget^ieUM-décriMnl/une lé^etoeratbç 
^da$oei¥il^ti 0t»à J!iQj^r»euJr*)l«aqîi'à de qidell^ arrivemi^rès^ 
^centirad0 laKtol#ppf $i )alpi*i ibini^aDit ddrdirectîon'elles'Oeai^nr 
.«I l)a#»|Bt,ep 4*I^W;*iWQft'f Qiptolfl'gl^fcddBgféitf 
vaqt^ juaqu'à $i9 qu'ellp atb^gneot, ptfèsiide'lai^irfeoe.exlevwa'jib 
M i(ige;r ;Qn«iit^[9lli39>iQQnUnktieot 1^1 descendrai suÎTQnti une* ligné 
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1 44 ^' OARDNER. — Struciu^ ckê tigcs de Palmiers. 

parallèle à Taxe; enfin , eHes commencent à se ramifiei^ tellement 
que }e n'ai ptiles soivre. La corde de Fare , ou la distance de 
Tendroit où les fibres entrent dans la tige jusqu'au point où se 
termine la courbe , était de a pieds et demi. Non-seulement 
j'ai été à portée de suivre les fibres ci-dessus (écrites , mais en* 
core j'ai pu les suivre de l'intérieur de la tige à une distance 
considérable en remontant dans la substance, de la feuille elie- 
méme. 

Des sections longitudinales des tiges et des feuilles du Chou* 
Palmiste (Euterpe edulis Mart.), d'une espèce très babse, appelée 
par les Brésiliens Pati^^l d'une petite de celle qu'ils nomment 
Oricana, offrent toutes absolument la même structure, la lon- 
gueur de la courbe des fibres étant seulement différente ^lon 
l'épaiseeor des tiges des différeus individus et la distance entre 
Finsertion des feuilles. Les tiges de toutes les espèces se fendent 
avec difficulté, à raison du grand entrelacem(;nt des fibres. 

Ayant ainsi reconnu que les vues de MohI touchant l'origine 
et la direction des fibres ligneuses des tiges de Palmiers, sont 
tout-à-fait d'accord avec ce que j'ai observé moi-même , je ferai 
quelques remarques sur les objections ou plutôt sur les doutes 
que le docteur Lindiey a exprimés à ce sujet. Et d'abord il dit : 
n que si les vues de Mohl sur la structure des endogènes sont 
« exactes, ils doivent après un certain temps perdre le pouvoir 
« de s accroître, en conséquence de ce que Tensemble delà partie 
« inférieure deleur tige, est obstrué supérieurement par ta raul- 
titade de faisceaux ligneux descendans. Lie cas est-il ainsi?» 
Dans tous les plus vieux Palmiers dont j'ai examiné la coupe 
iongitudinale, il semble que c'est toujours le cas , la tige présent 
tant constamment uqe sorte d'épaissis^ement des parties exté- 
rieures dores et des intérieures molles de la racine jusqu'à la 
baiKeur de plusieurs pieds; et que ce s6it ainsi que les choses ae 
'pt83eDt, cela dérive de leur structure. C>omme les feisceaux de 
^bres ligneuses partent des feuilles, et qu'ils sont placés les uns 
auKlessus' des autres sur la tige, il s'ensuit que les fibres des 
•feuilles supérieures ne descendent pas aussi loin que les infé- 
lieores, et conséqtiemment , à mesure que la tige s'accrott en 
hauteur, la densité de sa périphérie s'accroît aussi dans sa partie 
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G. G^A^DNF.B. -^ Siitêcture des Hges de Palmiers. i45 

Mlpérteure. Eq second iîeii , il dit : n la partie la: plus iaféneura 
tt de leur écorce, doit aiusi élre plus dure, c'est-à*dire« beao^ 
« ootip phi5 remplie de faisceaux ligneux que la supérieure^ Est-» 
< ce û le fait? » 

Tous ceux qui ont en occasion de voir des coupes kmgitn^ 
dinajLes d^ tieux Palmiers, saveftl.que ce fait est exact Qtsand 
ou porle la caigaée à. la. base de quelquesoioes de ces vieilles 
tiges, elle rebottdit conune si elle frappditdu fer, tandis que ta 
partie supérieure peut être eotamôe avec la plus grande buA* 
lité. Tous les Brésibena spot inslmtls de ce fait. Le J>oîs d^une 
grande espèce de Palmier qu'ib apfcUeiH /Wî lest si comistaett^ 
qu'ils le préfèrent à tout autre pour les supports de leurs mai- 
sons, lesquelles dans le paya i^oa^, généralement construites en 
bois, mais c'est seulement la partie inférieure et jamais la supé- 
rieure de la tige qu*i|s choisissent à cet effet. L'explication donnée 
précédemment, rendra aussi compte de ce fait. £n troisième lieu 
il dit : « La dureté de rettérienr des tiges de Palmiers ne peut 
« être due à la pression de la nouvelle matière du dedans au 
« dehors, mais à quelque cau^ analogue à la formation du cœur 
« ligneux dans les exogènes. Y a-t-il quelque preuve qu'une 
m aerablablo cause agilf ainsi ? » A^vant de répondre à ceci , je ferai 
observer que les opinions des physiologistes ne soat pas ^xées 
jusqu'à présent sur la formation do bots dans les- esogènes. 
Lindiey et. les autres auteurs qui soutiennent Topikikm de Ou* 
petit-Xbouars, adnaettent que le bois d'une plante. est formé 
par uue mnltitnde de boui^ eons dont elle est couverte « chaoud 
desquels peut être considéré comme un embryon fise ayant 
une vie et une action indépendantes; que par leurélongatioDSU^ 
périeure, ces bourgeons forment de nouvelles branches, et que 
par leur elongation inl^rieure , ils donnent. naissance au boîa et 
à l'écorce, tandis ^ue De Candolle et plusieurs physiologistes 
français ex|>tiqiient lewr formation par l'hypothèse que de wm^ 
vellAs cotiches sont développées par les oocUshes préexistantes \ 
et sont nourries par les suas descendans élaborés dans «les fenilles; 
Dans les Palmiers, il suffit de voir une coupe longitudinale de 
leur tige avec les feuilles qui y sont attachées ,^ |iofTr convaincre 
les plus sceptiques que la substance ligneuse de ces arbres est 
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formée par let feuilles» et ceci ajoute aoe autre preuve, q\\ du 
moins JHie preuve analogique à celles cpii ont ^té déjà données , 
qiie le bois des exc^ènes «ire son origine des feuille. \jà, seule 
différence entre la formation de ces deux sortes de liges semble 
consister «n ce qoei dans les' exogènes, les fibres ligneuses restent 
toujours entre Téobrèeet les ooachtsde bois préeéderatment for* 
mëes; tandis que, dana Ites tiges de Palmiers, les faisceaux et 
tissu ligiKeui passçnt de baut en bas et en* dedans dans Tinté- 
rieur de k.^ge, qu'ils se dirigent ensuite de haut en bas et vers 
Textérieuir, et finalement deaoeodent parallèlement à Taxe de la 
tige à travers le tissu de roéve nalure précédemment ifnxàk^ 



Notice sur la vie et les écrits du botaniste espagnol 
Vf Mariano La. Gasca, 

Par Jtt. CarreSo. 

Avant denlreprendre la publication de cette notice biogra* 
phique sur le botaniste distingué que l'Espagne vient de perdre , 
je ne me suis pas disstdiuié les difi&cultéa qui s'y rattachent et 
combien ce travail est au dessuade mes forces; mais, regardant 
comale im devok* sacré de rendre ce ténKÛgnage de gratitude k 
la mémoire de mon Ulustre maître, je n'ai plus bésité à publier 
sa. biographie, keureox si je puis fiiire briller digQement les 
vertu» :çiviqi*es et les hautes connaiasànces qui doivent livrer 
son nom à la postérité et à Tbomna^ de tons les botanistes^ 
auxquels , d ailleurs, ce travail pourra présenter quelque inié^ 
ret en leur faisant cdnnaître les ouvrages de LaGasca/Mab, 
oomme compatriote, tonune élève, conune anride cetiUustre 
Espagnol , mon but principal î je le répète , est de payer ia^ette 
de la recononissance envers l'homme qui a coopéré i à tmoa 
bonheur, en m'accordant les faveurs de l'instruction. 

D" Mariano La Gasca y S^[|hii naquit à Endnacorva , petite 
ville de TAragon , en Espagne , le 4 odobrç 1776, de D*" Ramon 
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Notice sur D. MARmuo. L^ Gajiq4# i47 

La Gasca , propriétaire , cforoeui'aal ea ceUe v^llç ,; et il^ D* Ma - 
nuela Segura. Dès son enfance , sea fMirens le.cle^inèr.^nt a Tétat 
ecclésiastique^ nais le jeunt La Gasca« eqtratoé .par. une pas- 
sioii irrésistible vers les sciences irobservation , montra tou- 
joitirs de Télorgn^ent pour cet état ; cependant ils ^e tinrent 
aûcnn compte du penchant, de leur. (U^^ et bi^n dépidés à lui 
faire adopter. leMra projets, ilsilii^tif^eœpè^^it de Talpândonner, 
s'il ne von^ût pas suivre la carrièrf> laqueik on le destinait. 
Elle dial être bien vive , la p^mPfl fi^i ,eul,i*ajinfit La Gasca vei^ 
les Scienpes d'observBtîpii pour Rs#r affrçnter de telles résoj té- 
tions et se décider dnn^ un âge aiis^i fafbl^ à tout braver ppyr 
pcNtvoir étudier. la roé4eciqe t qm ^talt it'a^prd U science k la- 
quelle soa penchant lie portait. Çe^ie désobéissance envers ses 
parens c^peut'^étre escilâable» si pn cousfdère les heureux 
résulca):s qu'elle proiluisit» les découvertes, qu'elle procuni à la 
science I et la gloire qui en rej^lUt sur sa patrie , avantages 
qui auraient tous é|é , probabjeçneut perdus p s'il eut suivi 
la carrière ecciésiasiiqua , dans lai|uell^ s^s parens voulaient 
l'ensevetir. Décidé à étudier la médctc^ne, nialgré l'opposition 
de ses parens , le jf une La Gasca partit, ppur Tarragone , ville 
plus considérable , où il espérait commencer ses^ études. Sans 
appiû, abandotiné par sa famille , il ^tra jdaps te monde par des 
cbeaûfis bien péiûbles;, mais ^sansu. perdre courage , il chercha 
a s'attacher à quelque piersonnf ^e méfitç^ , sous laquelle il pût 
acquérir les connaissax)C|» préliminaires^ indispensables a sa 
carrière. Heiineu^menl.. pour lui, ij rencontra bientôt un pro- 
tecteur éclairé dans M. Verde joj^ chanoine de l'église de Tarra- 
gone, et ce prélat instruit', sachant apprécier les belles disposi- 
tions de La G^scfi, lereçt^tdf^^^ sa «naison et lui témoigna la 
plus tendre avfiitié. r 

Sotts la cUfection de M. Verdejo , La Gasca le élude ap- 

profondie des bel^srlettres ^ et cVst aussi ^ous e sa passion 

pour la botanique commença à se développer i, botaniste 

et savent distingué ^ ami de M. Verdejo j la ûi ^ en luj y en 

remmenant souvent dans des excursions b ^nes , et I^ 

Gasca, dont les dispositions étaient si heureuses pour Tétudc de 
l'histoire naturelle y sut profiter avantageusement des leçons de 
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son maitrie et se réndiià digne dt)s soins que ses< protecteurs hii 
îTccordaient si gênéreusenveAt 

Après avQiir aebevé sc^ etudes' littémjrite » Lm Gasqai se rendit 
à Sdragôsse, pour y commencer Tétude de la médecine. Ahaii* 
«donné toujours par ses parens et prité de Tappui de son gêné- 
reux protecteurfdé nouveaux embatras: seraient venus l'arrêter, 
si sa bonne mère , dont le courroux s'était apaisé , ne fài venue 
h son aide y en lui faisant parvenrrseorètement quelques secours. 
II ]Sut dohd étudier pendant qtielqiies années datis -FunaTeriite 
de Sara^ossey mais, comme il desit:ait mettre plu^ de perfectiea 
'dans ^ps éttide^y* if partit pour Vaienoe , et^ damsriiinlversiié'de 
èèi*té Ville, béanifdcrp mtëùx bnganisée<|ue celle «leiiSansgMae, 
il pdUisiiivit éttèi*tninà sa camèt^ed'étudeavoédîoa^ea. 
' Bientôt sous Theureux ciel de Valence et*à l|asptct de la 
nature brillante qui s'étaFait à ses yeux^ sa passion pour la 
botanique prit l'essor dont une forte inclination est seule sus» 
ceptible. Il se mit à parcourir arec ses amis^ Graells-et Pezo^ 
(es plaines fertiles dé Valence , er en peu de temps ^ il forma un 
riche habter. Ce fut au ttiilieii des champs et en prenanbpour 
maître la nature ellè-méme , qu'il "acquit les notions les ^pltis 
exactes sur la bo'làniqùe; et teHeifut l'ardeur avec laqoeÛeU 
s'adonn(| à Vétude dé cette science, que le célèbn^ et.s»v)afit 
voyageur Alexandrie de Hiimboldt, qui le connut acetteepoqilOy 
fut surpris de son tact dans \i détermination d^ plantes ec de 
son habileté dans Ta connaissance de$ espèces. 

L'acquisition des tréâors botaniques des environs de Valence*, 
ne fit qu^accroitre son zèle scientifique : aussi, profitant de tons 
les momens de loisir que lui laissaient ses études médicales, il 
ifit pendant les vacances dés excursions dans tout le royanme de 
Valence, dans celui de Murcie et dans les provinces 'voisines* 

Mais, toujours ardent d'acquérir plus de science, toujours 
pauvre, mais ^lein d^enthousiâsme, il résolut de passera Madrid» 
po^ir y suivre là clinique des savans professeurs de l'école de 
médecine de celte vitlel tiou^ lie doutons pas aussi ^ùe'fespdir 
de se mettf c eh rapport avec le botaniste eminent qui se trou^ 
vait alors dans la capitale ne fât pour quelque chose dans sa 
détermination. Toujours est-il qu'ayant fait à pied lé' voyage, 
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aurant faote tie moyens péoBfiiairés que .po«ir;|i^uyoii?.herbprw 
ser pemiatit le rra}«tj il artiva.à ^Altodnd,, Kc^iblé dq Uug/a^f 
portant s»r ses épauks de gim paquets de pltnt^^qiiM liv^ir 
recueillies peYKlMie9Mivojra|^;\ipatA le plus 6kcbeuXide.$f.pasi'r 
titf n , v^ést qu'il se troii^f ait absolument sana argent^ ay^nt épuisa 
le peu qu'il posi^édait. Cependant 4 le crcârait-^oiiî, aJa;V|ie d« 
son ami Gnuelis, qui érait allé «u devancde kii^ Qt:qui I4Â 
téiDoi^â son éioilnemèfit de le voir chargé de la sente etifuénte 
pîedsnus, La Gasca oublie totit et éclata eil démoastraliao^ d^ 
joie , parlant k son anii des déottuverles qu-il avait Iei^s eq 
plante^^ et dès trésors dont il était chargé, trésors. botanique 
bien entemlu, car il n'avait *d!auires ressefurcetjiiuet fa jeunesse 
ardente et Teapoir de Son avenir sctentifiqoe* C'est avm de seip- 
blables noyens, si souvent insuffisant, quoique loujouits iirii 
cieua , qu'il dervait entrer dans le asonde , ou > abandonné à lui-» 
même 9 il lui fiillait tout entreprendire|)our se faire une>pQsitÎ9iKi 

Dénué à«peu-près de tout à son arrivée à Madrid^ il dut 
accepter Tofire de M^Graélla, qur d'abord fut obligé de ie.logei! 
chez loi; nîam> ne voulant paa étretov^oura k lé charge d'u^ 
ami akiasi dévociéy il lâcha de se produner^id il trouva bieiH 
tot un 'digne patroÉi daitt le médecin SoideviUa, qui, sachant 
apprécie^ le^ talens boCaniqueè de. L» Gasca • et » tXHichéde se^ 
bélleB qualités,, sottr morales «ifioit inleUaistnelles, loi accorda 
nne généreuse protedion. Soldevilla^ ami intime de Gavaiiiln 
les , mit en relation La Gasca aveci ce* savant; «botaniste, qtiî^ 
cbarméda la> pasaipn.de La. Gasta pour les plantes et étonné de 
ses -(xionaissanoes et de lajricbesse^de son bcirbier, b^ prit 4 son 
tour.flmis.sa protection ^ il put dèsrlor^ profiter du savoir d'im 
masti^ m eminent:, eti sci voAer c<nn^àtement àTélndie de k 
botanique* • ' '• ;/, *.» îr^Mi •■.; ' * • / m*-' «-i*:.!» Ivîm-^ 

Gavanilles^ siyntU été^n^mtoiéyrxifflssiriftr ;de bptanique;^itf 
jardin des plantes de Madrid , se fit adjoindre, en qualité H'^l^ 
La Oaso» et un autre de ses élèves tes plus diatinfués ^lIV De- 
metrio; Aodrigiiez* Gette place valuta La Gaaca tine réli*ibutkta^ 
modeste , que ^ par égard ;poiir Siin application ,€«1 ne t»rdaii|ias 
à augmenter. C'est k partirdecettcepoqiieque La Qasea ae.nnft 
à travailler avec «rdeur pour- Ial&€ii9nce,.i9t , de plus » il aid&Ctt 
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vanilles dans TarraDgemttnt du jardin et dans Teuseigiieinent. Il 
prit part aussi aux ouvrages imporuina qiie publiait alors son 
illustre maître. Il contribua surtout aux Leçons de bciktnigue de 
celni-d, ou Descripeionde hspkmtas éemastnedas en ios cursos 
de 1800/ 1801. Cet ouvrage* un des moins connos de Cava*» 
iiilles n'en est pas pour cela le moins bon; car, indépendamnient 
de ce qu'il est remaiVipiable par sa darté^ il offre de plus beaucoup 
d'intérêt en ce qu ou 7 trouve là desçriptioD d'un graod nombre 
de fentes espagnoles, surtout des environs de Madrid « parmi 
lesquelles f^lusmirs sont nouvelles* Dans les AnHaks, des 
Sciences natureU^s y x{m se publiaient alors à Madrid , il fit 
im)>r{uier^en eitttre , <ûver8 écrits. Les deux premiers numéros 
{jânalee de eiencia» naiunUes y octobre 180.1, n^ 1% , pagea56^ 
et fdéme ouvi^age, n'' |3, page 65) ^ contiennent les deaertptîbns 
de- quelques -espèces nouvelle du jaordin botanique dé Madrid ^ 
et, dans ce' travail^ il eut pour collaborateur M; Rodriguez. Un 
autre de ses écrits, d'une importance majeure , qui parut sous 
le titre é'Jhtradùetiofê à la c^yptogamîe espagnole {Anales, n* r 4 » 
p^ 1 35), loafer me kt description, deis Fougères et des Mousses, 
trouvées jusqu'alors en £spi^e. €e travail ^ dans lequei.il fiit 
aidé par- D^Donàto Garcia et i)* Simon de iàojas Clémente, quoi* 
que incomplet ^ ofïre d*a«thnt plw d-intérélr.que la classe des 
végétaux dont il est Pobjer est en. général plus négligée que les 
autres plantes, etqu'^n ne coiinaissatt rien sur cette partie de 
la Flore espagnole. Aujourd'hui même c'est encore le seul écrit 
qiie nous ayons sur ce sujet. Nous devons enoore signaler un 
mémoire, sur ' quelques* pkn tes espaignbles < recueillies dans la 
Sierra Nevada, eti Andalousie {Âfiulesde clencias ncOuraieSf 
n^ i5, page ft^), et on iinire «ur les plantes ttxmvées par firous* 
sonet dans sou voyage au nord de TAfriqne {Anales , tk" 16, 
page i38), lesquels travapx furent faiti en comnnm avec 
M*Rodriguet;. 

Pai^ ses travaux suri ^a Cryptogamie de t'Sspiigne et sur les 
plantes de la Siorra-Nevàda , on voit que La Gasca montrait un 
fgo^% particulier pour Tétudedes plantes eapagnoles^Et en effet, 
tomment pourair^l en être autrement , lorsque son pays , si 
ridie, niais si peu connu sous le point de vue botanique , pré^- 
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sentait a wu aciiviié un champ immeiise à explorer, et que, de 
kl sorte, il pouvait rendre d'iroportans. services à la sdenee, en 
méine temps ifu'il travailiail pour le bien national? Cfe deux 
pui$wntes coosidératîons portèrent donc La Gasca à désirer ar* 
d^qnqaent <k publier une .flore jeapagnole , travail auquel il espé» 
raît oonsacret* sa vie entière- 

Quelhe ne fut donc pas sa joie, quand en i8o3 le gouverne* 
n»eat loi donna Tordre de voy^^r tin Espagne et de rédiger 
la flore espagnole! U se mit de suite en route pour le nord ^ 
pendant que son condisciple M* Rodrîgueci, ayant aussi reçii la 
commission, de.voyagt r et de ramasoer des plaoc^s pour la meane ' 
flore , devait aller étudier le midi. Dans les montagnes des Astu** 
riea^ que La Gasca parcourait le premier , il fil de nombreuses 
découvertes^ et la quantité de plantes qa*il trouva parait in^ 
croyable « puisqu'il a recueilli dans l'espace de deux moiaphii 
de deux mille espèces. Mais on m» devait pas moins attfendte de 
son zèle et de l'ardeur qu'il unettait à s'acquitter dignement de 
son emploi. Parmi ces plantes, il y avait un grand nombre 
d'espèces. nouvQllo!^^ et d'autres très importantes sous le rapport 
de la localité; muia ce qui lui vaiuit surtout la reconnaissance du 
gouvernement , fut la découverte du Lichen <r Islande : c'était > 
en effet, un .service très important rendu à sa nation , car cettia 
plante étant très employée en médecine » et n^ayant pas. été 
trouvée, jusqu'alors en Espagne, était inaportée à grands frais 
des pays étrangers^ 

Deux mois de voyage s'itant écoulés ainsi, La Gasca eM le 
malheur de perdre , à scm arrivée à Madrid, son protecteur et soo 
maître, Cavanilles, qu'une mort prématurée vint enlever à la 
«cîeuee nu milieu de sea traivaux. Cette perte fiit pour La Gasca 
l'objet de la plus vive douleur, car la reconnaissance que lui 
inspirttt les. obligations qu'il devait k ce botaniste ne eonnaiseîiait 
pas de bornes. Son preminr soin fut donc de rendre un^témoi- 
gnage d^esiime k |a mémoire de son protecteur, en faisant pa- 
raître dans les Annules des sciences, Utiérature et ^rîs{Jnale3de 
ciendoê y Uieratura y arte$) l'éloge biétorîqué de< Cavanilles, 
doDA il publia plus tard unif deuxième éditioti^ dans le Semanu- 
rio /item/w>€omgée et augmentée de nouveaux renseignemens. 
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<.>avanilles fut remplacé dans sa chaire par le botaniste Zea , 
et , sons ce Douireau professeur, les occupations de La Gasoa 
s'accrurent^coiiskiérablëmeiit, car il fut soiiveïit obligé de le 
suppléer dans ses fonctiohs. C'est à cette époque* et à raison 
de ses nombreuses occupations, que, voulaiit «e dégager des 
soins domestiques, il s'unit en mariage avec doAa Antonia 
Carrasco. Une fois quHI put se livrer tout entier à Téfude , il 
entreprit différens travaux, et, dans les jdnalês de eiencias p 
literatura y artes y il publia la description de qtielqu^s plantes, 
surtout de cdies qu il avait trouvées, dans les Asturies, et de 
quelques autres exôtjques, principalement. des Graminées. C'est 
al6rA qu'il donna un témoignage de sa reconnaissance , en dé^ 
diant son genre Sbldevilla à la mémoire de son premier prêtée-^ 
f eor i Madrid. Ces publications de La Gasca, très peu connues des 
botanistes, offeent un grand intérêt, eu égard à l'époque ou elles 
ont été (ailes (ido5); car, comme elles rei^iprment un gi*and 
nombre d'espèces nouvelles , il s'en acquit l'antéfi^Hté pour les 
noms. * 

La Gasca ayant éjté nommé vioe^profiesseur, voulut mettre 
entre les mains de ses élèves un traité éléjnentaire de botanique; 
mai^, n'ayant pas les moyens sufEsans ponr le Caire imprimer, 
ii'fh un appel au gouvernement afin d'en obtenir des secours. 
Or, ce ()ui paraîtra incroyable, c'est que , non -seulement rien 
«»« lut fut accordé, mais encore qu'il fut empécbé par unecen*^ 
sure absurde d'en publier une partie lorsqu'il voulut l'esécuter 
il tfea dépend. Cependant ces cootratîétés ne refroidirent |>as son 
tikê^ tr^ke tondant dans t avenir , it continua sies tfaVaux, dont 
îun événement des ploëgnaves Vint ledistraire. 
• Dépuis long^mps Ip gùei^re, qui bouleversait l'Europe en* 
tière, menaçait d^éolater en EspagneJ Quelque tenip»«iiipara«- 
vant , iAk Gasca Vêtait fait recevoir méflecin , pour étue à même 
de ^el'vir* son pays ii le cas se présentait rinalheuretMement, sas 
craintes ne tardèrent pas è se réaliser , et l'Espagne fut livrée 
aux fadrreulrs de ki guerre^ • 

Ce fut une bif n triste époque pour l'Espagne cume celle de 
l'invasion française en 1808! la patrie menacée dans son in- 
dépendance, un cri unanime de guen*e retentit dans tous les 
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coeurs espagnols, et^ àeétiappel généreiUt La GascajAtajdssi 
suivre le cfaetnin de l'honiièon Repoussant avec déstntéresM^ 
mettt el fierté les offires sédoisaiites qu'on hii fit pour Tattacheiî 
au nouveau gouvernemenl , il partit pour Faroiéet où covoie 
iBédedn il devait étancher le sang qui se vefiait à flots pcMic 
le pskjB. 

Malgré les fatigues- dis la goerre et les nombreuses occupa^ 
lions que, comme médectn., il avait a remplir, il continua à se 
livrer avec la mémeardeur au culte de la botanique , et on le 
voyait, sur le champ inéaic du combat,, recueillir les plantes 
que le sang humain venait d'érreaer* Plusieurs fois pendant le 
ocMiEs de cette guerre, il lui arriva de rencontrer un autre imÙL^ 
tigable explorateur de la nature , le IF Léon DuCour; et quoique 
chacun d'eux march&t sous un dvapeau différent, leur amour 
pour la même science apportait une trêve ii rinimitîé^des.partis» 
L'activité qu'il déploya dans ses nombreuses herborisatioast lui 
valut une riche collection de plantes espagnoles qui , ajoutées à 
celles qu'il possédait déjji de son voyage dans les Asturies , for* 
mèrent une masse considérable de matéiiaux pour la flore es* 
pagnole. 

Nous pourrions dter oomme une preuve de son application 
au travail au milieu des évènemens militaires, k pulidiication de 
son premier numéro des jimenicladeê mUurales de laaMspoAas^ 
imprimé à Orihuela en 181 1. Une partie de oe premier numéro 
traite d'un sujet d'agriculture très important, vu la disette qui et 
faisait cruelleaient sentir alors en Espagne, par suite.de la guerre; 
mais la partie qui intéresse le plus les botanistes, ee fut Texpo^ 
ntion des genres des Chœnanlophorea ^ tribu qu'il reconntit le 
premier dans la fiimille des Coppposées* Ce travail qit.'il.a«iît 
achevé dès Tannée i8o5 , et dont la publication fut d'abord rer 
tardée par, la censure dont nous avons parte , et. plus tard par 
les évèoemetis politiques , fut publié quelque tpmps apréa en 
commun avec M. De CandoUe^ qui donna au groupe le nom de 
Labiatifloros. C'est de cette époque qu^ datcf aussi le goût de La 
Gasca pour l'étude des Céréales, qui plus tarddeyait l'occuper 
spécialement , car il cherchait, ayideiment toutes les occasions 
de faire tourner ses connaissances au profit de son pays. 
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•Pendant la gaerre^ en èot' aussi ^'l^aocasion d'apprécier ses 
talens médiéaujc et sdn dètoùmeatrk la cause de rtuunaDÎIé. La 
fièvre jaiinea^tit envahi ^ midideTEspagiiey ajouta de nou- 
veaux malheurs àoena cpie le i pays é^nrouvatt/défii.' Mnrcie fui 
une des tîlles qui souffrit le plus , et ce fut I^ Gaaca jqui le pre* 
inter annonça Tinvasion de la maladie. Cet avis salutaireidans le 
premier iDoment d'alarme de la populatîonv faillit lui -coûter la 
vie, car on ne voulait pas croire ,une silriale nouvel!^ v^^^^ 
bientôt les funestes ravages de Tépidéniie 'fireat coonaitre ia 
vérité y et on vit La Gftaca:, plein de courage en prétenee de 
ce fléau terrible ) s'empresser de soigner les roalbeoreua d|i 
lalaret, sans qu'aient pu Tak^réter les attaques di^ iâ fièvre dmit 
il fut atteint: à trois reprises <» et dans fnne desquelles *sa vie 
courut le pltis grand danger. Et ce ne fut pas seulement 
poor ses pr6pres joui^ qu'i^eut à cr^dre ^ans cette cincou* 
stance, car ceiix de sa famille furent aussi.cbpsiproaKis; «t il vit 
le moment où il allait perdre pour toujours les pérs<»nnes qu'4l 
chérissait le plus. Ayant acquis une connaissance afpprofciBdie de 
cette maladie, il tâdia plus tard de l'employer au profit de ses 
concitoyens. Pour atteindre ce but, il publia à Murcie, en idii» 
un mémoire isur Un ouvrage de Colwenai^f qui traite de la fièvre 
jaune; puis ^««n f Kt3^ un autre adressé à là p^ipulatîeta de^Cadix, 
où cette maladie sévissait alors; et e^ifin,' en^ rdjii , un dqrnier 
*écHt 'destiné aux faabitans de Barcelone , qui- empiétaient atteints. 
TfMS' ces écrits > remplis d'observations judici^seset surtout 
très es^ctes, lui valurent les diplômes de plusieurs académies 
de médecine. * «^ - 

'Enfin lapai^après six a|inées de guerre; procurftài'Espagne un 
taiemént de repos; et quoique le gouvernement du pays , ébc^andé 
dans ses principes, fût menacé d^iue révolution prochaine , ta na- 
tion ^^^omme pour s'apprêter à une nouvelle lutte, n^en resta pas 
moins encore tranquille pendant six années. Ce fut l'époque la phss 
heureuse de la vie de nôtre Ija Gasca. De second profeï^e^Mr qu'il 
*éfaH auparavant , il fut bielitôtinommé premier professeur et en 
ifnéme temp^ directeur du jardin botanique de Madrid. Ouome 
i^n'avait cessé pendant la guerre de ;s'occ0per de botanique^ et 
que ces connaissances darts celte science s'étaient considerable- 
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meut flugmenférft, ii p^ ooninieiicer mb lefoas dVinc niaoière 
brillante^et son £cle pour ren8ei|^eiiMMit4^t Tamdor qu'ii té* 
moigoait à ms élèves, hii attirirent un pomfateoz pnUvc. Outre 
renseignement, il continua aussi ses cUfCéréns trawux. Un Elen^ 
thusàn jardin de.Madrklqu^il fit alors paraître, a été cité comme 
m modèle dans son genre. Un antre de ces écrits, qui reasplil Ib 
second numéro des Jmènidades TuUuPoiis de ia$ B^mnoB, 
comprend la monographie des OmbeiliCsr^s. Cet outra^y peu 
connu des naturaliste et très diffidie à se le procurer, est juste- 
ment apprécié de eenx qui le «^onmissent; et nous n'hésitons 
pas à le regarder comme un des meilleurs de La Gaaca et à le 
recommander à f attention des botanistes. Le Genem et 4^*- 
des, etc. , de La Gasca parut aussi à cette époque ( 1 8 16); il n'est 
pas nécessaire de nous, appesantir suf b Tâleur de ce petit oom 
vrage dont le mérite sous Je point <le Toe de la- concision etide 
Texactitude des descriptions, est universellement reconnu; mais 
nous ne pouvons nous dispenser de signaler son importance 
pour le grand nombre de genres notnreanx, et la grande quam 
tité d'espèces nouvelles qui s'y trouvent En 1817, il lit paraître 
son travail sur les plantes à soude {plantas bamllems), dont la 
traduction en plusieurs tangues, prouve suffisamment l'estime 
gf oéral que cet ouvrage obtint Une nouvelle édition de l'Agri- 
culture d'Herrera qui fut publiée à cette époque, dut atissi b€MMi* 
coup aux soins de La Gasca, car il contribua aux annotations et 
foamit des observations nombreuses et d'un grand nitérèl, 
parmi lesqcielleson remarque stirtotit son travail sur les Céréaks* 
dent rétttdei comme nous l'avons dit plus haut, l'aYatl occupé 
depuB long^temps , et à laquelle il continua à se livrer pendant 
huite sa vie,avec une ardeur toujours croissante En 189^191! pur 
Utale méflMiresur la fièvre jauneqnehMuaai^onscitépkishautt 
et dana la même année îl reçut du gouvernement la ooromiasion 
de rédiger la flore deSântaFé de BogcHa. Tous ces travaux^ qui 
auraient été impossibles pour un homme moins laborieux et 
moins capable que La Gasca , ne l'empêchèrent pas de s'occuper 
de sa flore espagnole dont les nombreux* maiériaux avaient été 
ea fârtie recueillis par luinfnéme, on lui avaient été. envoyés par 
ses correspondans. Grâce à sa prodigieuse activité , La Gasca 
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avait idéjà-ldlcmeut avancé C6 travail^ qu'il avail Teapoir* d'en 
eommepcer bientiôfi la: pHUicattoà-; mais coniidérant cet ouvrage 
coratue un monuiBént qwil élevait k la science et ;à Ja gloire de 
son pays, il en ckfiEéra Fimpresiton jusqu'à ce qu'il ièi eût 
donné toute la perfection. qu'il déaraitatteitïdré^ CeTi^tard eut 
des suites funestes w car lesgra^vesévènemens.quiasrgirebtaloiu 
empêchèrent qu'un ausw beau projet fut jamais accompli* 
'■- La révolution que fimait pressentir la régénération sociale de 
l'Espagne, ayant enfin éclaté '^ el la nation, voulant- accnrder 
sa confiance aux liommefr.ka plus di^ingués pocu*. qu'ils I& re^ 
présentasseHt dans un temps si oritique, La Oasca obiimt cdie 
de sed concitoyens et fut nontonié député aus Gortès de iSnià et 
de i;8it3. S'il. se fût seutemeut préoccupé de Isa gloire scienti* 
fique , il n'eût sans doute pas accepté; la charge difficile dont ses 
concitoyens l'investirent, et qui ^ poor être bien' rérttplie, ezi* 
géant un temps précieux > devait le distraire <le ses occopatians 
botaniques; mais La Gasca, à la voix de sa conscience , se fit 
une obligaiian.de sacrifier ses intérêts à ceux de sa patrie, car 
avant d'être savant , il était citoyen, et pour tout citpyen un 
semblable sacrifice était un devoir; h 

■ * • . ' . • , • ■ * 

Nbns avons eu jusqu'ici roccaekm d'appréder l'aotrsité et 
rupplicaliori de La Gasca:» sa passion pour If sctence^sov aèle 
dans- l'enseignement et l'amour qu'il témoignait: 4 ses i élèves ; 
nous «vous cité des preuves de son désintéressement et de Vatea^ 
chement qu^il avait pour sa patrie; nous f avoils vu exposer «sa vie 
pour saufver ses semblables; bous pourrions ajouter bien d'autres 
^nâilés, telles que sa loyauté, se mctdestie et la noblesse de ^h 
caiiactère, etdansla nouvelle position où. mur le voyons^artivé^ 
iV nous serait facile de rtfasmaser^ l'éclat tie qudqvesMtnea de ces 
vertus y si au lieu de nous arrêter sur sa vie politique 4' ikius ne 
voulions considérer plus spécialement l'homme de science. TX'ti* 
meltons pas^ cependant de dire que zélé patriote, 9 fut uti des 
défenseurs^les plus ardensdes nouvelles doctrines, parce qu'elles 
ofirâient plus de liberté à l'intelligence jusqu'alors tyrannisée en 
Espagne ^ conséquemment pins de' garanties pour te bonfaeor 
de sanation; et qu'il agit toujours avec celte probité et cette 
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rectitiûle de principe dont, plût à Dteu! fusneM doués loui 
cens qui gocrverDent les états ! . 

Bms des teknps d*^gitatioii$ et xle f rouble» tek que les nôtres ^ 
la contre^rérolmion ne se fitipàs attendre en Espêgne. La haine 
des pertis s'exhalant avec fureur, les vaincus furent poursuivis à 
mort fmr |es vainqueurs, et ils duï*ent quitter une patrie où 
chaque pas i}u^ils faisaient tes npenait à réchafinud. La Gasca fet 
donq obligé de s*enfiiir de Madvid à Cadix avec le goavememeati 

Dtiraet ce trajet, dans une émeute qui fut esccitée à SévtUe, 
la populace voulut massacrer les fugitifs, qui u'évitèreol ia 
mort qu'en: abandonnant entièrement leurs équipages. Après 
avoir pil|é tout ce qui tentait leur oupidîlé, les séditiecDLintnf- 
lèrent oài jetèrent le re^e duns l'eam , CeMe cata^rophe fit 
perdre à La Gasca son héritier entleit, sa bibfic4hèque etla to- 
talité de. ses manuscrifs, pour lesquels il avait enduré tant.dtf 
peines, qui étalent le fruit de tant* de* veille»^ et anvlesqueb il 
fendait L'espoir, de sa gloire future. On -aurai une idée du Jiodibre 
de ces manuscrits, quand on saura x]Q'i}s pesaient plus de tcoîs 
cents K^res! La.phis grande partieétaient r/datifiià la âdre esr 
pagnole.:.€etteiaédittop^ Aineste efiet de la haine aveugle ttbr 
natiqve des pactis^' priva l!Espagne d'un ouvrage qui manque 
à sa ^oire, et qu'elle n'aura/ probablement pas de loQg7ten^« 

La peine que cette perte fit éprouver à La Gasca fut «l grande, 
que le teo^ n'y apporta aucun soulagement, le. n'oublierai 
jamaiB que qumsè.aHs après ces évènemens^ je le tiouvaiiiun 
jour plongé dans une mot*ne tristesse ; et lui en ayant demandé 
la cause, il me répondit vies larmes aux J^enr^ que c'était, i'anni- 
versairedu jour malbeureux ou il avait perdu ce qu'il aimait le 
phis au monde! 

A Cadix ^ >fi cause à laquelle .il s'était, voué étant tout-rà-fiût 
perdue , il dut k ia générosité publique les moyens de pQUxroir 
se rendre à Gibrallarjmais. il: eut la, douleur d!abandii>ni»^r sa 
famille entre les mains deisea enixanûs,. et ed piioie à lamiseï:^. 
De Gibraltar.^.il s'embanqtia avec ses ajutres compagnons d'exil 
pour l'Angleterre. Quelles/ peines durent déchirer al<>rs le c^&ur 
de La Gasca, fuyant, peut-être peur .toujours, sa patrie qu'il 
aimait taiàt , laissant sa famille exposée à un avenir incertain , et 
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fivré kû^méoM» à U plus «druelie incertitude aur aon sort ! Ajmi- 
tez à ces infortunes, la perte qu'il éproafa à Sérille, et^e 
iioosa!eorisyif, kit cattier un chagrin stpRofopd: il suffira de 
dire que f>end^at la traversé», il fat accablé d'ùoe'douleur si 
grande^ qi^e . ses coi»pégniHK d'exil craignirent «in nooieiit 
que sa raiaods im s'jégar&L Enfin, il fin iMCueilli, ainsi ^oe 
les antres éniigrés espagnols , par rAnglelerré an^c la sympa* 
tfaie.Tque devait leuff accorder, foute nation civilisée. Geh parut 
reinettre un peu La Gasoa et apporter qnelque soida^emeolt à 
sa douleur. ... 

A. soa ajrrîv^ à Ltmdres, le généreoK Lanbert se montora 
plein deibonlé envers La Gaeca, et plusieurs savans, parmi les- 
queb se iant : reiMdquer. surtout le oélèhrl% Robef t Brown et 
le vénérable Ander^bn^ .lui témoi^ènent la pdus vhre amitié. 
Snôlh, Lindley^ .fientbam. Hooker, David Don^ Webb et d*au« 
treS'^ lui daonèreiil; aussi despoeuves de la'plus' haute eatînae. 
La Gasoa< n'oublia r jamais cses marques d'intérêt , répétant -ami- 
]ours leurs noals. ayee. reconnaisaaoce : je les h» ai eatenriu 
eîter bien souvânli»;et si ces ligues tombent par hasard sous- les 
yeui de 4XB. illiisti*es bètamstes^ je les prie , au nom de man 
tr^ cher maitra^ d'accepter cet humble soqveiiîr de sa room- 
naijiuinoe., seid -miqFjren qù^il pouvait empld^r pour pàgr^^ la 
dette de Tanittié. . . .- 

A Londres^ La Ga»oa mettant à [nrofit ses connaissanoes bo* 
•tamqiiesv s'occupa du classement de l'herbier d'un botaniste 
anglais f Cfùk depuis a bien m&rité de la science, et qui daps son 
vojage^n Orieqt s'était procuré une riche col^ecticm de plantes. 
Ce travail kiji valoft mie modiqi^récomipensev quii ajautèe ans 
-secours que lut accorda le gouvernement angliais , lui procmni 
le moyen de fidre Tenir sa bundle, qui n'hésita pas à partager 
son infortune. 

Une fi^ installé à Londres , il se Hvra avec son- ardeur habi- 
tuelle aiix études botaniques, et ee fut à son ami M* Anderson 
qu'il dut la faveur de pouvoir chspoper du jardin «de Chelsea, 
fKHir la culture des Céréales et des Ombe)}ifères, dont Tétiule 
l^occupait alors plu$ que jamais. 

Ses amis voulurent encore lui procurer une place dans la 
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r41«cft6»4a Botamcml reguter) maia v(i»ynkipÊàmim c»immt 
3anoe a^eziipfipofondie^e U Inoft^r aogiaise^ il ae^ onitp» 
propre à b remplir. Une aitti^.prtiivejdB l-dauDe dont U jooâa* 
sftît, ce fin la pcoppaition que lercAy^ne Smkh lui fil: delà 
chaire de ixiiaoique dam ua^ \Èn\vtrù\é dea Élals^Unis ; oDtais 
Jm Gascft,' auquel il eir aiirait i^rop coûté de s'ébigoer de ÏEu^ 
rape^ et:ea<Hitre^at|aebéoQmfbe ilfélail àsa faoïtllef «epctt 
pat Taecepttr. Enfinv àila mort de Srbith; une autre occasioh: sb 
présenta de réaKaer la kaute opiaibn que les saimi» d'An^Wterre 
avaient de hii^ oaroa le propeaa potirJarédactioa dt IsL.Fiùm 
gneca de Sibthorp) mai$ les eiécuteurs testamentaires dupshf 
préférer, à lui élraoger, un lx>tanisle( anglais. ' 

Pendant son éni%ratioa , La Gasca publia à Londres quelques 
écrits; et parmi plusieurs apticlea inférés daas les Loisirs d^ 
éfldignéa espagnols {Odos de k» emigvada$ ^paàaUsy^ on doit 
remarquer ceiw qpi ont rapport aux Oniî>ellifères. Dfins le 
Gardsfierê tn^gazitm ^ il fit paraitnerun artîde sur Pétat deTlb- 
grieulaure en Espagne. D'après Las coîiseîlfl de ses aqsis, il en- 
treprit la publication des plantes sècbea dès eavinras de Lan^ 
dres {HortuB aioeus Lendùmnêis) , dôi^ il parut quatre li wawons 
qui oo«»posent la.premierYoluine. De plus, il écrivit uae traduo* 
lion^ enrichie de notes parëotilièreA, de la Théorie élémentaire de 
la botsmique de De CandoUe^ et desÉlémens db botai^iquequll 
destinait à sa patrie. Mais quoique cet otiTrage ait été aceiieilti 
par le gouvernement espagneli il n'a pas enoot ç été imprimé. 

Tant de travaux exécuté» par La Gasca « leschagriniv proibnds 
qui Tavoi^t assaillis ^ et son âge qui commençait déjà k s avan- 
cer, finirent par akérer sensiblement sa^ santé. Le' climat de 
Loodrea, si difiéreiit de céku de l'Espagne, dut être aus^ pour 
quelque chose dans ses^sonf&aacea. En consé<|[uence, La Gasca 
sedécâda à passer à Jersey , dont le climat semblait plus fiiwo* 
rahle à sa oonstitution*. £n effei, il y parut jouir de quelque 
soulagement, et il put ee livfer encore à $es coarsés daas la 
campagne et à. la cokuredes .céréales/ U eut' eh outne le loisir 
de refiaîre une partie de ses écrits sur la flore es(!^agnole, et de 
mettre un peu d'ordre dans ae^ travaux. : 

Ce qui parut surtout le rappeler à la vie , ce fut l'heureuse 
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naarelle ck r«iqiiistie qni, après onase aqoees d*eiil , ooTrait les 
portes de la patrie aux émigrés espagnols. Sa joie fut extrême , 
quand il vit la possibilité de retourner en Espagne et d'être à même 
de consacrer les derniers momens de son existence À fiiire re* 
naître la botanique espagnole^ qu'il voyait s'éleikich^ avec sa 
propre vie. Chargé par la reine d'acheter, avant de retourner 
dans son pays, des plantes et des graines pour le jardin de Ma* 
drid« il se retidit à Londres ^ où bientôt il se les procura. 
M'aynnt jamais visité Paris ^ il fit route pour cette capitale ce* 
lèbre, où La Gasca fut accueiUt avec empressement par la 
plupart des botanistes distingués que renfern^e cette ville. 
Tous lui donnèrent des preuves d'une véritable estime et de 
lu plus fi^rande considération. Cet hommage honore autant celui 
qui l'a mérité, que ceux qui surent apprécier ses hautes qualités. 
Coinme La Gasca ne pouvait rester k Paris que le temps néces» 
saire pour se mettre au.ccmrant de tout ce qui pouvait l'intéres- 
ser , il reprit au plus vite son voyage, et il ne tarda pas à arriver 
à Madrid, où il obtint de nouveau la place dq professeur qu'il 
avait si bien remplie autrefois. 

. MaiS' les idé^ riantes qm 1 avaient accompagné dans son re- 
tour en Espagne^ s'évanoutient bientôt Le bonheur ^éiait fini 
pour La Gasca, et les chagrins devaient remplir d'amertume les 
derniers jours de sou existence. Aucun des partis violens et 
passionnés qui divisaient l'Espagne ne sut apprécier dans fja 
Gasca l'homme savant. Ses opiniocis, et peut-être Tenvie que 
«Mcitaient^a supériorité et sa renommée scientifiques, lui atti- 
rèrent dès le principe une fpule de vexations et de chagrins. 
Dans la lutte qu'il sontirit contre ses ennemis, il épuisa te reste 
de cette noble et généreuse énergie sur laquelle il-eompuit 
pour régénérer la botanique espagnole. I^es peines qui. s^eti'* 
suivirent, et les efforts auxquels il se Kvra poqr mettre de 
Tordre dans le Jardin botanique , aggravèrent sa santé d'iioe 
manière fàcbeuse, et lui firent eihtrevoii^'que'Sa fin approdiait. 
Pour comble i d'infortune^ le malheureux état dans lequel l'Es* 
pagne a été plongée dans ces- derniers templs « vint aico9*e ajou- 
ter à tous ses malheurs particuliers; car la nation ne poiltant 
pas payer les employés, I^a Gaaca , qui, après son émigration , 
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n avait d*aiilres ressources que ses appointemens, tomba dans 
le (léoûment le plus absolu ; et nous Tavons vu accablé par ses 
souffrances,, triste effet de ses travaux et de ses veilles, sans 
moyens pour pouvoir les soulager, de telle sort^ que, quelques 
jours avant sa mort, une souscription secrète, Élite à Barcelone 
par des amis généreux^ dut venir à son aide, pour que la misère 
n'abrégeât pas encore le peu de jours qui lui restaient à vivre. 

(^^pendant, au milieu de tous ses malheurs , il eut un mo- 
ment de consolation ; mais ce moment devait passer bien vite! 
Par ses pressantes sollicitations, il vit établir à Madrid un Musée 
d'Bistoire naturelle, administré et gouverné par ses professeurs; 
il fut en même temps nommé doyt^n et président de la junte di- 
rectrice, et, en récompenie de ses services, on fui accorda la 
ëécoratioii honorifique de commandetw de l'ordre d'Isabelle la- 
Catholique, sans que tous ces honneurs, cependant, servissent 
en rien A soulager sa misère» Au moment de l'établissement du 
Mmée, une lueur d'espoir vint briller à ses yeux , et, dans son 
enthousiasme, il s'écriait : « J'ai sauvé la botaniquéespagnole ». 
Mais il était trop tard : ses forces s'affoiblissaient graduellement, 
et, obligé d'aller à Barcelone, pour chercher danshm climat 
plus doux quelque soulagement à ses soufh*ances etjde la tran- 
quillité à son esprit, il ne trouva que le repos éternel. Le a6 juin 
1839, il décéda , vers sa soixante-troisième année, dans la mai- 
son de Févéque de Barcelone, où ce vénérable prélat , son ami , 
lui avait donné un Ic^ement. Des obsèques funèbres, dignes de 
ce savant, fhrent faites à ses restes, et l'Académie de Barcelone, 
qui s'honorait de le compter parmi se3 membres, vota férection 
d'un monument pour perpétuer sa mémoire , et comme one 
preuve de la vénération et de la haute estime de ses coneitoyetis. 

La Gasca, fuq des premiers botanizes espagnols, savant iU 
lustre et laborieux, médecin disHngiié et philanthrope, Aoblé 
citoyen cri ami dévoué , a les plus beaux titres à TesHme de sei 
eom|>atrvotes^ de tous les savans, de seis amis , et surtout de ceux 
qui ont été ses élèves. N'oublions pas sa mémoire y ^t rendons*^ 
loi les hommages dont il s'est montré toujours digne. Puisse 
l'acquittement de oe devoir se faire entendre de lui jusqu'au fond 
de sa tombe, et lui faire oâblter l'injustice du sort! 

XrV. BoTAW. ^- SepUmhre, 1 1 
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RfiGHERCHBS ckimiques sur les substances alcalines contenues 
dans les plantes aux diverses périodes de leur accroissement^ 
par Âti F> GocBBt4 ( Artf. de M. MsTrâ, extrait de sa rercré 
àès travaux physrologiqifes pour 1839. ) 

}i. fn Qœbel à BorputiJteiêe in dieSteppendes siidliéhm Buss- 
lar^^DorpM iB38.4''; voLa^ p. 108-139) a donné depréciewn 
recherches chimiques sur le couteau alcalin et intreux desprin^ 
dpaux Halophjrtes de la steppe caspienDe^ Ces recherches ont ébé 
jPi^tes dans le bptde déterminer si le oonytenu alcalin «t nitreux 
desHalophytes dij^e suivant les périodes de Unr accroisee^r 
ment, et de décider si ks plantes ont labcîillé^e tnanaibrfwar 
1^ siiJbstances alcalineeu Elles me. semblent de la plws haute 
importance, car depm» long- temps les physîokigîsteft a^6»t 
exprimé le désir de voir s'éclaii^ir, par des éxpérîebeas exades , 
la question de la transformation des alfialis par l'action de la 
véigéution, M. Gosbel a tiré jde ses çxpériiMoes Jlas donclusiolis 
suivantes» 

Les jeunes plautes fournissent en effet une quantité beaucoup 
plus consid|érable de soude briite, que les plantes adultes; nusis 
les corps solubles dans Teau, contenus dans la soiAde brute , ne 
diffèrent guère les uns de&autres sous^ te rappckt deJa quantitéw 
Sous le rapport de la nature chimique , une partie du chlorure de 
sodium (dans YHalbnocnenùs êra^ijolia) parââtae dbûnger, avec 
l:'âge) en carbonate de soude et en sulfate de sonde* Dans le 
^S^isola çlamfxdiq^ la Jeune plante ne renferme point de cUotrure 
de sodium^ mais une grande quantité de chlorure de potassium ^ 
t^ndifi que dans les vieilles plantes on trouvid peu de ce dernier 
^tXfW^^ contre une quantité de chlorure detodium oor^ 
respondafit assez exactement k la quantité mankiaaate de cUo* 
rur^ di^ pota#sînm. La quantitié de carbonate de ^tasse eal asaex 
égale datus les vieilles plantes et dans les jeoneSi Dao^ le Soi- 
sola hrçK^hùsUay les jeunes plantes contientient auesi itumls 4è 
chlorure de sodium que les vieilles, tandis qu'il 7 a £(Kt peu de 
différence pour le contenu ^^ carbonate de potas^. M* fîoebel 
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pe^ae qua ppi^r lai £abric0ripp^ de k sotadeH est isiKIEâreot d'eOK 
ployer des |>lwtf^ soH j/eunes, soit vieilles ^ k soude qu'oii>ob^ 
tient des unes et des autres contenant une quaotîlé à-peu^près^ 
égaie de carbonate 4e pot{is$f). On pourrait donc inoifià^er. les\ 
plantes à toute époqM#9 3aQS q«^ k qvsmlteéJii k qualité de 1^. 
soude brute en fussent notablemt^nt changées. 

Les analyses de VHalimocnemis crassi/olia (également dans 
les deux états) , et du Salsola brachiaia ( également dans les 
deux états), démontrent que «^ la quantité de soude {natmm) 
« est à- peuuprès la même dans toutes , mais qite la quantité dé 
«potasse {KntU) e$t constafûinent plus considérable dans les 
« jeunes pkntes que dans les vieilles, ce qui est surtout éviilent 
« dans le Salsola cla^ifolia^ et ce qui peut donner à croire qu'à 
« mesure que la végétation amnce^ la potassé se transforme en 
€ soude j ou esï expulsée de ces plantes d'une manière quel* 
« conque ». Ce serait une {grande découverte si cette proposition 
se trouvait confirmée; mai$ M. Meyen se permet d'élever une 
question dont il ne trouve pas la solution dans lé travail de 
M. Gœbel. I^s individus adultes des trois espèces d'Halor 
phytes précités que In. Gdebel n'avait pas recueillLs lui-même , 
provenaient-ils absolument des mêmes localités que lés jeunes 
plantés sur lesquelles M. Gœbel a fait ses analyses? Il n^eii a 
probablement pas été ainsi , et commQ tous les ^els sont puisés 
dans le sol par les plantes^ k différence du sol expliquerait 
anssi'k différence des résultats ^dans les analyses. Jusqu'à nou- 
velle confirmation, il ser^ donc pnident de ne jpas regarder 
comme prouvée cette transformation des alcalis par k force 
vitale des végétaux. 

s Si nous examinons, dit M. Gœbe), les autres' balophytes, 
« soumis & 'Hanafyse, il en résulte qu'en générât la quantité dp 
« potasse est aussi plus Considérable dians les plantes jeunes que 
« dans les pkntes adultes, ce qui confirme lopin^on ci-dessus 
« émise.» Les espèces qui offrent les p1u3 grands avantages pour 
la kbrtcàtion de là soude sont , suivant M. Gœbel : i° Salsola 
clatfifolia (jei^nes plantes sèches; donnent 4^ p. cent); a^ fla^ 
Umocnemum caspicum (jeunes plantes; donnent 29.9 p. cent); 
3"* Salsola Kali (jeunes plantes; donnent !i5 p. cent); V Kochia 

II. 
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sedoides (vieilleB plantes; cbtinent 9^16 p. cent); 5* Salsola bra- 
chiata (jeunes plantes; donnent 33 p. cent); 6*^ Halimocnemis 
crassifoUa (jeunes plantes; donnent 3o p. cent); 7* Tamarix 
laxa ( jeuqes plantes ; donnent 3!^,6 p. cent ) ; %'^ Anabasis 
aphylla (jeunes plantes; donnent 19 p. cent), etc: 



$0R la structure et les fondions du Pollen, par M. Giraud. 
(Extrade la Revue des travaux physiologiques pour 1839, P^^ 
. M. Mbten.) 

M. 6iraud a lu à la Société botanique d'Edimbourg un Mé- 
moire sur la structure et les fonctions du Pollen ( A.nn. o/naf^ 
hist, avril 1839, p. 1^7). L^auteur est arrivé à des résultats tout* 
â-fait semblables à ceux qui ont été publiés , il n'y a pas long* 
tem|)s, en Allemagne, sur le pollen du Crocus vernus. M.Giraud 
a vu trpis membranes polliniques, et, à la siir&ce des grains 
du pollen du Polemonium cœruleum ^ il a trouvé des granules 
opaques, qui offraient un mouvement particulier, dès qu'on les 
mettait dans Teau. Les sillons qu'on observe sur certains grains 
de pollen sphériques ou ellipsoïdes , ne sont , suivant M. Giraud, 
que des fentes de la membrane externe. L'analyse chimique lui 
a fait découvrir, dans le pollen de X Antirrhinum majus^ de l'al- 
cali et des cristaux de phosphate de chaux. M. Giraud est égale- 
ment d'avis que la chaleur favorise l'émission des boyaux polit* 
niques. 

Dans le Bot. regist. ( 1839, p. 5a ), on trouve une note sur 
r^xistence de la fécule à la surface de^ grains du pollen du 
Polemonium cœruleum, et l'auteur de la note pense que la for- 
mation de cette fécule est due aux cellules-mères. S'il n'y a pas 
eu erreur ^ dit M. Meyen , ce cas ne saurait être envisagé €^^ 
comme exceptionnel ^ et en outre de fort peu d^importance. 
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Soft les cellules vertes des Lichens, par M. Rëbbrr. (Extrait de la 
Revue des ti^vaux physiologiques pour 1839, par M. Mm-ff. j 

M. Kerber a publié^ dans une dissertation inaugurale, de^ 
considérations très étendues sur les cellules vertes des Lichens 
[De Gonidiis Lichenum y Berol. 1839). Ce sont les cellules qui 
ont été désignées par Widlty>th sous le noin de Goniàia ou 
œllules prolifères y et par M^er sous le nom de germe du 
thallus {LagerAeifne) ou granule ^mbiyounaire {Keimkômer). 

Cauteor donne un résumé clair et concis de ce que les deux 
Lichénographes précités ont fiiit connaître k ce sujet. Il y ajoute 
phi3ieurfr observations faites par lui-même. Les Gonidies sont 
considérées sous trois 6t«t$ différens : 1^ Gonidia synthetica 
in statu primarioy c'est-à-dire lorsqu'elles se trouvent encore 
<laos le tballos , dans teur situation naturelle; 'k^ Gonidia syn- 
thetica in statu secundaria , c'est *à-dire lorsqu'elles font déjà 
saillie hors la surface du thallus et forment les soridies; 3^ enfin 
considérées comme organe reprodiictefir. L'auteur regarde 
avec raison comme insufBsantes les observations de Wallroth 
et de Meyer à ce sujet : il a lui-même tenté de nombreux essais 
à l'effet d'observer la germination ou|lè développement des Go- 
nidies, mais sinis arriver à aucun résultat. 



PnopucnoN d'une Conferve sum^ A» Salamandre aquatique y par 
M. HiiiiovER. (Article critique de M. MmrEif, extrait de sa 
Revue des travaux physiologiques pour iSSg.) 

M. Hanover {Mullers Jrchiu. fur Anatomie ^ ï9>Z^jJ(JkS€. v ) 
a h\l des observations sur une formation contagieuse de Conferve 
sur la Salamandre aquatique. Il a vu naître une Conferve suit 
un individu disséqué de Triton punctatus conservé dans l'eau; 
des productions semblables se montrèrent sur une Salamandre 
morte» sur une Mouche morte » et à la surface de plusieurs 
blessures faites sur des Sal^ma^ndrcs vivantes; quelquefois métne 
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les Cwinferves se montraient sans qu'il y eût eu des blessures , 
par exemple aux doi^ts,Kl^oiJL résultait la per^ dç ces moules. 

La plante observée par .]VL,,Hai|Over «^ Vjichlya pmUfsra 
Nées; et si, comme le dit M. Hânover, les figures données de 
C€f Çb^impignoo, p^M^ 4^01116 ne se rof^ppMMit pas à la plante en 
qpj^iqn; celles qMefjVq ,ai données moÎHfnéme <!«(» les Nov* 
^% fiqt.'ca/'. jiv*j pars »] i , p« 374» U i 9 ag etaliad , ne lui lais- 
^ront pa^de doute .à cet égnrd^ car f ai obsc^rvé oe Cfaampîgnoo 
danîi des circptfstances semblables sur des Moudies.^ des kvsi* 
gnéeSf des Yers-de^^-terre ^ de^ Grenouilles mortes y<^ thème sur 
^U Vi^cupi album en pHtréfajCtton. J'ai fait voir 9k\ïemt^{^ieg' 
piann jfrçh* .i835^ % , p« 354} que C€( peiil Cbampignan , qui se 
forme^ tn. automne sur le qorps de la Moucfeoe commune; pro- 
duit des spores qui germent, et qui , dans' l'eau , deriènnent 
Xjtchl/a ptol{/èra. La germination et la formation des'spôrm 
dans Y Ach/fO' proliféra a été obsei^yéepar M. Mevenet repré* 
sentéeap lieu précité, ainsi que dans sa Physiologie végétale ^3, 
PL lOt fijç- ijSet 19. . :. 

. M. Hanover inocula le végétal en question sur 4e dos d^n 
^mal vivant , et il vit qu'au bout de iseize heures, les Conferves 
^yaiep^ percé l'épklerme, mais que plus tard elles tombaient 
av.Qc la, peau de l'animal. Ces observations ont été répétées sou- 
vent, mais elles n'ont jamais e^ de résulliM nuisibles pour l'a- 
nimal. M. Hanover fit en outre la remarque que Tinoculalion 
des Conferves non mûres se fait plus vite que lorsqu'elles sont 
arrivées à leur parfait développement. 

- M* M^f en ayant beaucoup travaillé «e sujet, pense^ qu'il hii 
•era p^Mns d'ftjoutéi^ ses. pitepreailibservatfob^. • 

L'inspection du Champignon, entréprifse pai^ M. Hanover, 
n'est autre chose qu'une propagation ordinaire ; les plantules 
mûres ont donné des sporùles qui reproduisirent leur espèce, 
et les prétendues Conferves non mûres subirent un allongerhent 
itons ôhaairi de leur» 'fils, ce qui est propre tant an genre 
lAckfya parmi les Champignons aqnattqties, qu'au genre Vai^ 
ifheria parmi lès Conferves. Ce simple allongement des fils du 
C^atnpignon 8 la snrfece niuqueusê des Tritons , ne saurait être 
pernicieux à ceux-ci, parce que les fil$ en question se develop- 
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pent .de fporule^ 4» mèja^ f^i^ U m9W»mn. Maid ,. de mène 
que les Mucédia^ iip^^rieures ^ VAeMjra s^cog^ndra. non^Mufe** 
meat par 3pQrul^$, xoaia fincore d'une manière qui nous «st 
incoouMe; ce .sont deSiiiioiiissurefiiquiM di6veloppent comrne 
produit d'un 4tat nuladif de raniinal»et dont celte maladie 
entraîne ordinairement la mort; mais q^ moiftiatunes une foîs 
formées, elles se reproduisent aussi par sporulés. 



Note prklimiitaike sur ^ gênm^ 4t tafimiUâ des Pipéracées , 
Par P. A, MT, Miquel. 

(Eslr. d«JMktia des SoÎMeos jJijji<|ii» et Ratatclki es NécHandir, i85g , 

Uvr..6, (u 447.) 

Parmi les familles ezoticpiesv dont les genres sdnt^brt inipar* 
fiiitennint connus j quoiqu'on connaisse déjà un nombre considé- 
rable de leurs espèces 1 celle des Pipéracées occupi^ sans aucun 
doute uQe première place. Depuis long-temps , m'occupant ayec 
prédilection de Tétude de cette famille si remarquable sous plu- 
sieurs points de tuCi l'étude des organes de la génération m'a 
convaincu que le genre Piper, le.L.q)ip(d#pUÎA.iiiDnéil a éré\ con- 
servé jusqu^à nos jours, renferme des plantes si différentes dans 
Torganisation tant sous le rapport de la végétation que soUs celui 
de la génération, qu^on ne pourra le considérer comme tel , mais 
qu'il faudra plutôt en former le type d'une famille composée de 
plusieurs genres bien distincts. Pansun.t^vail plus étendu sur 
cette inatière, qu)B,npus publierons. dfips. le deuxii^me ^scicule 
des O^mmentaru phyio£rapfiKi ) ùQV^ exfpBeroï^^ le résultat 
de nos recherches ; mais la matière n'étant poii}t encore épui- 
sée, il nous semble convenable de soumettre nos idées à la cri- 
tique sérieuse des botanistes qui auront occasion d'étudier et 
de cMDparer un grand nombre de Pipéracées. En effet , il nous 
a été impossible, comme on le comprendra aisément , d exa- 
miner toutes les espèces de cette famille y de sorte que plusieurs 
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d'entre elle» n^ont pu être rapportées à leurs genres que par 
anabgie. Cependant les limites géographiques de ces genres 
assez bien tracés , et les caractères tirés des organes de la végé- 
tation et du port y ont souvent été pour nous un guide assez 
certain, dans I ignorance où nous étions dé la structure des or- 
ganes de la génération. 

Voici l'aperçu des genres : 

I. Fleurs sessiles, amentacées. Tribu I. PiPERSiE. 

jâ^ Fleurs dioiques (Espèces asiatiques). ' ' 

1. Fleurs à Taisselle d'une bractée. Étamines a-5. Baies 

pseudo-pédicellées. — Cubeba* 
a. Fleurs entourées d'un cyathus charnu. Étamines &- 1 o, 

et davantage. Baies sessiles. — Muldera. 

A. Fleurs hermaphrodites et femelles. 

Étamines a. Stigmate 3-5-fide. Baies sessiles. Feuilles ai- 
ternes, tripli-mulliplinerviées. Inflorescence oppo- 
sée aux feuilles (Espèces asiatiques). -^ Piver !.. 
excl. sp. 

C. Fleurs hermaphrodites. 

a. Anthères sessiles, 3 -indéfinies» Inflorescence dans 
l'aisselle de feuilles engainantes ^ densiflore. (Es- 
pèces australiennes). — Macropiper. 

è. Anthères supportées par des filels. 

a. Inflorescence enveloppée atant l'anthèse par des brac- 
tées engainantes (Espèces américaines et asiatiques). 
— Poihomorphe. 

p. Inflorescence dénudée. 

tOpposéeauxfeuilles^densiflore.Étaminesa-plusieurs. 
Baies tri-polygones. Feuille^ inégales peim^ierviées. 
(Espèces américaines). — Artanthe. 
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ft Inflorescence aiillatre ou terminale. 

I. Remotiflor^. Stigmate pénicUlé. (Espèces amérî- 
caines et asiatiques )« — Micropiper. 

a. Densiflore. Stigma simple, aplati ^Espèces améri- 
caines et asiatiques). — Peperomia Ruîz et Pav. 

3. Densiflore. Stigmate allongé en pointe* (Espèces de 
la Guyane ). — Lau/^a GaudiebMid. 

IK Fleurs pédiceUées, en grappes. Thbull. ZiPMUim. 

i.Étaroines 6, anthères introrses. (Espèces des Mo- 

luqaes ). — Zippelia Blum. 
Q. Étamines 4 ou 3, anthères extrorses. ( Espèces brési* 

Hennés ). — Serronia Gaudichaud. 

Noie. Cest avec raison que M. Endlicher ( Gêner, plant, pàg. 
1x66) a rapporté le genre Otionia de Sprengel aux genres dou- 
teux de cette famille , Tembryon étaut situé dans l'axe de l'albu^ 
men corné. (1) 

C^mctéres des genres. 

I. Cub^HM. Flores' djoid, ameiiucei , squama suffulti , sessiles. Amenta pedaiw 
eiikU oppositîfelk. Mme. minoni. Stamina a«5 , filameotis tereti^ns , antberis 
ofMdeîa bilocDMa exVntm. Fêm* fortiofS. (hrariaia umJ^^ ovoUsom , slig- 
mal« tn&doy Idbis iinsaribvs aculiay UapUolil* Bacea basîiuvutrkta patMo^ 
pcdkdlata , mqnstperma. Embryo ia a^ice a t bp min îj , antitropos. — Fratiçcs 
ârboacolaere scatrdeotes, io lodiâ orieotali et iusalis Archipelagi Saodaici spoo- 
Uoe8 y foliis petîolatis altemis Ui-moltiplinenriis membranaceis aut coriaceis, 
glabris aat pubescentibns , tn singulo sexo ssepè diversis ^ a mentis ad cauliom 
Dodos s«pè oppositi foliis » masculis' gracilibus, femiaeis fortioribus, baccîs 
mataris liasi constriicta elongata quasi pedicellatîs , amento femineo racemam 
sîmalante. 

(t) Dans 80D mémoire tur les ripéracéei, que aoai iméroos à la ftttite du trafail de 
V. Miqael, le professeur Kunlh a fait voir qtte let genres Serronia et CiUmia t*m\ ideii- 
tiques ; mais il mus semble atoir eu tort d adopter ee dermer oomf, aulgri soo aoiérierllé , 
puisque , d*après Taveu de M. Kuolli lui-même, ce geiire «f«t élé fert msl caraetèrtiè par 
Spreogel , au point d'être méconnaissable > et que, d'un autre cété, le nom générique d*Ottonia 
est i peine dÎAtidet de celui d^Uotiùmâ, employé per Lèauè pour un genre bien eeoau. 

f. {Notg dm réiUctmrs,) 
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If. Muldera, Florea dioifiif MepUcei, Audi^i xjalho Mao0« tnosveni 
fisso gibboso sursÀm erumpentes. Afosc. Stamina 5-io aut plura in série sim- 
piei aut clli|)liei dispoiiu, filameD^s bretibtis'ciiBissis^anChéras bifocularts, 
loculis i-iina latenU eztronurti «khisoeatibas^cetiiieotiw^ieinBsso a se inyicem 
scparatis , gereatibus. Pili «etiforiqije;^ lilaineotia iiiterpii;()i.f)m.X)?annm ukii- 
locularc, Ovulum unicum basiiare orthoti:ûpnm. Stigm^ sessile 3-4-lobuiii lobia 
linearibus, puberuIum.Bracfex subglobosaefcyatbocarnoso basi suflfultâe. Embryo 
itf apîce Albômitiis afltitropus , tÀrbiÉia'tùs \ -racficola stipét^.^ Fnitices Jayanici , 
moDticoUy arbortaoeuiei!^ tractf ^^Mftwl^tesy folUt (leli^klis tripli-septupli- 
ueryiis coriaceb glabris subtùs albidit, floribus sessilibus amentaceis nndis 
dioicis , in tkacbi'gàicili iMl daib iaorasaala èiéya|hia«ân^r({iif^lA<ai>t«a) rima 
transversa sursùm prorampentibus. Baccae robicnndae aromatic» remotiuscnlB. 

III. Piper Lion. excl. sp. Flofes ha^BiaphfèAti out f«nmiei amentacci brac- 
t<^s siifulti sessiles. Stamina d lateraiia» filamenti» brcvibos cv^isâs, anthcram 
bilocularem, extrorsam conoeotiyo crasso instroctam gercatibusw Ovarium sub- 
globosumaut oyoideum , sessile, stigmate 4^'fido lobis lioearibus. Bacca ses- 
silis , globosa , rarius Jiasi coostncta moBO^perioa. Embryo in -api^ albuminis 
adtitxdpus. — trutices arbasculaeye, in India orientali et insuUs Arcbjpeligi Suo- 
3aici spèutaneae , iu monfium et planilierum umbrosis , erectae et scauden^es , fo- 
1Kb petiolatis alttrtiis 3- et maltiplideryiis, ameniis in ramis noyellis oppositifoliis , 
elongatif , remotifloris. 

En comparant le caractère du genre Piper comme Linné Ta 
établi dans son Gen. pianL ^ édit. yi, n" 43» il Ç*^ b*?» évident 
qiie les espèces bçrnaaphrodite» aaîatiqw^ w/oot l«*ty{>e>piriii»-^ 
GtpaLy et ce.CuJt Aurlout à oaute^de rifnoranœpreacpie'IolAle.cle 
k structure des fleurs et du fruit, que les espèces, découvertes 
après ce terops-là, ont été toutes rapportées parles autetirs au 
genre Pipèr. 

IV, MacTopiper. Flores bermapbroditî , amentacei, sessiles; bracteis conca- 
yo-pehatis suffulti. Ànlherae sessiles oblongae quadrisulcae , très et plores indefi- 
nîtae. ôyarium subglobosum. Stylus nutlus. Stigma : piiucta tria elevata. Bacca 
monosperma. Embryo in apice alburoinis autitropus. — Frutices vel suffrutices , in 
insulis Oceani Pacifici nascentes^ erecti ^ flexuosi , caulibus teretibus nodoiis , 
(oUis .altérais petioUtàs, petioUs plerumqjuie yaginant,Lbus aut feri lotis memr 
biiminii Aaola, in iblioram «liUia aoliUiia a«taggrfgala,.pÉdim€QlatayUDeiîa, 
fiiiformia , iotânu àtmA teoCa* Virtvs folioroa é«ria incbriaBf . 

y. 'PM^t#ifio«pA«.FloMS honaapliroditi , ameMlaoei j;bniolfbï8ifeffuhi. Aaonta 
ante antbefim ipitbit indusa. Stamina i-a , iilamentis crassis, antberis subglo- 
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JbfMÎB bilocnWmbtii 4»t6n)ihii9i. Ofvnniii fng«ff«tt «èHocdkpe. ^\fffm Hicuspi- 
4iUéM. OviilàB oBkuflu; Baccio dtiwi OMilt^w , angoldsas , txiuocUB , biM^s 
latfsÎBtefltilNis MpxtàHm tt ohfo t ai , ^ SaiRAittm i» imeHctel Am Irbpical laiît 
M^MTotis nkftbitaiBtrf ^ ereoti ^iiodoci^ Miii lengiler pMMblM dorditiâ; •l'Mèii- 
kl»^«rflUtis peètstiare ^< petiolist v«|iilâatibui , sUpciUl fàgimslortâi inMmèws^ 
bamis meiclMntuieins miMderfHé. lufi^oéoenda umbeHata è SMguhTÔlii axilk 
fMlmcaiati aoliiMii a«f dupkx , quarum Mna major ««, altera brctiof tria 
fcmiiter fjjedktâAU avimita proftert ; p4dtiir6Ulîs tèiii communibas , timi speidb* 
ibos braereii nwod^niQateii ▼•gmaotibiis l<mgè -actraiinatis ^ iléio caducis tx 
circalares cicatriceê relKiqu«rtiibus imtmctis. Amenta tinearia, cylindrica ^ 
etteta , riridia , briet^ iiuniitîMiiiiis puDetifbrmibris ififiidf:» t'ûmxf persisteoii- 
b«s'teo<a , «Mtara eibnifiA cyliadrécea, terefia , baccis dhisisshnè confertis extàs 
non diseerneudô. 

Genua dubium. Z^areaGaudichaud.. Flores bertnapbroditi , in amentia cylin* 
drîcis deniè dispostti , bractefs 9 Tel pluribus squam«formibu5 villosis mixti. 
Stamina a^antlierta biloctilaribus sobglobosis^ loculis lateralibus oppositis, 
kngitadinaliter debiseentibos. Otariora OYatty-oblongum tniilocalare. Orùtani.... 
Stigma doDgate-anbulatum rilloram. Bacca? (Conf. Vey. Freydnct, p. 5i3. — 
Eodkch. Gen. p). p. 966). 

VI. Peperomia Auis «t Par. Fiona bMniaf4irt>ditiH.ameotaeti v-Watlab 
pekatia eoaferfiaaimh atffslli. âlamÎM ^«^phini , filattwBlia istéi^nt « atilh«i|p 
of^ideia gleboaisve , UIocmMis, . Of atiiftt mroideqm' ««t asgabfmn'aealiie^ 
■rtigmate aefaili TerrooMO yaHaHnè iiqprtaa» gkbro f nlMavPoin amUtà fca q ane » 
Baocae confertiuim» , libera, angulosse. Embryo in apice albuminis anlitropva» 
— Herb«, suffrutices frotieesqne carnosi in antiquo et uovo orbi iuter et extra-' 
Iropicoa copioâi ; foKis allernb TertîciHatisve , sesailibus Tel petiobtis , glabria 
act pilosis^ auccnlentis 5 dmentit terminalibas aat axillaribui , densifloris, 
casdam moriftam âimulantibas. 

VUL MÙMfiper. FlercS'be#npbrodili«aMèt«cel » braatet^r p^tatii «affbM; 
Siaii|iiia »9 filameottt cram aotûptattatis lèrttiiMCMAiMlPe 'brevibns , ^t&eria 
aabgèoboaia bikcniatia oanaeetiv^ «rçsâo ib^trvclis , eKfr&cé&m- débileentibua^; 
Ovariam o^oideoin , Unilocukire, qnioValatum.. (^olam^basilare orlkotropatt^ 
StigHHi setfiW pé!noi(latiifii Uspidu». Baot» reibote liber» lessiln , ^yroidese tel 
aoaafburto-raftnil». Baibryo liorblDataa ita apHe «tbtÀiaiMs. -^ StiffVdtices 
aiieneara tel aisiatiei « eftotiTaeemoai ,' sutfoaleM ; Ibbii abem^- , oppo^itis «nt 
TerticiUatis , pctiolalis aut sessiliboi , pkràmqoe <salni02fii , pubesceatibus -; 
amentia axillaribus aat in ramis novellis termtnalibti3 , gracilibus, remotifloris, 
post floreaccntiam elongatis^ fiUformibiu^ bacçi* cxiguis, deciduit , pleriimque 
exanccis nigricantibas. 
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YlU.JlHanihê. t\ore$h0rmKfikt^ti aintiitÉcny braeteii p«fic«Uato-peltfttis^ 
depse imbricatis tecti* Stamioa 9 et plan> filamenlb breTimoNs, aotberif gMak» 
«8, bilocuktis, matoris qnadrilobU* Ovanum OToideum 9. aligaMtc seitiU v«mi^ 
culoso. Ôvulam uokiivi basibrc. Baeca obconica^ tiifoljfoiu , sonen Muit— 
çonfocme iqdiuieDS. Embrjo in apioe aUHMnioM tiigùus, -^ FnMicet «aMnctBi 
arbuacalaeve , ramis valdè oodosU y.gbbris , yerruootta, biipidisve, fatgfliiiM » 
foliîtad nodojt altérais petiolatia » mambranaceis ^ TesMiSy ntrva BMdÂetaaat 
alternoa ramos emittente , ovatU « oblopgis , baai ioasqualibus * apice {4erànH|ae 
acnmiDatia , utplanmùmscabndii, pilosiusculû , raro.glabris nitidirre» Aia^ila 
cjlindrica oppositifolia , padiiDCulata, foliis breviora aut longiiMray deasiflorai 
floribus exigaisy bracteit peltatic scabridis pilosiave; matura A (rnctmê coofer* 
liMimos cvliodrica. Baccœ presnone angaUts nec comiat» , bnctetf perataloi- 
tibus séparât». Semioa oitcntia atro-brunnea et nigricautia 1 complaiiata > tiî- 
polygoDâ , acuta indudentibus. 

IX. Sêrronia Gaudicbaud. Flores hermapbroditi pseudo«-racemosi»pedice11atî t 
bracteis cuoullatis suffulti. Stamina 4 ^ut abortu 3 inaequalia , filamenti^ brevi- 
bu», antheris oordifoimibus , biloculaiibus, extrorsis , lateraliter dehiseeotibiia» 
Ovarium ovoideum, 4 stigmatibus sessilibus reflexia corqoatum. Bacca pediceUo 
elongato suffulta , starainum reliquiis basi circumdata , mouosperma. Eipbryo im 
apice albumiuis inclusus. — Frutex brasilieosis , ramis sermentosis teretibas di* 
dMlamis nodosis* Folia addtd^omias aheroa^ ramuUs priouiriia ciliiis termîoatis * 
Qpposita ) ramuldsque nato miooves accrtaeeules is axilKs foTentia, feri aesadia, 
çvat^roblonga « saprama pauUo iuxquiktera , penaineryia. Stîpol» in axitiis 
peduBcaibrum lanceobue plicata-C0Bca?»« Ameuta racanosa in apice ramiK 
lorum. , . 

X. Zippelia Blum. Flores harmapbroditi dense spicati in aaillà bract» 
membranacese cucullato*concavae brevissimè pediceUati. Stamina 6 , filameati? 
breyibus basi cum ovario connatis, antberis intrersis^ bilocularibus , ovato- 
oblongis, à medio ad basin rima duplici debiscentibus. Oyarinin muricatum. 
Oitfulum unicumi bastlare «rtkotrofium , stjfo 'termbali hrevi cras^iMculo 
peutagiaiip^ stigmate qiiiiK|ttedeBtat(K Bacia exauce* setk glociiidiatts bispidà. 
S^men erectum, testintombranacea. Embryo in apice albuainis carnoso-fartoaoei 
^ixcavato antitropua, tuibinatlis ,. radicula sapera. -^ Planta javanica , rhisomate 
repente radicantet perennt, caubbus berbaceis» pluribnsy simplicibus, geotca"» 
iato-flexDosb; foliis aUerms , petiolatis, unistipuktis, ovato-oUongis, acnn^natti 
basi obliqué o^rdatis ^ ner^osi rcticulatisy membr^naceis» glabris; amentia 
ongi pedanculatia; soUUciis, oppositifoKia. 
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Obsebvatiovs êur la famille des Pipèracées. 

Par Charles Kubtth. (i) 

( Extr. de k Linrujca , iSSg, heft. 6^ p. 56i. ) 

Appuyé sur rautorilé de mon immortel oMuUre ^ ami L. C. 
Richard y et convaincu par l'analogie iaconteslaUe qui existe 
entre tes Pipéracées et. certaines Aroidées^ je considérai pendant 
long-temps ce dernier groupe comme appartenant aux Monoeo-» 
tjlédone^. Quelques botanistes distingués^ entre autreaJM» Blumei 
partagèrent mon opinion, La tige des Peperomia en htrbf a lu 
structure d'une Monocotylédone» puisqu'elle se compose dé 
Êusceauz ligneux séparés. Dans les espèces arbojfescenies et, 
frutescentes, le bois est compacte, disposé par coucbefi et séparé; 
par des grands rayons médullaires. Au miÛeu« on observe, mais, 
seuleuient jusqu'il un c^tain âge ^ des faisceaux ligneux séparés. 
Un tel exemple n'était pas propre à décider la cpiestion ^ car il 
existe comme on sait de vrjàias Monocotylédones ayec des cou-* 
chea ligneuses^ et des Dicotylédones qui présentent de6 iaisceauii 
ligneux séparés dana l'intérieiu* de la tige. C est daos Tetxamen 
de la graine.et de la germination, qu'il faut chercber la solution 
de cette question. Je n'ai pu observer moi-même leur germina- 
tion. Les figures publiées par M. Blume, quoiquVIIes ai^t été 
données à l'appui de l'idée que les Pipéracées sont monocotylé^ 
doues t me paraissent contraires à cette opinion. Dans l'analyse^ 
des graines de Piper que Bicbard m'a confiées en i HiS^ la radi- 



(f) LlnpoilMM» et ce tfwâil iBo«egraphiqne et lu réputation de um antetir nous tmi 
détenniiiés à le reprodnire dans les Annales des Sôenees natnrelles. Toutefois nous en avons 
topprimé les descriptions détaillées des espèces , ainsi que les caractèies natarels des genres» 
MiM bornanl Ml earactârM essentkb , aux dia p sias spédScpiea » et i la Iradvetiom des notes 
allewindes, par M. f;b. llarlins. 
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cule de Tenibryon me parut soudée avec le sac embryonnaire, et 
cette circonstance lui fit prendre ce dernier pour un cotylédon et 
l'autre pour une plumule très développée. Récemment je me 
suis convaincu ^, diverses reprises que Q/^ia âoudure n'existe 
pas plus dans les Piper que dans les Sanrurées 6t les Nymphaé- 
cées (0, et que ces groupes appartiennent tous aux Dicofylé- 
^ dones. 

La famille des Pipéracées se compose, jusqu'à présent, des 
genres sulvans : Piper ^ Zippelia , Peperomia , Ouonia, Lau'- 
rea , Dugagelia. 

liinné ne connoMsait que le genre Piper qtii contient des es- 
pèces herbacéees et ligi^euses. Tous les boranistes jusque Ituir 
et Pavot} ont respecté ce genreiGenx-cî réùrtirent dains Fe genre 
Peperômia^tkn oerr&iti ndmbre d*eàpèces herbacées qui se dis- 
tinguaient des espèces Kgnèuses par le nombre des étamines qui 
étaient constamment de deux' et par un stigmate simple puncti- 
fornM. A ces caractères, Richard ajouta celui des anthères 
à un0 seule k>ge. Btntiteët d'autres botanistes, Endlîchér entre 
autres, ont réjeté t6u^à-falt ce genre , ou ne l'ont admis que 
cofxifne section. Otte bpinion est soutenablè tant que ta divt« 
sion du genre Piper se borne k la distinction de ce genre 
unique. Mais il est fecile de voir an premier coup d'œif iju'îl 'ser 
sépare licitement en plusieurs groupe^ naturels.' Je n'M pas les 
matériaux nécessaires pour accomplit* ce travail , car les espèces 
de Jafva et de i'Inde me manquent totalement. Nos collections 
sont très riches en espèces de l'Amérique, dii Brésil surtout, et 
je me bornerai à signaler les groupes naturels qu'eHek présen*-' 
teet. l'eusse été heureux de voir M. Bhime entreprendre le 
même travail sur les espèces de Jrra qui sont si bien connues 
deee botaniste. 

Le genre Pepertmiia borné aux espèces herbacées et diandres 
est im groupe très naturel qu'on peut subdiviser ensuite au 
9)ioyen de caractères tirés de la position des feuilles et des in- 



(■) Alt nWtniii que po^r li gnûarwérr^ Sarde Jmim |p«ttB <N>/iMif ^ j'M fr Mvé 
que Tembryon éuit toujours soudé à la partie supérieure dtt MJë dubryéritialre. DmHi fea 
Sauntms , celte soudure parait aussi exister dans le jeune âge. 
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florescences. L'étude des fleurs et des fruits à Tétat sec est £3rt 
difficile; mais j'ai cru reconnaître une grande uniformité dans 
toutes les espèces que f ai examinées jusqh'ici. 

Ta vais d avord laissé dans le genre Piper ^ les P. umbellatum et 
P.peltaium malgré leur lubitus qui s éloigne de celui des autres. 
Plu6 tardons non Synopsis,]^! proposé de le considérer comme 
une section du genre Fepemmia. M. Dietricb est le seul boCtf- 
niste qui ait adopté cette opinion. De nonrelles recherches me 
conduisent à la modifler de nouveau, pour considérer ces plantes 
comme constituant un genre nouveau suffisamment caractérisé, 
que je dédie à mon ami le professeur Heeker , qui a publié de 
grands travaux sur l'histoire de la médecine , et dont les con- 
inrissaneeir botaniques sont aussi foirf étenduesJ 

HECLERIA* 

CflAA. mn. Flores sessiles^ keraMiphrQdilL:SUoûoa a. ^A(ntbe- 
rse renifbrmeSy unilocui^ires* Stignatâ ^ sessifa > ' recurVàta. 
Fructus minutissimi, rhachin per quinconces densissîme obte* 
gentes, pressione mutua triangulares, obovatoturbinati. Semen 
fructui conforme, triangulare.' — Bracleas peltatse, margine 
viUoso-fimbriatae. Pçduftculi axillares, a-polystaçbyi ; spiciiî ijvn* 
bellutis. 

Eamalis l«nbas7 glabris; foliis longe petîolalii, ; sxq>i« baaio r#paQdo*^or- 
dataoi |)eltatistubrotiindo-cordatisy f^uu^t a^nkranaceis, peUucido-puiictulai^iy 
QtriHque gUlvri», iMipoem versai supra adpresso-pilosiHsc ulis subtui ia j^u^r 
larum rete viUoiulo-fimbrktis ; feti(4is inferne .m«mbi'aQ<Lce0«i(Uitis » pçdM«r 
calis axillaribns , a-polystachyis* 

Pip^r peliatum Liuo. Sp« te. <Plttm. A«i« U 7A)« VftU Biiimii,v t. S36. 
WilRSp. I. 166. 

Piper pndnoêum Humb. et Kunth Nov. Geo. 1. 69. WiUd. Herb. n. 706. 

Pipet umbellatum Siob. Df rh« Martin, nu 4* , 

Peperomia peluua Dietr. Spec. 1. i43. 

P^pffr0mxé/>n«i/ftPsa Kunth Sjdopsi i« ls4p ,. / .-• 

Cre«ctl in India ocèideouU (Janiâi<ia> llaittiftt^' tfàrtûifet); et ad €ntiam 
MaçdaleDie. 
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%. Heckcria sgutata. 

Ramîs snicatis, glabris; follîs longe petiolatb, subrotando-cordatîs, breviter 
acominatis , membranaccis, pellucido-punctolatis, utrinque glabris, aabtos, 
■largiDem versas, in veoulariun rete villosula^fiiiilMriatis ; petiolis infenie mem- 
branaceo-alatk; pedancuUs axillaribus^ oBibellafo polysiaohj». 

Piper tcutatum^'iXLi. Herb. n. 703, 

PepetonUaêcutataTAtir.Si^* i« i43. 

Grescit in Brasilia.. 

3. Heckeri^ speciosa. 

Ranalis foKis longe petioUtis, { «upra hutin pellatis, $ubffôton4o*ov«ltf| 

sobacuminatis , basi subtrancato-rotuodatis ibique medio leviter répandis, sab- 
coriaceis, pellncido-piMictulatiSy gbbris, subtas margine extremo fimbriaiis ; 
petiolis infemc membranaceo-alatîs ; pedaneolis axillaribus, ambellato-3-Yel 
polystacbyis. 

Pipér êp§ciô9um Hnmb. et Kth. Nov. Gen. i. 59. WiHd. Herb. n. 7o4. 
. P^peromia êpeoioêm Konth Sjnops. i . 1 34. 

Crescit in j>rovincia Vennneb (Vallès de Aragiia). 

4*^ Heckkria umrellata, 

Ramis flexnosis, snlcatis, angnlis prominentibas petioltsqne villosis ; foliis 
longepetiolatisy non peltaùs, subrotandis, acutis, profonde reniformi-cordatisy 
membranaceis , pelluoido-pnnctulatis/ utrinque pnesertim in nenris etvenis bir- 
tello-puberulis, snbtos denfins et cânescentibos ; pedunculb axillaribos, polfs- 
tacbyis. 

Piper umbeUatum Linn. Spec. 45 (Phnu. Am. t. jZ). Willd. Spec. i. 167. 
Jacq. Scbônbr. 2. t. 916 V^bl Enom. 556 (rami petiolique villosi). Willd. 
Herb. n. 700. fol. 3 (folium probabiliter pbntae olim in Horto fierol. cato). 
Bort. Berol. 1 835-59 (certe idem ac planta Herb. Willd.)- 

Piper pêllatum Ruiz et Pay. 1. 58 t. Sg. f. a. 

P^w/aêcicuiaium Roiz et Fav. Sjr^t. 56â. 

Grescit in insula Sancto-Domingo, in Peruvia, cset. 

5. HeCKBRiA SIOJEPOLIA. 

Ramulis flexnosis sulcatis, tenoissime pnberulis ; foliis longe petiolatis^ non 
pdtatisy subiotundîs, acutis, pfofuade reuiformi^^rordatis, metnbranaceist pel- 
lucido-punctulalis» supra praesertim roarginem versus adpresso-pilosiiisoalisy '^ 
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nerris et Tenis Tendlisque puberulis , subtus prœcîpoc tn nenrU et venis pu- 
benUis; peliobt piis pmcltiliminibQs teHNtiisime puberolis; pëdutiûulif viniâ^ 
rSHU, >(3-5 fide L^ik*) ttatliyis. 

Fip€r sidœfblium Link et OttiK Icon, t. 6. 

Piper umbêUatum, Willd. Herb. n. 700. fol. 1. (folium a. van xlcr SchoU 
cum Willdenovio communicatum)? 

Peperomia êidœ/olia Dietr. Spec. 1. i4i . 
f>) Subglabrata. 



Crescit in Brasilia. 



6. HeCKERIA. S€BPI-LTàTA. 



Ramis flexaosis, l«evibus7 petiâUsqae ghbrts; foluf longe petitLitis, wm 
peltitis, sabrotundis , leyiter reniformi-cordatis, aculift, meoibranaeeiây peUur 
cido-pnnctulali5y glabris, in nervis et venis obsolete , subtus tamen versus mar- 
gincmin venularum rete pcrspicue puberulis; pedunculis axillaribus, a-3-&ta- 
cfayiSyglibris. 

Piper s ubpeliaUim WiWd, S^€C. f 166 (1797). (Rninph. 6. t. Sg. fig. 1). 
Vakl, EnoDK 1. 337. Blume in Act. Bonn. ii. au4, f. 3i. E)ttad. Buiuii. 1.74. 
(Sieb. Herb. Maurit. n. 166). 

Peperomia êubpeltata Dietr, Spec. I. i44. 

Piper laUfblium Lam. 111. 1. 81 (1791). 

Piper gemellum Willd* Herb. n. 702. Link Jabrb. 3. 61. Dietr. Spec. 
1. 688. 

Crescit in India orienlali , Java , Mauritius, caet. 

Si nous considérons le Piper nigrum L. comme le type du 
genre Piper y celui-ci ne contiendrait alors que deux espèces , le 
P. nigrum L. et le P. nigrescens Willd. Tai possédé la première 
plante en fruit venant de Cayenne où on la cultivé. Les individus 
de notre jardin qui viennent de celui de Paris , sont probable- 
ment identiques mais trop jeunes pour qu'on puiâ^e s'en assurer. 
Dans les herbiers de Berlin , on trouve sous ce nom des espèces 
bien différentes. Les échantillons sont si incomplets qu'ils ne peu- 
vent fournir matière à un examen attentif. Le P. spurium lÀvAi est 
souvent mélangé avec eux. Suivant M. Blume, le Piper nigrum a 
des spadices hermaphrodites ou femelles, des bractées linéaires, 
arrondies au sommet, amincies vers la base « deux étaraines aveo 
des anthères biloculaires, 3, 4^ rarement 5stigmate.<;,etunfruit 
bacdforme sessile et arrondi. Willdenow, considérant comme 

XIV, BoTAM. T~ Septembre^ i« 
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une espèce différente le P^ nigrum Lam. Her^. de Maurice^ le 
nommaP. nigreacens* M. Link l'a pubtfi6 plus tard sous ce nom. 
J'ai des exemplaires de cette plante en fleur. La description de 
M. Blume s'applique rigoureusement à toutes leurs parties; celte 
iespèce si toutefois c'en est une , appartient donc à la section du 
P. nigrum. 

Le Piper Cubeba de Linné est le type d'un autre groupe ou 
genre naturel. Ses spadices sont dioïques; il y a deux étamines; 
les écailles des fleurs femelles sont arrondies, ciliées; les stig- 
mates au nombre de 3, plus.raremenC 4« sont sessiles, épars, re- 
courbés et éloignés l'un de l'autre. Les fruits sont presque globu- 
leux et se continuent avec les pédoncules qui les supportent. Je 
n*ar pu étudier que les fleurs femelles de cette plante. Le P. ca- 
ninum Blume (P. Cubeba Roxb.) en est très voisin. Si l'on admet 
dans ce genre des espèces à fruits sessiles, il s'enrichira d'un 
grand nombre d'espèces indiennes et javanaises, (i) 

Voici rénumération des espèces de Piper que j'ai pu exami- 
ner sur des échantillons incomplets. Elles sont toutes dioïques, 
diandres et pourvues de feuilles à nervures saillantes (^//a ner» 
posa) ; elles appartiennent probablement à des groupes naturels 
différens. 

I. Piper brachyêtachyutn Wallicb. 

Épis femelles, arrondis. Bractées en forme de bouclier, ar- 
rondies et nues. Ovaire sessile. Stigmate concave punctiforme. 

a. Piper bœhmericefolium Wall. 

Épis jaunes , probablement mâles. Bractées arrondies ^ non 
imbriquées, très serrées. 

3. Piper populoidea Roxb. 

Épis en fruit. Bractées peltiformes , poilues «n dessous* Raies 
globuleiises ^ sessiles. 

4. Piper epurium Link Jarbiè. S. « (P. gîyphicum Hoflfmanm.) 

Les . échantillons du Jardin botanique de Berlin sont tous 
mâles. Bractées peltiformes, non de forme irrégulière. U y a 
deux étamines avec des anthères biloculaires. 

i) Ce genre a été constitué p«^ M. MifueL Voyez plus haul, page 169. {Ngf 4^ rt^.) 
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5. Pipr nigrum Willd. Herb. n. 6So. 

Recueilli par Klein dans Tlnde , mais distinct de Tespèce Lin- 
néenne. L'échantillon est mâle. Il y a à côté un épi chargé de 
fruits, mais il est douteux qu*it appartienne à cette espèce. Les 
fleurs mâles paraissent diandres. Bractées peltiformes et nues. 

6. Piper sylvestre Lam. in Willd. Herb. o. 685 (uec Lour). 

Les épis mâles sont tout-à-fèiit identiques avec ceux du P. spw 
num. Leurs bractées paraissent pelliformes et nues, et les fleurs 
diandres. 

7. Piper BéOé Willd. Herb. n. £86. 

Il est différent de celui qu'on cultive ^oUs ce nom dans le Jar- 
din botanique de Berlin, et probablement au^fti de Teepèce Linr 
oéenne« Les épis sont trop jeunes pour qu on puisse y recon- 
naître la structure des fleurs. L'échantillon a été donné par La- 
marck à Willdenow. 

8. Piper marianum Opiti. 

Douteux. Les épis manquent. 

9. Piper Sirihoa Willd. Herb. n. 68a. 

Envoyé sous ce nom de llnde par Klein; il est très différent 
du P. Sirihoa de Rumphius. Les épis sont femelles; ils portent 
des bractées peltiformes, et des pistils arrondis, sessiles, cou- 
ronnés de trois, rarement quatre ou cinq stigmates* Les fruits 
ne sont pas mûrs , arrondis et sessiles. 

10. Piper fallas Hort Berol. (YaUii)? 

Épis mâles. Bractées imbriquées comme les tuiles d'un.toit , 
ovales , arrondies , convexes , nues. Deux anthères sous chaque 
bractée, presque sessiles, à deux loges. 

ii« Pipér Umgum Willd. Herb. n. 6g6. 

Tout- à-fait différent de celui qui est figuré par Rumphius. 
Épis femelles. Bractées peltiformes, circulaires, nues. Ovaire 
globuleux, sessile, nu. Trois stigmates sessiles. 

19. P^M# armtU&chiùèdes Lam., Wîttd. Herb^ n. 677. 
Échantillon stérile, très semblable au suivant. 
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i3. Piper Beik Hort. Berol. 

Le manque d'échantillons authentiques met dans Timpossibi* 
litë de décider si c'est la véritable espèce. 

1 4. Piper abbrepiaium (glanduloêum) Opitz. 

Échantillon sans fleurs ^ et par conséquent sans valeur. 

] 5* Pipêr methyêlieum. 

Apporté de Taïti par M. Lesson, qui me l'a communiqué, il 
diffère de la figure de Rumpbius. Les épis sont encore très 
jeunes, et paraissent m&les. Les bractées sont peltiformes et 
nues. 

i6. Piper iongum Decaisne, Timor, p. 169. 

Est trè^ différent de la figure de Rumphius citée par Linné. 
Les épis sont mâles ; les bractées peltiformes circulaires , nues. 
I^e rachîs est poilu , les anthères à deux loges; je ne connais pas 
leur nombre. 

17. Piper latifolium Gauàkh, 

Des îles Mariannes. C'est peut être la plante de Forster qui 
porte le même nom , et certainement la même espèce qu'Opitz 
(in Reliq. Haenkeanis) décrit à tort sous le nom de P. decuma^ 
num et comme originaire du Mexique. Les éps sont mâles, les 
bractées arrondies et nues. Je n'ai pu étudier la structure des 
etamines, ri m'assnrer de leur nombre. 

Cette enumeration prouve combien mes connaissances sur 
les espèces de Piper de l'ancien monde, sont encore impar&ites, 
et combien j'ai besoin de l'aide de mes an^is botanistes pour 
continuer ce travail. J'ai pu au contraire examiner un grand 
nombre d'espèces connues ou inconnues du nouveau monde, 
et je crois avoir découvert quelques divisions naturelles que je 
vais circonscrire avec plus de soin. 

L'un deux est le genre Ottonia publié déjà par Sprengel en 
i8ao (i)t iKiais avec si peu de détails, qu'il est impossible de de* 

(i) M. de Hamboldl et ttioi avoDS dédié, eo i8ai , à. M. Olto^ direeteur dti Jardià de 
BerliDy une ombellifére sous le nom d'Oftoa^pour éviter toote confusion ttvec Hottoaie, 
Notre non , étant postérieur à celui de Spreogel , devrail , k h rigueur, être détruit. TéUle- 
fois , Endlicher et De Candolle ront conservé , et ni Tun ni Tautre n*ont été de Vêxh de 
Sprengel , qui fait rentrer le genre OUoa dans le genre ORnanthe. 
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viner à quelle famille il appartient ; lui-méiDe le rapprochait des 
Urticées. M. Endiicher le place h la fin des Pipéracées et encore 
avec doute. Faut- il s'étonner qu'avec de pareils renseignemens , 
MM. Guillemin et Gaudichaud aient ignoré l'existence de ce 
genre et l'aient publié comme nouveau dans les Icônes Selectœ de 
M. Delessert sous le nom de Serronia?ljeur description ni leur 
figure ne laissent rien à désirer, mais leur nom ne saurait être 
conservé, car il est le dernier (i ). Si avec MM. Blame et Endlichei^ 
on laisse le genre Piper intact , alors VOttonia disparaîtra aussi , 
car il ne se distinguerait plus du genre Piper que par son inflo- 
rescence en grappe qui, dans quelques espèces , passe à celui en 
spadice. 

OTTOWIA Sprengfx. 

Serbosia Gaudich. Guillem. 

Charact. oiff. Flores pedicellati, hermapbroditi. Stamina I4. 
Antherse biloculares. Stylus brevissimus vel nullus. Stigmata 4t 
crassiuscula. Fructus pedicellatt elliptici vel subrotundo-ellip* 
tici, sulcato-tetraquatri vel quadrangulares. Semen fructuicoiH 
fonBe.— Bracleae apice saccato-galeatœ reflexae. Folia pcnninervia. 

I. Species légitimée. Flores et fructus pedicellati. 

I. OtTONIA DIVKRSIFOLIA. 

Ramis striato-salcatif; ranalispiiberalts ; foliis sobsequilateria , ablbngis Tel 
laiceobtisy longe angnsto-acnikiinatis^ Lmi oblique rotriodatis, membranaceis , 
obsolete peliacido-poDetulatis » aubtus in Dervo venis petioUique* dense Mr- 
tdKi ; pedicellis glabriu.<calis , imctu paulo longioribus. 

Crescit prope Rio Janeiro Brasiliensinm (Sellow legii}. 

a. Ottohia Jaboranjw. 

BamU stria tis, ramalb birtellis ; foUis subœquilateris, obloogis^ acuminatis» 
b^i ÎDsqualiter rotundatis vel cordatis > inembranaceis , subtos in nervo venis 
petiolisqae densi birtellis, epunctuUtis;.pcdiculis birtellis ; frueta ellipticp-sub- 
globoso, stigmatibus persisteutibus coronato dupb longioribus. 

OUonia AmUum Spreog. N. Ent. \, a55. £jusd. Gundt. t. 3. f. 4 et 5^ 

Serronia Jaborandi Guillemin Icon. Deless. v. 3. tab. 90. 

Crescit prope Rio Janeiro Brasiliensium (Gaudicbaud misit). 

(0 Voyez la noie f^fi 169 (iVo/« des rédacu) 
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. 3, OtTOWIA PADIFOLU. 

Rarais leviter striatulis, ramulis, petiolis folibque utrioque glabris, bis ioas- 
quilateris, oblongis, acuminatis, basi inaequalibus Tel aequalibus, leviter cor- 
datis, membraDac^U y subtilissrae peUacido-panctulatis'; pedicelUs glabns, 
frvctum ellipticum apîce comco-atteanatum tongitndine vu ttquâiitibiis. 

Crescit ia Brasilia roeridionali (Sellow legit). 

4* OtTONIA EUGALTPTIFOLIiL. 
% 

Ramis flexoosis leviter sulcato-angolatis ; petiolis foliisque glabns , bb iii«- 
^«ilatéris y lanceolatis , subfoliatîSy longe angostato-acnminatby basi invqaaliter 
cuneato-acutis 9 subcoriaceis , pellucido-panctolatis ; pedicellis glabns, fritctn 
paulo loDgioribas. 

Crescit in Brasilia (prope Rio Janeiro legit Gaudirhaad , prope Macabé ad fl. 
Parahyba Luscbnath). 

5. Ottonia macrophylla. 

Ramis flexacsis^ obsolete sulcatis; petiolis foliisque glabris, bis subinaeqnilatèris, 
ovito^obloBgis , acumtnatis , basi rotandatis , subcoriaceis, ubique |>raesertim in 
veoularum rete pellucido-puoctulatis ; pedicellis glabns 

Crescit prope Rio Janeiro Bra&iliensium (Sellow legit). 

6. Ottowia propinqua. 

Ramis flexaosis, obs<^te striatis^ petiolis foliisque glabris, bis incquilateris 
ovatis vel ovate-oblongis, acuminatis^ basi inœqualibus et rotundatis, subco- 
riaçeisy obsolete pelliicido-punctulatis ; pedicellis glabrb 

OUonia Anisum Mertens in Herb. reg. BeroL (nec Spr.) 

Crescit in Brasilia meridionali (Sellow legit). 

7. Ottoitia Vahlii. 

Ramis flexoosis, striatis; petiolis foliisque glabris, bis sobaequilateris, ovato- 
ellipticisy acuto-subacuminatis, basin versus subcuneato-angustatis, ima basi in- 
aequalibus et leviter cordatis^ subcoriaccis, subepunctulatis ; pedicellis glabris, 
firactu ovato-ellipûco breviteracumiuato-mucronato tetraquetro paulo brevioribus. 

Pipffr opatum Vabl Eclog. 1. 3. t. i. Ej. Ecom. 1. 3a5. Willd. Herb, 
n. 65a. 

Crescit in Insula Trinifatisl 
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II. Species anomalie. Flores elfructus sesUles. 

8. OTTOUriA LEPTOSTACHTA. 

Ramis sulcato-striatis ; ramulis, petiolis foliisqae glabris, hîs inaequilaterûy 
oyato-oblongis , acumiualis , basi iaaequaliLus et rotuodatis, membranaceify 
eponctulatis ; fructibus sessilibus, ovalis, apice subcooico-attettuatis, stigma- 
tibns recurvatîs eoronatis , immatoris tetraquctris. 

Crescit in Brasilia meridtonali (Sellow legit). 

9. OtTONIA LjEXA. 

RamoHs, petiolis foliisqiie otriDqao glabris, bis ftabseqailateris « obloDgo-Un- 
ceolatis, obloDgis, ovato-oblongis et ovatis , acamimtiâ» bsâi sfeqiuiUbM Tel io^ft* 
qaalibusy acatis > obtusis vel rotundatis ima basi u trinque biglandaloacnbcras- 
satis y membranaceis et coriaceo-membranaceis, snpra Icle Tiridibus, opacis, 
snbtas pallidioribas ; spicis rectis, foliîs duplo triplove brevioribus; bradeîi 
subpetiolatis» saccato -^ «ubgaleatis ^ glabris; stigma tibos 4, sessilibas frnctibaa 
sabrotnndo-tçtragonis ; seminibas tetraquetris. 

Pipfr Hoffmannseggianum Lebm. in Luc» Herb. 

Piper cUrifblium Link Jahrb. 3. 63 (forma foliis rigidioribns). . 

Piper Hoffmannse^ianum Scbult. Ma at. 1. 94a (forma foliis, rigidio- 
ribas )» 

P latifolia. 

Crescit in Brasilia meridionali (Gaadich. Sellow et Luscbnath leg.) 

10. OTTOfCIA. KlOTZSCHIANA. 

RamuliSy petiolis folibque utrinqueglabris, bis oblique ellipticia, acamioalis> 
basi ioaeqoaliter rotundatis, rigidnlo-membranaceis , obsolete pellcicido-puncta- 
latis, laste yiridibus, suprd subnitidis subtus vix pallidioribus , spicis rectios-- 
colis, folio dimidio brerioribus ; bracteis petîolatis, sacca to- galea tis, patenti* 
sabreflexis, glabris; stigmatibus 4> scssilibns^ crassiusculis ; fructibus... 

Crescit in sylvis prope Babiam Brasilieusrum (Luschnatb legit). 

ENCKEA. 

Un nouveau genre que je nomme Enckea , en Thonneur du 
célèbre astronome £ncke , offre les caractères suivans : 

Char. diff. Flores sessiles , hermaphroditic Stamina 5-6. 
Antherae biloculares. Stylus nullus. rarius bretissimus. Stig- 
mata 3 9 rarissime 5 y crassiuscula. Fructus sessiles, distincti^ 
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approximatiy rarius remotiusculi , subgloboso-ovati vel ellip- 
tic! , rarissime subclavat(M>blongi. Semen sulcato-3-5-gonam. 
Bracteas conchaeformes. Folia 3-9-nervia. 

Quoique, par les caractères précédens, il soit fort difficile de 
distinguer le genre Enckea de VOttonia, je ne puis me résoudre 
à les réunir, et je suis persuadé que lorsqu'on aura fait de nou- 
velles recherches sur le frais , on trouvera encore quelque dififé- 
rence dans le nombre et la position des étamines , que je n'ai 
pu déterminer exactement. Mais si l'on voulait réunir ces deux 
genres en un seul , on pourrait considérer X Enckea comme une 
section de YOttonia^ laquelle serait en outre caractérisée par 
ses feuilles digîtinerves. 

1. Enckea unguiculata. 

RdiutiUs, pctiolis foliisque atrioqac glabris, bis oblique ovato-oblungis Tel 
ovatis, angastdto-subacaminatis , acumineobtuso, rarius obsolete mucronulato, 
basi insequaliter rotundatis, rarius cordati, ima basi utnoque revolutis, 5-7- 
nerviisy subcoriaccis, subepuoctulatis , laete viridibus, opacis, siibtus pallidio- 
ribus ; spicis suberectis , folium snbsequanlibus ; bracteis spathuklis, apice sub'» 
orbiculato-dilatatis et cucullato-coDcavis ; 3tigmatibus 3, abbreviatis ; fVuctibus 
subgloboso^ovatis > tenuissime hirtellis ; semioe sulcato-pentagono. 

Piper unguiculatum?i\x\i et Pay. Flor. 1.34. t. Ô7. B. Vahl Eduid. i. 33 i. 
Willd. Herb. 69*. 

Piper terminale Huaib. et Klh. Nov. Gcn. i . 67. Willd. Herb. n. 696. 

Piper discolor Balbis Herb, (in Jamaica legit. Bertero). 

Piper celtidifoUum Desfont. Cat 4i4 (Hamilt. Prod.)? 

Piper celtidifoUum Dietr. Syst. 1 . 694 ? 

Crescit iu America calidiore et insulis. 

'i. ËnCKEA GLAUGESGERS. 

Ramulis, petiolis foUisque utrinque glabris, bis oblique ovato-oblongis , ao* 
gustato-subacuminatis, acumioe obtuso, mucronnlato^ basi inaeqnalibus; rotun- 
datis vel acutis, ima basi interdum utrinque revolutis, 5-nervisy submembra- 
naceis^ lubepunctulalia, glauce-centi-viridibus, opacis; spicis suberectis , folium 
ubsquantibus ; bracteis subrotundis, cucullato-concaTis, glabris, subtilissime 
ciliolatis; sligmatibus. .. fructibus... 

Piper glaiiceHcenê Jacq. Eclog. 1 11. t. 76. 
. Pip^r^fvumila/aii» Willd. Ënum. Snppl. 3. 

Piper nodutofUm Link Jabfb. 3. 6a. ^ujd. Enum. 1. 36« 

Piper diclwlomum Hort. Paris, olim. (fide Jacq.) Patria ? 
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3. EirCKEA DISCOLOR. 

JUmalis, pedolis foliisqne otrinque glabris, obli^ae elliptic<HobloDgU> longe 
^aminaiîsy acumÎDe obtuso, basi ioaeqnalibus et rotund^tis ibiqae liaud reTO- 
\vLt\Sy 5-Dervîiry membranaceis » densissîme et obsolete pellucido-ppnctulatis ; 
satiate viridibus opacis , subius pallidioribas; spicis tenuissimis, kxifloris, (rue** 
tiferis folio ^ brerioribas ; bracteis subrotapdis , cucullato-concavis , basi subti- 
lissime hiiiellis ; stigmatibus 5, abbreyiatis ; fnictibus remotiiiscalis, sobclavatO" 
oblongisy obtusis, umbonatis, obsolete pentagouis glabris ; semine sulcato-penta- 
gono. 

Piper discolor ScUecbtend. io Linnsea 5 , jU (t. s. îd Herb. reg. BeroL). 
flort. Bot. Berol. 1 859. 

Crescit in Regtio Mcxicaoo. 5. 

4- ËirCKKA BLATTARUM. 

Bamolis janionbus peliolisqtie sobtilissime hirtellis ; feliia ellipticis, àoatti*- 
oatisy acumine obtuso, basi subasqualibus et aculis, triDerviis, interdnm sub^ 
tripJuiervib^ gDembraoaceisi glabris, opacis, subtilissime pellucido pooctulatis ; 
spicis loDge peduiicabtis> tenuibas, filitormibos, sablazifloris , patulis^foliuM 
sapenotibus ; bracteis crassioscuUs, troneato-rotandatU , snbciliolatis ; OTariis 
sabglobosis; stigoiatibos 3 , crassiascalis , patentibus ; tVuctibus... 

Piper biattarum Spreog. N. Eotd. a. 100 (t. s. a Bertero lect et a Balbisio 
miss.). 

Peperomia blaiiarum Dietr. Spec. 1 . 160. 

Ptper diêcolor Wydler, Herb. Portoric. n. 407. 

Crescit in Insula Portorico. 5. 

5. EkGKEA CeiVOTHIFOLIA. 

fiamnlis sobtilissime hirtellis ; foliis oblique subrotando-ovatis vel subrotnndo- 
eOipticis , acomioatis , acamine acatiusculo , basi inaequaliter rotuodatis Tel 
acotby S-nerriis, membranaceis, pellacido-punctalatis, opacis^ sapra satiate 
Tiridibas et gUbris^ subtas pallidioribus , in neryis petiolisqae birtello -puberulis ; 
spicis patentibns, folio 3 brevioribos; bracteis snbconch«formibus , rotaudatis, 
snpn glabrisy subtus hirtellis ; stylo brevissimo; stigmatibus 3-5, recanratis; 
fructibas sobgloboso-ovatisi stylo mucronatis y gbbris; semine tncqnaliter le- 
tragooo. 

Piper ceanothifUium Humb. et Kth. Not. Gen. 1» 56. 

Crescit in Nova Andalusia (Qumb.) ^t in Brasilia prope Rio Janeiro (Gttidir 
chaud et Luschnath). 5. 
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6. ÈWCKEA PLANTAGINEA. 

Ramulis hirtcllis ; foliis oblique ovatis Vel ellipticis, acuiiiinatis , acumine ol>- 
insOf interdum mucronulatOy basi inaequaliter rotuadatis vel subcordatis» 7* 
nerviis, subtilissime pellucido-puactulatLs, mcmbranaccis , supra satiate viri- 
dibuSy glabris, nitidis, subtus pallidioribus inqae nervis et petiolîs hirtcllo- 
pubesceotibus ; spicis rectiusculis, tenuibus j folio -3- brevidribus; brdcleis con- 
chaeformibus , glabris, ciliolatis; stigmatibus 3 9 sessilibus, recurvatis; fructibas 
subgloboso-ovatis , glabris ; semine elliptico, subtetragono. 

Piper plan lagineum Lain, U\usU i. 80. Vabl Enum 1. 33o, 

Piper medium Jacq. Coll 1. i4i. Ejusd. Ic. i. t. 8. Willd. Enum. 47. 

P/pdr syringcefoUum Balbis in Herb. reg. Berol. e Guadalupa. 

Crescit in Insula Caribaeis ncc non in regno Mexicano. 

7. Enckea. stipulacea. 

Ramulis petiolisqup tenuitcr canesceuti-tomentosis ; foliis ovato^subrolundis » 
acuminatis, basi su baequa liter et levitei* cordatis, ii-netviis, inembranaceis , 
epunclulatisy opacis, utrinquc molliter hirtellis, sublusdensiusetcbnescentibosy 
sapra satiate viridibus («picis folio triplo brevioribus ; baccis patentissitnis , pcdi- 
cellatis, glabris. Fide Opiz). 

Crescit in regno Mexicano. 

8. EWCKEA CALIFORNICA. 

Karoulis, petiolts foliisque glabris, his subrotundo-ovatis, acuminatis, aco- 
mine obtoso , basi inaequaliter ct levitcr cordatis 7'-oerviis , membranaceis, 
epunctulatis , opacis, subtus pallidioribus> spicis rectis, tenuibus, folio dimidio 
brevioribus, laxifloris; bracteis couchaefonnibus, margine hirtellis ; stigmatibus 
3 ?, crassiusculis; fructibus... 

Piper californicum Opiz in Presl Reliq. Hsnk. 3i 160. (v. s. in Hcrb.Tcg, 
Berol). 

Crescit in California. 

9. Ebsckea orthostachta. 

Ramulis, peiiolis foliisque utrinque glabris, his oblique obovato^etlipticis ^ 
acuminatis, basi aequalibus et in petiolum an^ustaps , 5-7-Derviis, subcoriacets , 
junioribus obsolete pellaeido- punctulatis, opacis, supra satiate viridibus, subtus 
pa4l?doribns ; spicis secundis , paten tissimis, rectis fblio" ~ brevioribus; bmcteis 
conchaeformibus , glabriusculis ; stigmatibns 3 (et pluribus?), abbreviafb/re- 
curvato-patulis; fructibus... 
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Piper crthoêU.chyum Kth. olim. 

Crescit in Brasilia meridionaH, propt F^* da Galeua (Sellow legit). 

JO. EnCKBA XJEVlGkTK. 

Ramnlis, petiolis foliisque utrîoqae glabris, his ovato^oblongîs, longe acomH 
natis, acamÎDC obtuso» basi aaquaUbos et rotmuUtis, 7- , jamoribué ^ S-nertiisy 
sabconaceo-membranaceis, obsolete pellucido-ponctulatb» Iste ytridibus, ni- 
tidis ; spicîs fructiferis rectiusculis, folio 4-5-plo brevioribiis ; bracteis. .. ; fructibns 
remotinsculis , oyato-ellipticis, stylo brevissimo stigmatibusqae 3-5 abbreriatis 
coronatisy glabris; semine sulcato-3-5'gono. 

Piper lœpigatum Humb. et Kth. Ndt. Gen. 1. 56. t. 3. f. 7-1 5. 

Piper aitênuatum Willd. Uerb. n. 690. 

Pip^r êmilacifblium Willd. Uerb. n. G71. fol. 3? 

Piper ung Acutatum Pœpp. in Herb. Lucsano? 

Crescit ad Rio Magdaleoa. 

1 1 • Enckea TEiruis. 

Ramolif gbbris, junioribus puberulis ; foliis ovato-obiongis Tel oblongis, 
longe angustato-acuiaioatis, basi incqualibus et rotunda tis, 5-neryiiS| subco- 
naceo*membranacets , utrinque glabris 9 subtus in nervis vix puberulis ^ sub- 
tihssime pellocido-punctnlatis, l«te viridibai , nitidis, subtus pallidioribus ; pe- 
tiolis hirtellis ; spicb erectiusculis , tenuibus, folio 4-5-plo breyioribos ; bracteis 
OMichaeformibus , ciliolatis ; stigma tibas... ; fructibus... 

Piper tenue Humb. et Kth. Nov. Gen. i. 56. Willd. Qerb. n. 68g, 

Piper leptoètachyum Willd. Herb. 1. c 

p. Angustifolia ; foliis lanceolatis, angnstato-acuminatis, basi subsequalibns^ 
obtusis Tel acntis. 

Piper /#i>iitf 2khleohtend. et Chamissoin Linnxa 6. 353 (y. sp. in Herb. reg. 
BeroL). 

Crescit in ripa flnmints BlagdalensB ^ yar. P. prope Mi-antla^ Mettioanonml 
(Schiede). 

J2. ËNCKEA ftHILAUFOIIA. 

Ramolis, petiolis foliisque glabris, his oblique ovato-ellipticis , acuminatisy 
basi inaeqnabbos et acutiuscnlii , 7-nérviis, subcoriacco-raerabranaceis, obsolete 
pcUocklo-panctnlatis, lute viridibus, nitidis ;** spicis (fructiferis) rectiuscolis, 
foUo 3-4hplo brevioribus; beacleia apice cuicuUaic^-dilalam, glabris; fractibns 
sobgloboso-ellipticis , glabrû ; semine uilcato-tetragono. 

Piper êmilacifolium Humb. et Kunth Noy. Gen. i. 56. Wilid. Uerb. n. 
691. fol. 1.2. 

Crescit propc Caii|»c Cumaiiciisuim. 
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1 3. ENCKEâ L\TA. 

Ramulis, petiolis foliiscpe utrinque glabris, bis fiubrotuodo-OTatis , longe 
acuminaf is ^ basi «qaalibus, ct truncato-rotundatis, ^-neryiis, epunctulatis^ 
subcoriaceo^membraiiacets , nitidis ; spicis..» 

Piper latum Hurob. et Kunth Nav. Gen. t. S^. WlUd. Herb. n. 69a. 

Crescit ad ripas flumiais Magdalen» (el? Insula Luzonix). 

1 4- EirCKEA DUBIA.. 

Ramulis folibque utrinque glabris, bis oblique-ovato- oblongia, acHminaiis, 
basi soba^iaaHbus» rotundatis yel levissime cordatis, subquinquenerviis (yel po« 
tins subseptuplineryiis), membranaceis 9 peliucido-punctulatis, opacis; petiolif 
ntidis, subtilissinie birtellts; spicis fructiferis tenuibus elongatis, folium snpe- 
rantibus ; bracteis peltati» , ciliato-villosis ; fructibus densiusculis , depresso-glo- 
bosis, glabris; semine conformi, laevi. 

Piper Poiteanum Kth. obm. 

Crescit in Guiana gallica (Poiteau legU). 



STEFFENSIA. 

Le P. scahrum Poepp. (nee Ruiz et Pavon) et quelques Piper 
américains encore inédits , m'ont paru devoir constituer par leur 
réunion un genre particulier, que je désignerai sous le nom de 
Sleffensia. Il se distingue par ses fruits comprimés latéralement 
et disposés en lignes serrées verticillées oti hélicoïdes. Les brac-» 
tées squamiformes qui se trouvent à leur bord sont tantôt pétio* 
lées , triangulaires et ciliées à leur bord , tantôt courbées en 
forme de coquilles ^ et glabres. Il y a trois , rarement deux stig» 
mates. Les étamines paraissent être au nombre de quatre ou 
cinq. La difficulté que présente l'analyse de ces plantes à Fétat 
sec motivent suffisamment le doute que j'exprime ainsi. Ce genre 
est dédié à mon collègue , 4e docteur Sceffens j dont les études 
profondes embrassent aussi la botanique , et auquel je desirais 
depuis long-temps donner des preuves de mon estime et de 
mon attachement. 

Les caractères de ce genre, dont le nom se distingue sufâsam- 
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ment parson orthographe et sa prononciation du genre Sle^en- 
sia, sont les suivans. 

Gharact. niFF. Flores sessiles. Stamina 3-5? Ântherse bilocn- 
lares. Stigmata 3 (rarissime 2) , sessilia. Fructus rhachim densis- 
siïnè obtegentes, annulalim vel spiraliter dispositi infernè magis 
minus connati, pressione mutuâ lateribus, praesertim infernè 
compressi. Semen fructui conforme, lateribus , praesertim basim 
Tersus conipressnm. 

Species a me visœ. 

ï. Species Piperi tuberculato Jacq* (StefFensias tuberculatac) 
propinquœ. Folia plerùmque basi valdè inaequalia , glabra. 

1. StRFFEKSIA ZTLOPIOlteS. 

Ramulis foUisqae utrioque glabris , his lanceolatis ^ acunuDatis , basi valdè 
insequalibus ibique rotuadatis vel acutiosculis , membranaceis ^ epunctulatis» 
opacis; stipulia per dorsum petiolo adnatis; spicis rectis, folio * brcTioribqs; 
pcdonculo petiolom sabsequante ; bracteis peltatis iriangularibus , margine 
aliato-fimbriatb ; fructibus lateribus compressis, subqoadi^atis ; semine laevi, 
niddalo. 

Pip^r sylopioideê Klh. olim. 

Crescit in Brasilia meridionali (iater Bahiam et Nazareth legit Sellow). 

a« StEFF£VSIA. HITIOA. 

Bamalis foliisque utrioque glabris , hb breviter petiolatis , oblongo-Ianceo* 
htisy acnminatis , basi valdè inœqualibos et rotundatist membranaceis , epunc- 
tnktis ( puDCtatis y fidc Wahl), supra nitidis, subtùs pallidioribus ; stipulis 
petiolo per dorsum adnatis; spicis juvepilibus tenuibus, brevibus» pedunculo 
petiolom superante ; bracleis peltatis , cilia to- villosis. 

Piper nUidum Swartz Prodr. i5. Ejusd. Flor. 1 , 58 (v. $. in Willd. herb. 
D. 6â5) Wahl Enuro. i , 3i4. 

Piper prœmorsum Rottb. Sur. 16. Wahl Eclog. 1 , 4. 

Cre8cit{in Jamaica et Surinam. 

3. SxEFFEirSIA GENICULATA. 
Rtmis fuinîdo nodo>is, subverrticosis ; ramulis foliisque utrinquc glabns,his 
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breyiterpetiolatis, elHpticis vel oblongis, acuminatis » basi vaide iaseqiiaKbus et 
rotUQcIati«^ membraQaceis ^ epunctulatis, opacis, sobtiis pallidioriboa ; stipolis 
per dorsum petiolo adoatis ; spicis reCtiusculis , patentibus, folio 5-4-plo brevio- 
ribus { peduDcmlo petiolom sobaequaDtc \ bractei3 pellatis » iiiai^;iae ciliaHo- 
fimbriatis ; fructibus lateribus cempressis » transverse p^rallelipipedis. 

Piper geniculatum Swartz Prod i5. Eju$d. Flor. i , 67. WUUL herb, 
n. 637, excl. fragm. (specimen slerilej. 

Piper nitidum Weigeit herb. Surin. (ramulus suppetens ycgetior, foliis Ion- 
giùs petiolatis instructus). 

Piper secundum Pœpp. in herb. Lucaeano (excl. synon.). 

Grescit infJamaica et insula Trinitatis ( Wiibl}, Guiana ( Poitean et Weigeit) 
ct propc Huallaga Peruvianorom (Pœppig.). 

4» Steffknsia? verrucosa. 

Ramulis petiolisque glabris, tubcrculis (aecidiis?), albidis ^ bemîspbœnq^ , 
obsitis ; foliis ovato-oblongis , anguslato-acntis , basi iniequalibus et rotnndato- 
cordatis , coriaceis , glabris, cpunctulatis, supra opacis, subtiis pallidioribas ; 
stipulis per dorsum petiolo adnatis ; spicis .... 

Piper vurrucosum Swartz Prod. i5. Ejûsd. Flor. 1 , 56 (v. in Willd. bcrb. 
D. 638 , folia et ramalum) . Wabl Ennm. i , 324. 

Crescit in Jamaica. 

5. Steffensia tubercdlata. 

Ramis saepè yerrucnlosis; ramafis jonioribus puberalis; foliis brerissimè pe- 
tiolatis , oblique ovatis , ovato-oblongis yel oblongis 9 acutis vel snbacami- 
nads y basi yaldè inaequalibos et rotundatis, rarissime subcordatis» submem- 
branaceis , epunctulatis, glabris, nitidis, subtiis in nervo et yenis puberuUs; 
slipnlis per dorsum petiolo adnatis ; $|iicis secandis , patentibus , rcctiusculis ^ 
folia snbxquantibas yel superantibus ; pedunculo petiolo multoties longiore ; 
bracteis peltatis, ciliato-fimbriatis ; fractibus lateribas compressiusculis , sub- 
qtiadratis ;; semine siibtilissimè reticalato-scrobiculato , nitidulo. 

Piper lubereulatum Jacq. Collect, suppl. Ejusd. Icon, s, t. 211. — Wahl 
Enum. I , 32*^. — Humb. et Ktb. Noy. gen. 1 , 55. — Willd. herb. n. 676, 
f. 1-4. 

Piper nulanê Opitz in Rel. Haenk. 3, x56 (fide synon. Bredemey. , in herb. 
Willd.) 

Piper acuUfolium Pœpp. in herb. Lucœano (excl. syn.). 

Piper verrucosum Sleb. Flora Trinitatis , n. 17 (nee Swartz). 

Piper fnacrourum Humb. et Kth Noy. gen 1 , 54.— Willd. berb. n. 677. 
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Piper êcabrum Willd. herb. n. 675 (ex©L sy«. SwaHiu) 

fr glabratum. 
Piper Llnkii Dif tr. Spec. 1 , 653(P. tub€rculaium?W\M. herb. n. 676, fol. 4. 
— Link. Jahrb., 61.— (Ramikis robu^tior, mtcrtiodfis a-4 •; poUicaiibus). 
Piper obliquum Balbis in herb. Berter. (çxcl. synon.) 
Crescit in America calidiore et insulis ( Rio Magdalena , Caracas , Camaua 
Peroviae Andes. , insula Trinitatis et Mexico). 

6. Steffensia Luschnathia\a. 

Ramulis junioribus puberulis; foliis brevissimc petiolatis, oblique oblongin 
acominatis basi Taldè in»qualibus et rotundatts , subcoriaceis y epunctulatis 
snpri glabris, opacis, sabtùs praesertini in nerfo etyenis puberulis; stipnlts.... 
spicis erectis, folio 5-6-plo brcvioribus ; pedunculo petiolum duplo superantc ; 
bracteis pelutis , ciliato-TÎlbfit ; fructibus bteriba» coinpressiusculi , subqua- 
dratis; semine breviusculo, opaco. 

Piper Luschnathianum Kunth olim. 
p forma glabra ta. 

Crescit iu Brasilia ( prope Capocabaiia legit Luschoath. , prope Rio Janeiro 
Gaodichaad)) yar. € ia insula SancU Catharina (Gaudich. ), 

7. Steffensia ampla. 

Ramolis foliis otrinqui glabris , his ellipticis breTÎter acnminatis , feasî 
snbaeqoalibus et rotondati* , membranaceis , suprà nitidis, subtils obsolete punc- 
tulatis; petiolis nudi», pedunctilo dttplo longioribus; spicis rectis , folio duplo 
hrevioribus; bracteis couchaefotmibus , glabris; fractibus iiomaturis infernè 
connatis, snpemi cooTexîs , glabris. 

Piper amphmKth, o\im. ^ 

Piper sylifestre Flor. flumîn. 1 , t. 56? 

Piper nigrum ex Brasilia Beyr. in Hort BeroL 

Crescit in. Brasilia tneridionali (Rio Janeiro Gaudichaud ; Corcovadb , Lusch- 
nath y Guidowald , Sellow.j. 

8. StEFFEITSIA ANONJEFOLIA. 

Ramulis junioribus allematim ad unum latus linea duplici pilorum hirtellis • 
Miis elliplico-oblongis , accminalis , basi aequalibus et acutis , subcoriaceis \ 
glabris, epandulalis, suprà opicis ! snbtès nilidoïs; petiolis pedunculo vix 
loogioribas, nadis; spicis leriter ciinratis , folio 5-6J-plo bk-eviorihus ; brac- 
teis sabcoochaeformibqs , gfebris > ovariîs latertbus corapressîusculis , iofernè 
coonatts, glabris. 
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Piper anonœjblium Kunth olim* 
Crescit in Guiana gallica (Poit iegit). 

9. ST£FF£lfSfÀ EUCÀLTPTIFOLIA. 

Ramulis junioribos ahernatim ad uniim latus secundum longitudinem kirtel- 
lis; foliis lanceolatis , acuminatis , basi aequalibus et acutis, membranaceis , 
utrinqui glabris, opacis, subtilissicnè punctulatis ; petiolis nudis , peduncolo 
dimidio brevioribns; spicis erectiuscolis^ rectiu&culis^ folio mnltotiès breyioribus; 
bracteis concbasformibus , glabris ; ovariis depresso - globôsis , basi connatis , 
glabris'; fructibus 

Piper encalyplifolium Rudge , Guian. 10 , t. 6. 

Crescit in Guiana gallica ^Poit. legit). 

10. StEFFRHSIA RHODODEirDRIFOUà 

Ramulis pilosiuscoUs ; foliis bnceoktis, acntis> subaequilateris > basi inaequa* 
libus et votundatis , supra subbuUatis , subtùs reticulato-sublacunosis , subco- 
riaceo-membranaceis , rigidis, supra glabris et nitidulis , subtùs , prssertim in 
uenro, yenis petiolisque pilosis, his nudis, pedunculum aequantibus; spicis 
cylindraceis , obtusis, rectiusculis , folio multoties breyioribus; bracteis cucul- 
lato-inflexis^ glabris ; fructibus (immaturis) Terticè liberis et glabris. 

Piper rhododendrifoUum Kunth olim. 

Crescit prope Bahiam (Uiotzky legit). 

11. STEFFENSfA? ANGUSTlFOLI A. 

Ramulis pilis retrorsis cuiyulis puberulis ; foliis angustè-lanceolatis , acu* 
minatis, basi subaeqoalibus et acutis, membranaceis, utrinquè glabris, epunc- 
tulatis, opacis; petiolis breyibus , nudis, puberulis; spici» junioribua abhre- 
yiatiS| oblongis; bracteis glabris. 

Piper anguaUfolium Lam. III. 1^81 ( y. specim. in Willd. berb. n. 633 ) 
— Wahl Enum. i , 3ia. 
Crescit in Guiana. -|- 

13. Steffehsia coksahguiicea. 

Ramulis petiolisque pilis recuiTatis dense birteUis; foliis lanceolatis, oblQ* 
uusculis , basi dimidiato-rotundatis et leyiter cordatis , mcmbranaceis ,t*epooc-> 
tulatis y opacis , supra glabris , subtùs ad neryum yeoasque primarias pilis parris 
cuTTulis hirtelli^; petiolis nudis; spicis juyenilibus breyib«s , cjriindrace» V 
bracteis glabris. 
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Fiper comanguineum KuDth olim. 
Creseit in Goianii GalUcA (Poit. legit). 

l3. StEFFEMSIA EVOr«iTlfIF0LI/L. 

Ramalis jooioribus sobtilissimi birtcUU ; foliis brevitcr petiolads 1 vix obUquè 
oMoDgis vel sïibovato-obloQgiSy acamioatis y basi aequalibus et acuûs, membra- 
naccis, uliiDquè glabris, subtùs subtiUissiroè punctolatia, opacis; pctiolb na«- 
dis; sptcis juTenilibu9 brevibus 9 cyliodraceu. 

Piper lanceolatum Pœpp.'in berb. Lucaean* (ofic Ruk et Fav.}* 

Pipmr etfimfmiJbliumJLuûih olim. 

Cresch in Périma subandiaâ (Poepp. legit). ' 



If. Speciesjpywri adunco lÀnn.{Steffensiœ aduncœ) propinquae. 
i4« Stbffbnsia oblong a. 

Ramia glaBrii; ramulis papoloso-pnoctalatis ; foliis elliptico-ioblongisy acu^ 
minatis, basi Insqualibus et acutis , rigido-membranaceis ^ obsolete pellacido-* 
paoctalatis , sapri glabris , nitidis ? , subtùs in nenro et Tenis adpresso-pubc- 
ndis; spicis brevissimè pedunculatis, secundis, pateotissimis , redis , folium vix 
cqnantibus $ pedunculo petiolo 2-3-plo br«viore; bracteis peHatis, ciliatis ; 
frocdbas lateribus compressi^y oboTato-sabqaadratis; semine obsolete et subti* 
lissimè reticulato, opaco. 

Piper oblongum Qumisso et Schlecbt. in Linnaea 5 9 73 ( excL syn. } v. s. 
in Herb. reg. Berol. 

Creicit prope Hacienda de la Lagona Mexicanorom (Schiede legit). , 

i5. Steffusia secunda. 

Bamulis obsolete scabriosoulis ; foliis elliptico-oblongîs, acuminatisi basi sob- 
cqnaliboa et acntis, membranaceis» ntrinqni glabris^ opacb, javenilibos subti- 
fittini peDucido-panctolatis ; spicis secundis 9 patentibas , rectis ^ folium sub*« 
«qoantibas ; pedaneolo petiolnm dnplo superante ; bracteis apice cucullato- 
coiidusfonmbQS ibique ciliatis ; fractibus 

Pipêr êêcundum Ruiz et Payon. Flor. '1 , 36 , t 62 b (v. s. in Herb. reg. 
Berol.).— Vâhl Enum. 1 , 317. 

Piper /uUromMwn Fera, Synopa. I » 33. 
Crescit in Penrriâ. 

Xiy. BoTAir.-^ Octokn. i3 



Digitized by VjOOQIC 



194 c« KtiWH. — Sur les Pipéracées. 

16. StEFFEITSIA DI09PTRIF0L11. 

Ramalis glabris; foliis oblongis, breTiter acominatu 9 basi acQtb ibiqae 
«qualibas Tel ioaeqnalibnsymembranaceisy 5ubtilissimè pellacido-panctulatis » 
glabrisy sQpri subnitidis, subtùs ad nermm et Tenas pUis minntÎMfims adprenis 
cdmtis; petiolis nadis , pedancnlum ftobttquantibiii ; spicis seÊnndis 7 , pandis | 
rectisy folio dimidio breyioribus ; bracteis sobcoocbeformibas^ glabris; otariif 
depresso-sobrotondis, basi connatis ? 9 glabris; £inictibiis«..é. 

Pipêr diùêpyrifolium Ktb. oUlii. 

Crescit in BrasiliA meridionali, prope YriM (Sdkm legit). 

17. StEFFENSIA CHIMONAITHIFOLIA. 

BaauUs î«nioribas paba«oaatî-kirtn ; foliis oUliquè •bbagt'lasatolatîAt «- 

gustato^cuminatis y basi insqaalibus et rotundatis, rigido-membraiiaceis, obso- 
lete pellucido-puDCtulatis, suprà puoctulato-scabris , subbullatisy nitidis , sabtùs 
in nenro et veuis hispidulo-pubescentibus; spicis rectis , folio yix dimidio bre* 
yioribus ; pedunculo petiolum triplo saperante , bracteis peltatis , dliato^fiai- 
briatis ; fructibus latcribus compressïs, subrotundis; semine obsolete ponctolato* 
-scabratOy uitido. 

Piper chimonanihi/olium Ktb, olim* 

CroKit in Brasilia Bieridioiiali (a Rio Janeiro ad Bahiafli at ittMr YittJgiwtl 
Babiamlei^tSeUow.). 

i8. Steffeusia gitrifolia. 

Ramnlis junioribus hirtellis ; foliis oblongis, angustato-acominatis, liasi SPHjaa- 
libus vel lùdeqnalibns (biqttè stlbfOttnidaitia» ^btotfaceo-ttëtlibtfàlia6iels , sUpri 
glabris y nitidis 9 sobtùs praeserûm in neryo et tenis bispidnlo-birtis , jobsoletè 
punctnlatis; stipnlis..^.; s^itis t^tis> félM iâplo triplove breyioribus ; pedon- 
colo petiolum suum subsquante ; bracteis apice sobcaculkto-inflexis îbiqne 
triangnlaribus et birtelKs; frnetibttt lateribos co m prc sli ttftito, snbqaadiato- 
ellipticis ; semine heyiasculo , nitidulo. 

Piper cUrifoUum Lam* 111. 1 , 80. 

Piper longicuspê W Id. Herb. n. 63i. 

Piper rugoium Vahl Eclog. 1 , 4 , t. 9. ^. Ennm. 1 , 3iS. 

Crescit in Caiennâ. 

19. StEFFENSIA JACQtmUoITTtAlfA. 

RamuUs yerruculosi$> junioribus birtis; foliis obliqué oyato^longis, loogi 
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tcaniiuitis , ban sabinaeqiudibas et rolandatis , membranaceii , subtilissimi 
pdlnddo-punctalatis , raprà papnloso-piiiictiilatb, glabris, svbnitidis , snbtùs 
ia DciTO venis petioUsque birtis; spicis rectis^ erectiascuUs , folio 3-4-pb> 
breTioribiu; bneteis peltatisy dliato - fimbriatis ; otariis inferaè connâtis, 
sipernè libms, rerticè pilosiascalis; fructibos 

Pip^r JacquêmanUanum tiéi, dûm. 

dmàt m iasiiU Sancto Domingo (Jacqaemont legit). 

10. SrSFFBlfSlA ASPERltrSCITLA. 

Bamalis tuberculis minatiitijiiis ezaaperatb ; foliis obliqué •lUptieo-cd>kMigU9 
longé açamiuatisi baai inaequaliter rotoiidatisy rigidoHnembraDaoeis, subtilit- 
vak pdlucido-punctulatisy utrinqui acabriusculis , supri snbbuUatis et subniti- 
dolisy fliibtùs lacanosis; spicis tenmbnsy rectis^ foÛo 1/2-1/3 brcYioribus, 
peduncolo petiolom vix saperante ; bracteis peltatUi birsùtulis ^ firactibus 

P^tfr mp mr i mml wtk Hamb. ot TkAiA ; Nov. genk i 1 5i. •*- WilU* Bflri). 

Qmeit ad imttdi MagdiliM. 

Bamulis foliis utrinquè glabris , bif breyiter petiolatis ^ OTato-oblongis Tel 
OTato-<iablaaceolatis ^ loDgi acuminalis ^ basi insequalibns et rotùndatis, lineato- 
Tenosisy membraoaccis , pellacido-panctalatis, opacis ; spicis erettlMciiUs , 
rectis, Colio dimidio brevioribus; pedoncalo pedolum Tix superante^ bracttii 
pehads y margine dUato-finbriirtk i frnctibiii 

Piper glabratum Ktb. olim. 

Crescit locis homidia apricis Braailis meridionalis (Liucbnatb Icgii). 

aa. Stc^feusia aounca. 

•amrii» «biolflè iabwciilâli»f imatiikiM , juMioribiis Uqiidttlii ; Mfii btttiker 
petiolatia, oblongitf, aitMÉioalia, béii iB wq —M Kia et MtolKlaAta, Ihiirto fuuo iii ^ I 
nfp4»-MeiibMiiacei«, pdliicido-piimetukti8,aqpii aoabriiucalif ^opt(ii| aoblùa 
paberalis; apicis erectis, falcato-curvatis , folio t\2 breTioribos ; pediuMliIft' 
petiolum 4-5-plo auperante ; bracteia pelutis , ciliato-fimbriatis ; Cructibos kte- 
ribos compreasisi aobrotundU ; semine conformi, subquadrato, sublaevi, opaco. 

Pipêr aduncum Linn. Spec. 4i.— Plum. Am. 177. — Jacq. le. a , t. aïo.-^ 
VaU £num. 1,819. — Willd* Eniun. 1 > 46. £j. Hecb. n. 663. 

Piper êcabrum Lam. lU. 1 1 80. 

î? êcenemétêa SehibKhtmi. im 1àmm\ f, liy. 
€meiliir(kfib«i9ySiiriii«iiM> Gfli«bK4etlieti«^ î 

i3. 
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23. StEFFKNSXA CKLTIDJIFOUA. 

Ramulb jnuioribus hirtis; foliis breyissimè pcûolatis^ oUiqnê laneeolato- 
oblongis^ acnniinaûs, basi angU5talis et subaequalibiu, sublineato-'yeiioûs, 
rigidis, subconcoloribus , pellucido-epanctulatis , suprà sabbuUalls t% sçabris, 
snbtùs hirto-scabriusculis; spicis pateotibus, falcato-curvatb ; pcdançulû petio- 
liim quadruplo superante ; bracteis pcltatis , ciliato-fimbriatis ; fruclibus latcri- 
bu5 comprcssiusculisy subobovatû; iemioe suUtiUsMioe reliculato-scubriusculo. 

Pipêr cellidifolium Humb. et Kth. Nov. gen. i, 5o. — WiUd. Hcrb. n. 664 
(fpecim. incomplet.). 

Grescit in NovA Andàlusiâ , prope Carîpé, 

lf\. SteFFENSIA SALICARl^FOLIA. 

^aiiiuHs junioribiis dense birtis ; foISs breviler pettolatis , oMiquè Unceolatîs, 
acuminatis , basi inaeqnalibus et rotundatis , rigidulo-membranaceis » pellucido-* 
punctuktis , suprà scabriusculis et opacis , snbtàf in nerro et vents fairto-pabes- 
centibus; spicis leviter arcuatis, folio dimidio brevioribus; peduucalo petiolum 
suum muUo superante ; bracteis peltalis , ciliato-fimbriatis ; fructibas lateribas 
compressiusçulisy subobovatis ; semine Ixviasculo. 

piper s<dicariœfoVtitTnlki)ii. o\\iXï» 

Çrjescit prope Rio Janeiro (ûaadicb. legit). 

2/). StEFFFNSIA. 1L0K04TA. 

Ramulis pilosis ; foliis brevissimc petiplatis , oblique Unceolatb > lopgè 
acumiuatîs/basi tnxqualibiH et cordatis^ lîneato-venosîs^ subcorîacei.s, pellucîdo- 
panctulatis, snprà bullulatis scabris et opacis, siibtùs lacunosis et molliter birlo- 
p'jbescentibas ; spicis leviter cur>atis/ folio 1/3 brevioribus; pedunculo petialum 
4rpla aupcirdnte ; bracteis peltats» ciUato-fimbrialîs ; fruotU^us lateribos-'ooni- 
pj^imaeulis , ^dbliqtiè obovatis ; stmine aubtiUdsiiaè retioulato. . 

Piper anguêi^Uum Urnz et Pav.^ FI. Perot. Il, 38 ; t. 5f a ( v. $, in htrb. 
Vfm. n. 659). 
- Pipér êlàngaUtm Vabl Enum. l, 5i3. '- . 

Crescit in Pcruvia. « "' 

26. StEF^.KSIA? GAtJDlCHAtTDIANA. 

Ramulis birto-pubescentibus ; foliis obliqué oblongo-lonceolètisy kmgè acu- 
minatis ^ basi inaequalibus 6t acutis , membranaoeis ^ epunctak^r opacis^ su[>ri 
panctulato-scabris; subtùs p«beroKs| in^ iK^rvo el-^veais -petiiolà^fiQ «MMi^CQti-' 
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«eiieeis: spids ieviter curtntis?, folio i/3 brtrioribus; pednociilo pet|oft«ii 
iabe(|tiâDtc ; bnicte» pekatis , pikMis , ciliatis ; frnctibus 

Piper Oaudkhaudianutn Ktk. olim. 

Gresctt in Brasilia (prope Corcovado, legerunt Gaadichaud el Luschnatli). 

37. STEVtraSlA SCABRA. 

lUmiilû hirto*toineiit09is> folii« oUii|iiè oMoagis yel elKplioo-oblongis, acu« 
mioatis, basi ioaequaliLus et rotundatisy sublineatis, rigido-uambranaccis , 
•poBCtoktis, QtriiMitii pubernlb^ s«p)rà acabriuatiilis, sablm innenro et Tenis 
«dprpMCV-pobesceiitibvs ; spicis erectlsyrcctis^ folio dimtdio brerioiibas ; peduit« 
Colo pctiohim paalo soperante ; bracteis peltatis^ ciKato-fimbriatis ; frttetibus.... 

Piper ecahrum Swartz Flor. Ind. occid. , iSg. (v. s. in herî>. reg. BcroL 
prope Porto Beno(Isthin.'PaDainen8.)lect .aBillbergio miss.). 

Creacit io Jamaica et istbmo Pauamensi. 

a8. Stèpfensia hirsuta. 

Bamolij petiolisqiie birtis; foliis ebliqoi eUiptico-«bl<nigis, aiôbmiiialiêy .basi 
ioaeqnalibn» et rotondatis» snblineatis^ rigido - membranaceis ^ epunctulatis, 
opads , sapri punctiilali>-iaten«iiia« sdMàs in nerro et venis birto-pnbescen* 
tibns; spicis saberectis, rectis, folio dimidio brevioribus ; pedonculo petiolo 
parùm breriore ; bracteis pehatib » hirto-tomentoaif ; fructibus 

Piper hinuium Swartz Flor. Ind. occid. 1,^60 (v. s. in Willd. Herb. n. 666}. 
-i-VaW.Rium. i,3a5. 

Piper hiêpidum Swartz Prod. i5. 

Creacitin JamaicA (Swartz) et yaQes de Aragoa (Homb.). 

àg. Steffbnzca? Opizii. ^ . 

Ramnlis tabercnloto^scaberrimis , janioribus pilis breribns rigidis recnnratis 
strigaloso«scaberrimia ; foliis oblique ovato-oblongis , acaminatis ^ basi dimidio- 
rotondatis Tel sabcordatis, rigido-membraoaceis, supri substrigtdoso-hirtellis 
sabtilissimè pellucido-punctalatis; spicis rectis , folio dimidio brcTioribusj 
pedunculo petiolam paulo soperan te ; bracteis cacuUatis, ciliolatis ; fructibus,.»* 
. Piper OMperifolium.Opiz }xi KeU Haenk, 5, liS (exd. «yo.) v. s. in herb. 
reg. Berd. 

Cieacil ia JPeniTit. 

3o. Steffensia AtirOIDF^. 

Ramuiis hiito-villosis^ foliis oblique ovato-oblongis ^ acuminalisy basi 
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îiiiM|tiAHbut et rotuodalit , sabcerdatû , ngidtiloHiiembmiactîs , peMuaUfo- 
panctulatis^ suprà subboQatis hUpidulo-^feaberrimii «t opACÎê , lobtùi hitfUliik»- 
pubeM^entibus; spicis rectis, folio 3-4-pl4 brenoribiui f^QimU> ftti^ium ioUi 
&ai dapb superante; biactei3 peltatis, verticehispido-pilosis } fruitibiu« ..*• 

Pipêr iUnoides Kth. olim. 

Grescit iu Brasilia (in imutt S«ictM2ttbMr»l legit amicus GaudiGhaud). 

3i. SmsnmsiAt ilkkïïma. 

^amulii petioUcque molUt«r birtellii; foliii oUiqnè OT^Oo-^longU» kii|è 
acmninaUf, bail iii«qiulibas rotundatii Td) dimidia-çopdêtiyi , «gab ifiCilt » 
^bepoDCtnUtii « suprï opacU piU«qii« adpteifîs coDaparni , subtiu poUidioiilN» 
inqii« neryo veqis yeDoliaque adpreiio-sericeo-pubesceatib^^ spicis ertttis , 
folio brerioribus (fide J«c<)0» bracteis soprà planis, fimbriato^iliatis (J«cq.); 
fractibus 

P^)êr flexuoaum Willd* Enum. SuppL 5. Ejusd. berb. n. 65o ( Spedaen 
jayeoile încompletum).— Jacq. Eclog. 1.139 » ^ 9^* 

Pipêr Jacquinianum Schulr. Mant» i. 934. 

Grtteît itt Prayiacil Cnracmnl* 

32. Stetphisia aspbriboua. 

Ramulis adprefsp**birUdlis ^ fi^liii obliqué d]iptifO-^));floQgil| a^wni^Mis^ M 
io^qnalibos 4t rotnodatis, sublin^tis ^ rigidulo^UMmbrao^ceis , supri piiiicta- 
lato-scaberrimis, opacis , subtùs nigro-punctolatis ibiquf praesertim m ncrro et 
venis birtellis; spicis erectis| folium fubequai^tibos^ pedaacolo petiolo tosies- 
toso biito !2-3-plo breriore ; bracteis peltatis ^birsatis; (ractibas,...t 

Pipêr aapêriJbUwn'Kxâiaxà in Act. Soc. bist nat Paris, i , io5 ?i— Roii et 
Payon Flor. Feray. i , Zj^ t. 56 b (y. <p. in WiUd. berb. n. 674). 

Grescit in Peruyii. 

33. Steffensia ÛLFmsuvA. 

Ramulis tomentoso-birtis; foliis ^breyissimi petiolatb , oblongis ^ acaminatis , 
basi inaequaliter cordatis , rigido-membranaceis , pellacido-punctulatls , saprà 
puDCtulato-scabrisy subbullatis, iTubtùs prœsertim in neryo et yenis birtis, adol* 
ds suUacuiiosis; spids siriatis erectittscolisy folio yix i/S breyioribns ; pedmi- 
colo petiolom duplo snperante ; bracteis peltatis , ciliato-fimbriatis ; frnctik» 
kteribus compressiuscnlis , obliqaè oboyatis i semine breyfaisciilo, Mbepteo. 

Pipêr Ol/ersianum Ktb. olim. 

Grescit in Brasilia meridionaliCGampos, Vittoria, Babia, Sellow legit). 
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Bmolît wttimAm ttngidiMO-MrkeU \ foUk «bUqaè OTitoHibloBgU , «eami- 
I, bâti kuei|iiaKlni8 et rotuadat», mtmhnuMicmt^ peBacido-piuiettilatis , 
«pieis snpià fnctnlaliHecakîi pUiaqiie BÛontis adprtssk eonspenii , Mbtàt 
Miil«r pnbfiMtOnu » jttBioribQf s^macnpabeiceatibaa ; ipidi «n€lif , reetit , 
fdio 1/3 brerioribus; pedanculo petiolum sobœqaante; bracteîs pdtalU, ciliat»- 
fi m bit tii. ; frMtibw Uleiibuc covprtMif «ubroliuidw ; «Mine ntkoblo^tcrpbi- 
coktOi opftco. 

P^r êcabrum Poeppig in berb. Loc«ano (non Rnix et Par.)* 

Piper dichotomum Votppifp ûi berb. liaMMUio(nee Eniz et Pay.)? 

Crescit in Pernriâ subandini. 

35. SrÈnrnntk molus. 

BiMMiit petkliiqM noOiter tome iifee^be w wi l i b Bf , eaMaeenfiboa ; fbUif 
«b^nè mntOHMmp$f longiasmii aeiminatiè^ basi iawqaaliter rolmdo-fiiboei^- 
datis^ rigidalo-membrantceis , pelliiaido-piuictidatîs , «qpvi atrigalosis» ssbtàs 
pilis fnscis moUiter pubescentibiis ; ipicis rcffiofculis , folio ]/3 breyîoribns; 
pednnddopetblo a-3'pl& longiore^bracteis pelutif, ciliato-fimbriatis; fructibos 
oboTato-sidirotimdis , .m^i^p^atia ; mwn. ^qua^er trigono , reticukto- 
icrdiicQlato. 

I^iper acuHJbtiUm Bort Berol. i895 ( foliit prvfundliiA eordatlâ ). 

Pip&r moilicçmum Ktb. o1im« 

Crescit in Brasilia (prope Rio/aneUQi inl^rque Campes et Viltoria'i legerunt 
Oaudicband» S^w.). 

36. Steffensia? acutifolia. 

Ramolis Tffloso-^pilosb ; fbliii breyissimè petioUtis^ oyatia, Imigè «enminatif ^ 
ban profonde dimidiato-cordatis , rigidis , pellacido-panctolalît » snprà eabbnl- 
ktis y scabrinsculo-birtis et opacis , snbtùs snbkcanosis et molliter birto -pa- 
beacentibns ; spicis (joTenSbiis) rectis , fblio ntilto brerioribus ; bracteis pelta- 
tis f cibato-fimbriatis; frnctibQS 

Piper ac^^f6^un^ ftaiz et Pay« flor. Peruy. 1 1 38, t. 64 a (y. s. in W\M* 
berb. n. 678* — VaU Enam, 1 , 3a5. 

Piper volutinum Of h in Reliq, HaetM^. 3 1 iSyj excLsynon* (fide specimi- 
nis in^berb. reg. BoroL). 

Cresdt in Pemyii et ? Mexico. 
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37. Steffevsia? Radula. 

RamnUs petiolisipie villoso-tomentosu; foliis obfiqnè OTtUMdiloBgii , angos- 
Uto-acaminatis, bast incqtialibos et leviter cordatis , rigîdule-meiiibnmaceît , 
epiraetuktis , avprà ballatU , scaberrimis et opacis , sabtns lacoaoas et moUiler 
tomentofo-hirtis; fpadieiboi folio qoadroplo brerioribus; bndeia..— ; froo- 
libus 

Piper Badula Humb. et Kth. Not. gen. 1 , 49. —-Wind. h)erb. n. 968. 

Crescit in proyincift Caracasana. 

38. STsnfiirsiA? lacuvosa. 

Ramulis^retrorsum scriceo-strigulosis ; foliis oblique rotandato-OTatis , acatis , 
basi inaeqaalibus et rotondatis, subcoriaceis , epunctulatis , snpri buQatis, 
glabris et nitidulis , subtus lacnnosis inque yenorum rete petioUsque birtis ; 
spicis rectif , craiais ^ Ipngitadine foliorum ; bracteis OTfttis , biHette^-toiMBlitis ^ 
apice cucutkto inflezisibique gUbratis ; atigmatibus 3 , elongatÎB^&tiQtîbliK . . .1. 

Piper kicunoêum Humb. et Kth. Nor. ge». n. i5i. 

Cretcit in Proyincii Jaen de Bracamoros. 

3g. SrcFFBifsiA? crogata. 

RaoMilis tenniter tomentoio*birtis; Miis elliptico-oblongU » ac nmin iitii , hm 
inaequalibos et rotuqdatis yel acotiascalis » subcoriacei», epnnctulatis , supra 
buUatis 9 scabris et opacis , subtus lacunosis ibique prassertim in neryo et yenii 
molliter pubescent! -pilosis ; petiolis yiUoso-tomentosis , peduncnlum daplo 
superantibus ; spicis secundisi rectis» folium subsquantibos ; bracteiis peltatis, 
ciUato-yillosis ^ fructibus 

Piper crocaium Ruiz et Pay. Flor. 1 , 35 , t. 55 a (y. s. in Willd. ». 637). 
VablEnum. 1,319. 

Crescit in Perayit* 

40« STEFtBJfSU? JfUBIGSVA.^ 

Ramalis junioribns tomentoso^hirtb; foliis anboyato-oblongis » acnmioatis , 
basi inaequaliter cordatis , coriaceis , epunctulatis » supra buUatis glabris et opacis » 
subtus lacunosis petiolisque molliter kiisuto -pilosis ; spicis reclis , erectiascnlis, 
folitim sobaequantibus ; peduncolo petiolum duplo superante; bracteis peltatis, 
pilosis ; fructibus 

Piper nuhigenum Ktb. olim. 

Crescit in monte Pichincha , alt. 1 700 hexap. (Francis Hall Irgii). 
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4i. StÈffkiïsia.? tuhida. 

Ramnlis pilif reconratis dense Uspidalis ; foins brerissimè petiôTatis y oblongo- 
ellîptîcis y obtaâuscalis , baii insqaaUbos «t retonéaiis , cortaotû, eptmctsktis , 
rngosisy sapià sctbntisciilis et opacis, sobtàs pnesertim va neryo et Tenis 
kirtis; spicis longiasciiU ptdiiaciiktif > Imter curratb Iblio diinidio breriori- 
bus ; bracteis cucuUatiSy margiue ciliato-fimbriatis; fructibas. • • • • 

PipêT tumidHm Hutibt. et Ktinlb Noy. gen. i , 5t. 

T^iper cnhrinoie Wflld. berb. n. 668 (fragmenta). 

Cresch io Andibus Quitensibus. 

fyk. Stbfvmsia? FUHGilirsA. 

Ramnlû petiolisqne birto-^tomentosîs ; foUis obliqnè cblongis^ stibacatiiiiatis , 
bail inaequaliter cordatis , rigido«>membi«nftetîf » disoltt^ pellncido-panctalatis , 
opacisy supri striguloso-scabris ^ sobtès molUter tomentoso-pobescenlibHS et 
ifusceaeentibcfs \ spîcis bngi pedancalalis , ereotit ^ r^eiisi folio dittidio bfeyibri- 
JHu; pedoncuk» petMm moltoliâs saptrante ; bniéteb foltaitiS) hmo^ ^i a e ni l o 
m; linictibiis.,... . •> 

Piper fùligmtmnlkii.sXml '^ 

Grescit in Brasilii meridionali (Sellow legit). 

m. Species Piperi crassinervio Humbt* et Rth. {Stefferuim 
crassinetvUe) propiii^iiae. 

45. SnvFEirsii LfioraMETAXA:. , . ^ . ,i 

Rawa^famlia fbliiafoe Qtrinqao glabris, bi^ Mpûù^^otioû^Bf «ciawMlîty 
Im parte {taqnKbus et ac«tts , •obcomceo-wnHMbraaafleH f piHm^ilhfV^mr 
tdatîs; spids iraciliiQrtt rectit, folio dimidio brcyi0rflwM;f broel^ii: p ilii atii f^ 
MÉgkiè yillûso-fiiubmtis ; fruetibiis 8obc|aadratis , parioaif io adbsire^ , 
rognloso. 

Pip&r JLhoàtfyanMêm Kth. olim* 

Greach prope Bio Janeiro (Lbotzky legit). 

44» SrsfismiA SuxowiAiTA. 

BitaiiiBa^glabria; foKa' •tatO'<elEpticis Tel ovale^obloiigis^ àf^gmaalw > basi 
pariai ineqaaiibiif et roloiidatii, subcofiacbb^ pellncido-^poBcUdatis » iiopti 
gfabris et opada , ïubtùt'moUilar pubeiuUi; sptcis juTenilibus rcolisy hii tfri fc m i 
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tOft (U KUMTH. -«• Sur lôé PipéfQoéeê^ 

Bncteis cacunato-iDflexis , glabris , deorsùm ciliolatis ; fractibns oboTaUnsoln 
quadratis, lateribas compressis ; senÛDe coDformi ^ pericarpio adhar«Qti rogulofo. 

GfftMUio SmiliAsieriAittali (Sellow kgil). 

45. SnFPBirsiA. HTHEAiieEnroLu* 

Kamulis taberculato-fanctolaliff ghbtiff; foUis cvfitiâ'f «cmMmtiiy ban 
param insqaalibos et rotuodatû , aol^eoriaçeU ^ «tnngvi irigr<Hpiinc4qlati| et 
ghbrisf spicis foyeDilibns rectb, brevibos; bracteis caç«lktO'feltatis« yiDoio- 
fimbriatis; froctibas 

Piper f^drangeifblium K-th* olim^ 

Greacit in BrasOiâ meridionali (inter Campos et Vittoria legit Sellow*). 

46. SrSFtmiiL? CEASttiBRTIA. 

Bamoliif |N9tiolii fobiaqae utiinqnt glabfii>bis ovMii^ «cumoêtMybaë 
«qmbbna et rotnacUtis ¥tl acutit > aabfDintapli-Tel aepCupUnerriif , ivbcoriir 
ceis , subtilissimè glanduloso-punctolatis ; spicis rectis , folio ar^^^plA brmoii» 
bos; pedancnlo petiole 3-4-pl6 breriore; b]c^l(sU peltatisj yîUo^o-çiU^tîs; 
fiructibos* • • • • 

Piper craasinèrpium Hornb. et Ktb. Nov. gen. i, 48.~Willd. Herb. n. 655. 

&eicjtad ripaç fluminis Bfagdeleoae. 

47. STEFVEVSIA TCGTÔlfJEfOLIA* 

RamuKs petiolisqne ideaiè ^nlloMHlûrtis'} fdas iiMeqnilàleris , oratis^ acnmina- 
tis, basi inasqualibus et rotnndatii, snbqoiQtaplinerYiis , subcoriaceb, sob- 
iHasilti peUinMo-pttaotfrUtis , snprà dense kirtelUs 9 sidit&à pwiHitlmitt nerro 
M miia ttoHitrr tUioM-^Urlis 1 spicis patentissimis, rectiSi fcUt xfi hKwmkm\ 
htwiéà cpMe ottcaBatb-iMleris , ciliolatis \ fraeiibns qoadrato^ubpnatteUpipi- 
db> laleiibns ^Miqwessioscaiis ^ semine frnctni confomi > eabtOisome f#Ae#- 
kto-foteolato. 

Piper teotoniœ/bUum Ktb. olim. 

Crescit in Brasilia meridionali (Serra de S. Rinaldo, Sellow Iqjîl]. 

48. StEFFEHSIA. PSEUDOCHnRHlfATA. 

BaMab petsolisqve gkbris | fMtis brefiler petîolâtii , obBqnl^sduMaido- 
#falisy acauMtisy basi inseqnaUbos ct rotnndatis, sriK»riacet9» peliaeîdt- 
pwctahtis^ supri gkbris, nitidalis?! MdMoa in nerfo Tonis nmaKsqae pnb^- 
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c KUSTO* -^ Sur leê Pipirooiês* ai>3 

rnlis ; spicis erectiiisculii, folio \ brerioribos; podonculo pctidiiai tîi snpo- 
nute; bracteis pdutis viUoso-ciliatis» fructibus. 

Pifmr Churumt^a Poepp. in htA. Luciano (eidoit qFMH*}* 

OrtMÎt IB PcrofiA s i b a D di o t (Pooppig kgil)« 

IV. Species Piperi obliquo Ruiz, et PftT. {St^ffèndm obiiquœ) 
propinqiiae. — Folia obliqua cordata. •— Petioti alati. 

49* SlEFFENSlA OBUQUA.. 

Sannlis glabrinsciilis ; foliif oUiqui orato^-oilpdeii , tifim rotaaAilif , liasi 
incqoaliter et profonde cordatis subdigitioerriis^ subooriaeeis , epanctnkti«| 
supra gkbrifl , snbtùs snbâiisimè birteOo-^bendis : lobis approximatis , rotan- 
dadi; potiolis ntrinqne mambranaeao-aktis » pnbernlis; ipicis loDgiisimii , 
penduKsy foUom «qnanlibns; bracteis condueformibusy sabtXssimè birteUf ; 
ihwdbna ban connatif » depreaio-sobrotondUy glabrii. 

Piper ubliquum Roiz et Pay. Flor* i , ^7, t. 65 a. — - VaU Enum. i. 334* 

Crescit in PeniTit* 

So. StEFFENSU? CiUIACASAlfA. 

Bamnlia yilloso-tomentosis; foliis obliqnè oratis, obtntis, profandè eorditii, 
BMmbranaceis , Aobpanctojatis , snprA glabrfs 9 anbtèi Monter-alhido^pHbaaoett- 
tibus; lobis pariun insequalibus rotundatis et patnlis; petiolis nadisYyTilloso» 
tomentoiis } spicis longisshnis ^ breriter pedonenlatls» |»tidnlif. 

Pip0r caracoêonum Bredemeyer ip WiQd. ber}^ a* Si^ — Mak Ji^b. 
3| 61 (Opiz in Reliq. Haenk. 3 , i557) 

5 1. Steffeksia sximia.. 

Ranmfs dense hirtellis, foltis obliqui ovato-ellipticbi brevissimè acominatU, 
basi inaoqaaliter et profunda cordatis^ subdigitinerriis , sobcoriaceis , epnncta- 
htis, supri glabris^ subtùs molliter birteilo-ptiberalis: kbis approxknatis, 
rotundatis ; petiolis atrinquè nienibranaceoHkûtit 9 dense birtelUs, pe^ancnlnm 
snbduplo soperantibus ; bracteis apice cucuUato-conchsBformibns , birtellis { 
fructibus ( immataris ) basi connatis?, subqnadratis , kteribus comprossisi 
Tertice hirtellis. 

Hiper ê^simium Kth. olim. 

Crescit in Brasilia meridionali prope Gnidowald ( Selloff legit )* 
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5a. Steffensia coccoloboïdes. 

Ramulis petiolis({tie dense tomentosD^yiHosis; foliis inaeqiiilateris , ovato*eIlip- 
ticisy yix acuminatis Tel obtusis , basi profuodè «t iDseqoaliter cordatis, 
coriacois , eponctulatis , ntrinque moiliter hirtis , suhtus densiùs et fuligiuoso- 
/uscescûDtibua, nm^o Tenisque ibiquie viUosis: Idbis ^ n^tuji^atia ^ kcvnibei^ 
tibus ; peti^Us utrinquè membranaceo-alatis \ pedunculum diiplo :^operantibas ; 
spiels curvatis , folio longioribos ; bracteb apice cucallato-peltatis , margine 
viUoso-fimbriatis ; oyariis connatis ; fructibits 

Piper coccoIoboideB Kth. olim. 

Crescit in BraMli& meridionâli (ScUow legit)L 

53. ST£FFEirSIA IlfSiaNJ^/S. 

Bamulis Ursutis; folii^ obCquè oblongo-ellipticiS| brevlter. acnminatis , ba«i 
dimidiato-cordatis , lobo rotunda to > ^lembranaccis , subepunctulatis, supra glar 
bfjs et nitidis ?9 subtus in nervo medio^ venis et vcnulis pubcscentibus; 
petiolis utrinquè membranaceo-alatis ^ externe birsutis, pedunculum duplo 
superantibus ; spicis erectis , tennibos , folio y br eyioribds ; bracteis cucoUato- 
inflexis, subconchaeformibus, ciliatis ; OTariis connatis» vertice gUbris ; frac<- 
tibus 

Piper imtigns Kth. olifo. 
,, (>«|citpili*eGajetioain.(UastiQl6git}« 

54* SXEFFSIfSIi. BIGHAEBUEFOUA. .j 

^taiulis'y petiolis fbliisque utrinque glabris^ bis ovato-ellipticis , IrèTiter 
acuminatis y basi cordatis et Taldè inaequalibtks', subcoriaceo-membranaceit', 
obsolete pellucido-epunctulatis , opacis^ subtus pallidioribus: lobis rotandatif , 
Taldi inaeqnalibus^ patulis; pctiolb utrinque membranaceo-alatis » pedunculum 
3-4-pli superantibus^ spicis teuuibus, ercctb, folium supecantibus ; bracteis 
su))copcbaefonnibus , cUiolatis; ovariis infernè connalis; fructibus...i. 

JPiper ricluird^fiJium.ii\h. o]im^ 
1- (>(WfÉ( if Brasilia mltfidfo^ legitj)- 

Î - ' ' ; ' 

, , : > . ., 5S.,S7EFF£NSIA SCOPDLORCM. 

Ramulis , petiolis foliisqae utrinque glabris , his oblique ovato-oblopgis , 
acuminatis , basi oblique sinuato-cordatis , " membranaceis , supra opacis et 
subtilissimè ( fùQguïsf ) puQctulatis , subtùs pallidioribus: lobis inaequalibus , 
rotnndatis , patulis ; petiolis utrinquè membraoaceo-alatis , pedunculum 3-plo 
superantibus; spicis ercctiusculis , tcnuibus , folio tl3 brcvioribus; bracteis 
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iiiflexo-cuculbtis, marginc ciliato-villosis ; fructibus laterjbus coiuprcssiuM^ulb , 
subqaadratis ; semioe IsPtinscaTo. 

Piper scopuîorum Kth. olim» 

Grescit in Brasilia meridiouali Serra dos Orgaos ^Lnschnath Jegit). 

66. Steffensi4 pothifoua. 

Hamulis\ petiolis folnsque utrinqtie glabn^ , bis oMiquè ovato-laticeoTatîs , 
angaÀtato-sobacumuiatis y basi yaldè inxqualibns et profunda cordatis, sub- 
conaceb ^ epunctnlalû , opads , niMs pallidioribiis : lobK rot«ndatis , allêro 
abbreTiato ; petiolis atriaquè meaJwaiiaceis^lalis , pediiBealïwi Iriplo tapttaiii- 
tQ>Qs; spicis tennibus, erectis, folia 1/2 vel i/3 brbvieribiu ; bracteis cocallato* 
infiexis, Hiargine cilla te-fimbriatis ; fractibus lateribus compressiuscuHs y sab- 
qnadrato-parallelipipedeis ; semioe laeviiisculo , opaco. 

Piper iruncatum Flor. flominens. 1 , t. 67 7 
- Piper^poêhijoiium Ktb. olilli. 

Crescir î* BradM mendioiiali (pr6pe Rio Janeiro legtt Génâkhând ; in Serra 
èoi jQrgaos Iiii0ckn«lb). 

V. Species vvbije. Folia digitinervia. 

57. StEFFENSIA. PLàNTAGINÊA. 

' Garnis fiddsque utrinqae glabris ; iblîis longiusculè petioktis ^ ôvatis 1 acnmi- 
iiatfa> basi aubœqnaKbas et roUndatii^ intecdàra leTiter cordatii ^ 7'-9-nervii8 , 
.«ubcoriaceis y obsolete peUucido-punctola lis , opacis; petiolis bafl utrioquè 
membranaceo-alatisy peduncalo ^ix breyioribus; bracteis cacid|ato-peltaûs> 
semiôrbicolaribas 9 ciliato-fimbriatis ; fructibas laterijims compreasiuscalis ^ 
oboyato-sobquadratis^ stîgmatibos 5-coroDatis; semine sobtilissimè reticulato- 
scrobicalato^ nitidulo. 

Piper phniagineum Schltttflnd. ils lâniuÉA € / 353 (exd. syaon.)* 

Crescit in Mexico (Schiede legit). 

58. STErFENSIà? SCHLECHTBNI>A.UI. 

Bamulis glabris; foliisoratis/Maiiiinatis » batt «(paliler cordatis » junioribus 
ibi trancato-rotandatis, 9-11-neryitssabmetnbranaceiSy obsoletissimi pellucido- 
funsclttlatit ) opacis, glabria, sobiss io ntrviia obsolete jutbertili»; peiioUs nwlis » 
p^ienwcnlum yix supatasdibai \ ipicU |«»Mtbiit: tenubos, folio triple breviovi-* 
lMia;'bi;âcteis iwcull^ilo-ptltatis^ ciliato-fiailmalia(9tigmatîbaf«....; fractibus^o. 
. PÊper dÊ»mmmmm LioU. Spec. 4i ? Uomk et Kth. Kor. gen. 1 , 57? 
— ScUechtend. in Linnseâ , 6 , 353. 
« C#c4cit ia r«gtio U#aioaii9 (prope Miiântb l^itSchiede). 
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5g. Steffutsia? ttlijbfouju 

Rimnlis foliisqae utiinqai glabris ^ longé petiolatis , sobrotando-cordatis f 
acaminatis , 7«ii-ner?iis, f tibcoriaceîs , subtitissimi pelloeido-patictoktis > 
opacis : lobis squalibos , rotundatis , patulis , nervis 3 intermediis basin rersas 
conflnentibus ; peiiolis nudis, pedunculum multotiis superaatibus; spicis erec- 
tiojculia , folio tevh diiûdio breyionbus ; bracteîs cocaUaUnpclUtis , anbliis 
TÎUoiis ; atigmatibus 3 p elongatia | fructibas. • .«« 

Piper tiUafolium Schlechtend. et Cham, in linaieâ » 6 » 85a. 

Grttotl in tjitii prope Blisantla Mexianoram (Sobtfde l«gil). 

SÇHILLERIA- 

Le genre Schilleria est intermédiaire entre lesgenrM Bêtée^ 
lia et Steffensia* Il se distingue du second par ses fruitSi et ses 
fruits et ses graines triangulaires; du premier, par l'habitua M 1# 
nombre des étamines. Les caractères génériques qui suivent se* 
ront probablement modifiés par l'examen d'un grand nombre 
d'individus à l'état frais* 

ChailiiCT. niJPf« Flores sessiles. Stamina S^4 (rMisaimè a). 
Antherce biloculares. Stylus sttpissimè irallus. Sligmat» ? (rar» 
^mè à). Ffuetus rhachim per quincunces (vel annutos?) densts- 
simè obtegentesy basi connati? , pressione mntuâ triangulares. 
Semen fructui conforme , turbinato-triangulare. 



t BPBcaa ▲ ME 

L Species Schilieriœ riçinoidi propinqtue. 

I. SCHILLfiBIA m.06TIOIlM»« 



iBamii^ Ipttîolia MiiM|iis nÉriiK|iii gkbrit, Ut inœqvâMarit, < 
Vil dHtagit loagi Muntualia » baii mbayilibas «t mlîiiiliii , . 
Bcrviia « sfmbnuMMÎf , pdknde-pwMtabaia; spieîa roelSty ivlia diaiicKo 1m<^ 
vioiribm ; hactm «ucvIbtosnAuûi, «onolneCwmbm ^ gbbaif) ^igwalibas^r^, 
eloogatis, recurratis ; fructibus 

Cretcit in Brasilia iBtridMMMJi(pitpt MoatmdiodifqaeloÂligkSsIiffK^ 
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a. SCHILLBBIA LUCJEANA. 

Râaulif y petiolis fdiisqae atrinqaè gUbris, hii bnccoktisi acaminatii , liui 
cqvâUbuf et acotis, reticulato-ireDosû , subquintaplÎQenriis } membnnaceif ^ 
taLconcoloribas , pellucido-punctalatis ; spicis recliusculis , teDoibiH , foHo 
aimidio brerioribns; bracteis apice cucullato-inflcxis , conchaeformiboa, glabrii; 
itjh breyi ^ stîgmatibus a recunratis ', fructibos 

Piptr létêcmanum KUi. oliio. 

Crescît ia Braiûii neridionali ( prope Uo Janaire I^ Giadiftlywd^ pfift 
Coicorado Lnschnath). 

S. SCHIILBRIA LEPTURA. 

Ramolis^ petiolis foliitque titrinqaè glabris^ obliqua chrat0*tanceôlatb , aètt- 
minatis » bas! sobiDxqaalibas , rotundis^ sab*5-7-DerYus ^ membranaceis , pelhi- 
cido-panctalatis , opaciâ> tubtùs pallidioribus ; spicis rectis » tentiissiiiiif , 
folio j brerionbas ; bracteis apice cacallato-inflexis ibiqae ghbria^ infeniè Tiilo* 
ib ; stîgmatibus 3 recurvatis ; fractibus 

Pipêr lepturum Ktb, oli«* 

Crescit prope Rio Janeiro (Gtudicbaiid h%il}. 

4« SCHILLERIA JU88I£A]|A« 

Ramalii petiolii^tte bimitii ; foUk obUqo^ otat^htidèotatii , irtriùe «nte- 
oUoogit , aogoftato-acominaUs ; basi sobsequalibua et rotandatia » sobqainqne» 
nenriii aenbnmaceisi nihtilitiimi? pfUueid^-pwcfnk^f ili^ gUbrîi aC nifH 
dû, îanioribos pilosiusculis » iubtùs paUidipribos et praeserûm. in aenro et 
TCDÎs pilosis ; spicis levlter curvatiii folio i/3 breyioribua ; bracteis corratis, apice 
peluto-tmncatist glabris; stigmatibus 3 eloDgatis , recarratis ; frnctibns oboYito* 
torbioatis , trigonis. , " > • 

Piper Juaêiœanum Ktb. olim. 

Cttsdt in tfkiXSà Ideridionali [id Serra d'EatrtHa legit tosciinatlb). 

5. SCHIL^JBRIA HALESI£»0LIÀ. 

Bamolia gkbris, jimiorAos petiolisqne aid)tiK^mi liiHéini;foliis obKqnl 
oralo-obloiigis vel obloogis, acaminatisibaBÎiiittqiMUbiia €t amNitstndii ^el 
subrotandatis f membraoaceis » ohieltlè pelltâd(a^«nririalii ^ $Êftik fkMi'et 
opacisy anbtùs pallidioribus ibique in nerro venisque primariis molliter hirteUia ; 
q>icis rectiusculisy folio j breyioribus/ tepoilMif; bméleia # pice cucullato-infleiia, 
ftubconchseformibos , glabris; fructibus subrotando^turbinatis^ triaDgalaribiia, 
terike hineUiik 
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Piper luiUsiœfolium Kth. olim. 

Crescit prope Rio Janeiro (Gaudichaud legit). 

6. SCHILLERIA RIVINOIDES. 

" Ramulis , petiolis foliisque uliinqu^ glabris, bis oblique ellipticis, rarius 
ôvatis, actiininatÎÀ y basi subioxqiialibus et acotis, membranaceis , opacis, subti- 
lissimè pellucido-punctulatis ; spicis rectis , folio vix brevioribus ; bracteb 
tpice cucullato-infleids ibique subrhomboideo-conchaefermibas , glabris ; stigma- 
tibtiS'5 rectirralis; fructibos obotatOH^aneatis , triaogolaribus , mnbonatis; 
semioibus tri- » rarius tetraquetris. 

piper ritfinoides Ktb. olim. 

Crescit in Brasilia meridionali (prope Rio Janeiro legit Gaadichaad» ad moo- 
tem Telçgcaphe tt prope S.-Cbristoyao Loschnatb). 

7. SCHILLERIA LENTAGUrOIDES. 

Ramulis , petiolis foliisque utrlnque glabris; bis 'oblique ovatis^ acumioatis 
basi snbinaequalibtts et sobrotundâtis > membranaceis ^ subtilisimè pellucido- 
puQCtulatis ^ supra subnitidis;5picis rectis, folio i/3 brevioribus;bracteis apice 
cacullato>inflexis ibique subrhomboideo-conchxfûrmibas glabris ; stigmatibus 3 
recurvatis ; fractibus obo^ato-caneatis , triaogularibus , urabonatis. 

Piper leniaginoidei Kth. olim. 
. ,, Crescit Mi Brasilia meridionali (inter Vittoriam et Bahiam legit Sellow.)* 
•■* ' ^ 

Hfc Species Schitlef'iœ oboifatœ et heterophyllœ propinquae. — 
Steffensiis (](uibusdain sectionis secundae similIiiDde. 

8. SCHILLBRÎA PERSIGARIJEFOUA. 

Bamulis petiolisqut birtellis \ fdîis oblongo-Ianceolatis ^ aiigostaio-acomiiutis, 
basi inaequalibus et rotundatis, membranaceia , obsoleti pellncido-panctalatis, 
sopri Termculoso-scabris et nitiduUs , subtùs in nervo medio, venis yenolisqne 
adprcsso -birtellis ; spicis rectis, folio muhotiès breyioribus; pedoncalo petiolum 
«ffpers^nte ; bractiets inlexo^ehatis» ciliatorfimbriatis,; fractiboa.,... 
t . Piper pénioarioffoUum Kth. olim. 
} « GmbH in BrHilit merfilienaU (bellow legit). 

g. SgHILLERIA COUIBRIlfA. 
Bamolif, petiolis foliisque utrinquè glabris, oblongis, breyiter acQmittatisi 
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bfttt tMNUMiliKns et acutis , membraoaceis , obsolete pcUacido-punctalatis ^ 
inprl labnitktis; fpicis erectîsy rectu^ folio 4«5'plà brevioribas; pedunculo 
petiolam Tix saperante ; bracteis infltxo-peltatu , hirlo-vitlosis ; frujctibus 
oboTato-coneatist triangularibus, Tertice truncato-conyexiusculis , glabris. 
PîpêT €Blubrùu$m Lmk Jahrb. 3% 61 • ]^Q<d, Eoniu. i, 3;. 
P^têr itt^Hm4tiœmm'l^i\ià. fltrb. q. 64S. — JMl Jahrb. 5 , 63^ 
'Cwseil in Brasilia iiierkUSmair(ph)pe Rio Jâfnetro înterque ViHo^iam et 
Babiam legerunt Seltow^ei Gaadichaod). Golittrr in horto boCanico , sed nondàm 
Ibrak. • * ' . . ' ^ 

10. SCHILLBBÎA OBÔYATA. 

Bannlisy pctioUs foliisque tttnn(|ui glabris, bis oblongis , supemè parùm laiio* 
ribnsy acominatis^ basi inaequaliter acufato-augustatis/mcmbranaceis, pellncido^ 
panctulatis; spicis rectis ^ folio duplo triplove brevioribus; bracteis iuflexo* 
peltatisy ciliato - fimbria tis } fructibus subturbiaatis , aogulatis, vertice convexis 
et gLbrÎJ^; semine Iskviusculo. 

Fifêr oboinaimà Buix el Par* il Peniv. % 36, t. 33 ^(v. s. tn Willd 
herb. n. 635). — Yahl Enunu a > 3ao. , . 

Creacit jd Pern?ii. 

If. SCHIIXERIA «QUALI<f. 

RamuUs^ petioUs fioliôque utrinqvè glabris , bis oralibus, acuminatis, ba&i 
«lualiboa et acutis, membranaceis, epanctolatis , opacis ; spicis rectis, folio 
dopfe tripbve braTiofib»f,'et«GtiiiâCuUsy p^nnculo petiolnm l^[ $apera«e; 
braeteia inflexo-peltaliai çiliato-fioibKiatii ; fractibus obovatis, tiigopis ^ semina 
celkiihitè-afrobiciiUtOy nitidnlo. 

Pipêr 4^uak VaU Edog. 1, jd. ^uad. Ennm. 1, 3l5 ( ▼. 1. in Willd. 
hifb. n. 647)v-*^Opîa in ft«lH(. Haank. 5, i5i (t. a.> 

Creach in Montiorrata » Plinama , Qnito, Perutiâ* 

la, SCHILLEBIA HETAROPHTILA 

Ramniia, petiolif foliiaqne utrinque glabria, his oblique ovato-ellipticis yel 
eDipticia , brtritcr acominatis , basi «qualibas et acntinscalis , subcoriaceis , 
sobtiKaaimi et aubpellocîdi ghiad[nloso*p«netiilatBS , sopri nitidis ; spicis recur- 
Tatîa^ folio duplo tri ployé breyioribna; pedunculo petiolo parùm breyiore.; 
hnrtteii tofl«3iE«^totis, dlial6-6aahriat]a ; froatiboa 

Piper hettrophylium RiHz et Pay. FI. Peruy. t, 54, t, 56 c< (y* s. in WiUd* 
kèrb. n. Sâa). ^ Vaht Eutim. 1 , 3(8. 

' Piper punctaiiân Pœppig in herb. Locxauo. 
Crescit in Pernyiâ. 
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1 3* ScHlLLiiRIA CÀLLQSA. . 

Ramulis, pctiolTs follJsqué utritiqaè glabrïs, bik obfii^Uil 'italrotfatidb^O^ràtis- 
vel subrotundo-èlUpticis , actiminâtis ^ basi ^quailibtfjf Tel ii^bdflfiti^; roTtih- 
datis vel acutiusctilis ibîqtié bigktid^lbsiHcalloM^ , rigidale^ itt ^ rti oii aeêig ^fakrio- 
ribus subtus flubtiLissimè j^mictalalb ^ spicb. reiDta , fiili» <|mia|il^ JcxIttfMTe 
hreyioribas ; bracteis CQcnUata-«nflQ:|is?^ «nbcoiocbieibi;^]^ j gb^i MigPIA- 
tibasay brevionbus,reçiinwti4;fructU)iis,.,,. . ,, ^.ii:.. ^ 

Piper calloaum Auiz et Pav. Flor. Peray. i , 34, t. 53 a (y. s. in WiUb 
Herb. n. 653). — VaH Ennm. i, 3i6. . 

CrescrtinPeroyiâ. 

ï4. ScHILLERii MaRTUnX» ^ . -/ . ,. 

Ramulis, petioUs foliisque utrinqûè glal)ris, ol)IiqaS oyatisi âcQmlDatiSy basi 
ÎDasqualîbas et rotundatis ibique cglandutosis , su1>qhintaplineryiis , membra- 
naceisy glabris obsolete pellucido-punctulatis , opacis; spicis rectiS| folio qiia- 
drapld brcyiofibus ; bi^aeteis éacdiato=-iAfletU , stibibndiâtftfràiibn^ , glàbAs, 
basi yillosulis ; stigmaâbos 3 y elongatis ; fr'nctftai 

Piper Martianum Ktb. olim, 

Crescit in Brasilia meridièùaU (SeUow legit)^ 

1 5, SCHltWRIA LAtTftiFOtt A 

RamnHs (lexuosis, petioUi (bllisqie ntrimpiè gkbriê y kb ^Uptlco-^blott^ ^ 
àcQmmads , basi «qualibos vi roMdâàtis y Wbedriâcéls^ ratfA, jmiiàHllilt MptI 
subtilissimè glanduloso-punctalatis ; spicis secasdift^ Nttit'tH Mr^^tt^'^^iW^^f 
£dlium sobaequantibus , tenuibui ; braqt*i.\0palhqlatft« a|icV citaidlfl^-Vl^^iSy 
ibique glabris , infcroe titriiiquè cilntisî) 8li||lI^libft <Jf Ifiobal^^)!^ 
fructibus obovatis, Irigoms, ver^iç€(U|ï^)Of^ti^,,glf|V"^^ :i ; • . *r . ) 

. Piper laurifolium Humb. et Kth. Nov. geo. i , 47. -^ WiUd* Herb, 
n. 654. ;■*..:..:: I ;: ; : ; ■ .- « 

Piper laurinum Roem. et Schult Syst. 1 > 291. 

Crescit in Penivia. • . !.. 

16. SoaiiiUEitfA QAhpÉirrA; 

Ramulis, petiolis foliisque ntrioqOe f^burié ata4cin4Uiptkifri€<Miiti»li|f»ifcêil 
^quabbiis et corda tis ,l coriaceis ^ supr^ nitidis^ «ublilissimèpellaçi^o-tiqiifc^a- 
latis ; spicis secandis , rcctis, folio / breyio^b^s^ tetlifi^s; bcactfis çtic^llgûi^ 
inflexisy concbaeformibus , glabris; stigmatibu^ 3 patentil^is ; fr^ctibua (i 
taris) subrotandtsy umbilicatis. 
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Piper Curpun^çt Ruiz. et. Pay. Floi., Peruv. i , ^7, t! <>3 6 (r. specimcu 
juyeoile iu,b(ri;b, WillcL n, 662^. — Poein)ig hnrb. 11. 5c). — 0\i\L in Rcl. 
Hiienk.*3, i55 (y. s. 1,, fl. et fr.}. , ' , 
. GvMeitiii PeriuFÎà* 

17. SCHILLERIA CUMANENSIS. 

Ramulis fohisque utrioquè glabm> \ùb brevîssimè petiolalis, oblique lanceo- 
lato-obloDgis, looge acuminatis , basi ioequalibds (t ttCtfAdsriiar, txtembrdiiaccfs , 
obsoWti pellocido-pniictulatis , opacb; spicis pateDtibus> folio i/3 breyioribus; 
peduDcnlo petiolttm 5-6-t)T6 superanU^ b^acitis inaexd-peltatis Tillosis; fructi^ 

Pi^ffiMHK^iM.JftMDlk el KA. ]I«TW 9iau x, 4f WiUcL, Setb. n. $44« 

Qrel69rin1ftfyâ AnMttittv 

18. S<*mttBRfA tAltfEGAtA. 

Ramis albo-maculatis (Bonpl.) ; ramulis foliisque utrinqoè gUtbrk, faiê oM^fe 
oblongisy Taldi acuminatis, bast ioiequalibtti > et v«lUiWUtis^, ntembranttfàis, 
obsolete pellucidè^indûiftatls , ffftada ; spieiil j-Mtidiculil y fslio dimidio breyio- 
ribus ; peduoculo petiolum a-Vplo sujpcucaQtc jbracteis iiiilçiLo-pcltatij ^ villosis ; 
fructibus triaugularibus^vertice truncato-couvexiu.^culis. 

Piper variegalum Hildè^ M Sib.' N^rj fHit. I ^ 47* ^Willd. Herb. n. 643. 

Piper Bêciuidum Willd. Herb^ n. 647 (ex parte). 

.Crescit pnopf Hc^d^m Nçyo-Granat^nsiun:^ 

. ., , ' 19, Sc^lfXJPÇU OJMLOWOA. 

Ramulis glabris^ jun^il^l^ obsolete tu]b«rcul^ti$; foliis breviter petiolati^,[ 
elliplico-obloDgiSy acuminatis , basi xqualibus ycI inaequalibus ikique acutis yei 
obtusis^ membranaceis , obsolete pellucido-purictulafis , opacis, glabris, subtus 
iu^uervo et oervis obsblrtJr pdlicViilb; ^\Ath rtcM«,fdiîô t/Sbrcyxotibtïijpèdmi- 
culo petiolum subaequaote; bracteis iuilexo-peltntis,. cilia to- villosis ; fructibus 
oboyato-torbinatis , tiigODis; seintue fsèyi. 

PifêV^MongmH^Skiài^^ bt Kft/ N«rb ^m.^ i> SsL ^ Willd. Herb, m, ^1 
(iM^Utaia)* '* 1 •"--*- . ' 

Piper êécundum^VA. fa«fi>* d. S47, mmj^it ptfft4<Qxel. âyMll.)^ 
Crescit \h ÏToVk ÀUdiluîf»', p*opé Onteailoeoatt. 

so. SCHILLBRIA CORNIFCLtA* «j ! < ;« ^ • 

r 

RamuUs pabemlis; foliis breyissimi.peliubtis, oblique sulioboyato-çHipticis^ 
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lougè acomioatis , basi inaeqoalibus et cordatis, membrantcrif , supri glabrby 
opacis , subtùs subtilissimc glaodtiloso-pQnctulatis inqoe ner?o et ytnu prima* 
riis adpresso-puberulis; spicis rectiusculis , tenaissitnîs , feKo dtmidio breriori- 
bus ; bracteis spathulatis^ apice cucullato-infiexû ibique glabris; stignattbvs S, 
recurvatis • fructibus obovato-tarbinatif^ trigonû, rertiee ambooitis^ ghbria»^ 
culis. 

Piper cordifolium Humb. et Ktb. Nor. gen. i, 5s. «^WiUd. Herb. b. 670. 
Cre3cit ad fluviam Magdalenae. 

ai. SCHILLEAIA CLMIFOLIA. 

Ramnlis sobtilissimè tubercttlosb ; jantoribas pUodiMCiilii ; felKa Ittè et 
obliqué eliiptîcis, acnminatîft , basi iiMtqualibttai et cordatisf lÉtoibrâMcas , 
snbtilUsimi pellnctdo-pnnctulatis » utrinquè pneserâm ÎB oeryo et /vapii piKi 
minotis obsitif, adoltioribus snpri subglabratis et nitidulis ; sptcU rectify 
erectiuscnlis 9 fglio 9-3<^plo brevioribus; peduocola petiolmn lub^quante, 
bracteis inflexo-peltatis , villoso-cniatis î fructibus oboTato-tarbinatis trigonia ; 
semine laaviusculo. 

Fiper auritum Sieb. berb. Hartiii. n. 7. 

Pipêr dilatatum Mcbenb. in Sieb. Flor« la». Trinît n. 1%. 
- Grescit in insulis Hartiuic» et Trinitatis. 

aa. ScHXLLERia. coatlifoua. 

Hamulis junioribus adpresso-pîlosiusculis; foliis breriter petiolatis , oblique 
obovato-ellipticis y acuminatis » basi dimidiato-soÈcordatis, membranaceîs 1 
supri glabris et subtilissimè glanduloso-punctulatis » prsesertim junioribus , 
subtùs obsoletiiis , densiùs et subtiliùs pnnctulatis in nerro et venis adpresso- 
puberulis ; spicis longi pcduuculalîs , curvatis (semper?), folio dimidio brerio* 
ribus ; bracteis ioflexo-peltatis , ciliato->fimbriatis; frnctibos;.... 

Piper coryliJbUum Ktb. olim. 

Çrescit in Brasilia meridionali (prope Triro l^it Sellow»). 

a3. ScHiLLËRiA Rahwinskiana. 

' Bamults petiolisque pubescenti^-rilloM ; foKs obliqua dUp«kis, aenmiBalis, 
basi insquabbtts et rotundatis 9 membranaceis , subtiUssimè pellueid» 'pnacla* 
lattSy utrinquè MoUtter puberulis » opacisj» subtùs paUidioriboai spicis pattotibiUi 
rectiuscuits 9 foHo i/3 brevioribus, J^rerissimi pedimcolalis ; bracteis peltatis, 
Tilloso-fimbriatb ; frnctibus suboTato-turbioatis, triaogularibns ; soniaesnbti* 
lissimè reticulato-scirobicolato. 

Piper Karwinekianum Ktb. in berb. Lucseano. 

CreKÎt prope Mexico (Karwinski legit). 
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â4* SCHILLEEIÂ VfiLUTIKA* 

Ramolif petioUique molliter TÎllof o-piloi» ; foUis oUiqoi elliptko-ohloiigM'^ 
acqninatif y ban iDseqoaliba^ et rotuDclatis , rigidalo-membranaceu, epanctula* 
tîf y ntnnqoè praseràoi sabtib molliter pnbescenAof ibîqoe cauescentibus , 
foprà apâcû;8pîcis ereetîuacalif , rectit^ pfdaaoolo petioliun sabsquante ; 
brar.tei$ icflexo-pelutts y ciliato-fimbmtis ; fructibos turbinato-oboYatis , trigo- 
ait; aeottiie aablâlttiiaiè rttieula to -a cr obkalato» 

Pip^ mluâmum Huri». et Kovlh N«t. gt». i , 5a. ~ WïUL hetb. 
s. Wg» 

Cretoît prope Zauheam (Jaen de Bcacamoros} et Gttanoabambam (Peruvia). 

9 S. SCHILL£RIA LaNCCjBFOLIA. 

BaMuUs aericeo-piloiU } folut^bpcTisstmè petiolatis obliqnè obtoiigis , angas* 
lilo-aeaaiioatîa , basi iaaqnalibiu et corda tît , Uoeatisi coriaceo^rigidù , epuac* 
toUlia, aapri bvOatii , glabris et nitidis , sabtùc laennosis et molliter pilosis; 
spida blcatisy folio dimidio brevioribus; peduDculo petiolum nultotiès sope- 
laDte; bracteii pdtatia, piloao^irtil; fraetibtta oboTalisi angalatis ; seaûae 
trigono, beTÎusculo. 

Piper ianctœfoUufn Honib. et Kuotb Nov. geo. i ^ 49* — WiOd. Uerb. 
n«66i. 

Crtsdt ad ripas flnrii AaoazooitiD. 

a6. SCHIIXERIA? AVPIS. 

Ranalis pobetceoti-hijrtis; toliif lanceolatis, acuminatts ; baii insquâUbos et 
Totandatis | soblioeatis , coriaceo-rigidis , epnoetnUtb , sapri boUatis , scabrii 
et nitîditt aabt&a laiionosis et molliter pubescenti-birtellis ; spicis erectis, 
reclU» Mio i^S-pli brerioribos ; pedancolo petiolum sobsqaaute ; bracteis 
pcltatis ; hirsatisy fmctibiu. • , . . 

PipêT rude Humb. et Kanth Mot. geo. i , 4g« — Willd. Herb. o. 66o. 

Grttcit in moote Quiodia (Nova Granata). 

a7« ScaiLLERIA lineata. 

Bamnlis hispidolo-pnbescentibus; foliia oblongis, Taldè acomioatis^ basi 
parnm isfBqoalibot et sobrotoodatis, lioeatisy aabcoriaceo-rigidisy epanctulatis, 
sopri scabrioscalis , nitidis , sabtùs hirto-pubescentibus ; spicis arcaatis , folium 
loogitiidiQe sob^quantitmi; pedunculo petiolam a-5-pl6 superaote; bracteis 
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pcltati^y cilia lo-ûmbriatis ; fructibos turbinato-obovatis , angulatis , rertice 
truocato-rotun Jatis ; semine laBTiuécula. 

Piper lineatum Ruiz et Pav. Flor. Peruv. i , 35, t. 60 a (v. s. ta Willd. 
herb. n. 66^).— Vabl Emim. 1 , Bi^. 

Çrescitin Peruviâ. ' ^ 

a 8. ScfefILtERIA CHTmtr*4TO. ' ' • . ' 

Kamvlis janioribus tenuiter Ut^to^tokheMosin ( MtU '<iVÉtO'««U«ii|;b'f MiMli^ 
4>atû,]>àai »c|«alil»is tt acKtis, otftiaéeiiy epmnciublil, «ii(itk|itbrif^^tùs 
prxsertim in nervo medio et ycnis petiolisqoe hirto-puberulis ; spicis sui^MUk- 
di^, rofl^iis (iiwpcr?) ; WïVMîi» piMf 1 *|fc^ cpc»ll?Ufc i^dlff gtaM*i «ÎWf»«- 
tibas. .... ; fructibus 

Piper Churumayu Ruii et P^v. l^or. Pff'ttV^ i^ 35, t. 38 h. — Vfthl 
Eaum. 1 y 3a5. 
-, €re3çit mPoruvià, ... ,\ ,.. .; ;.:.)„.. ^, .. ... h 

IV. Specw Sphilhriof rip<^im propinqiiaç, 

<.. I *»< ^ I il'"! 

Ranu^is «glabris ; folits ovatis, apice aygustato-^^cutis^ J)asi ae^alibas et 
rotundalis Tel leviter cordatis, membranaceis , pellucido-punctulatis ^i $i^pri 
glabris et nitidis, subtùs in uervo et venis pilis miputis crispatulis dense pu* 
berulis ; spici* rcctis, folio triplo brcvioribus; peduncùlo peliolo —-y treviore; 
bractcis apice inflcxo-peltatis , villpso-ciliatis; fruc^bus triangularibus. 

Piper riparium Humb. et Kth.'Nov. gen. i , h%\ — Willd. Herb. n. 656. 

prp^cit a4 iMMM flftwipi* Wigdalep». .;.'.. . , ,. .,'.. ..... \ 

, 3o. ScHU-LEliU CQRaUSCAJS3. , , ... 

. • t ' ..i" ' 

Ramulis glabris ; foliis ovatis , acuminatis , basi a^qualibiff et rqf upd^tif T^ 
leviter cordatis , subcoriaceis ; pellucido-puçctulatis ; suprà glabris et nitidis , 
sublùs in nervo et venis pilis minuiîs crispatulis dense nirtellis ; spicis rectis, 
folio § brevioribus ; pedunculo petiole brcvîore j bi^Cteis peltatis , tlHoso- 
ciliatis; Iructibus 

Piper corniscans Homb. et Kth. Hov. gèn/f , 5^i — Willd. Herb. o. 67a. 

Crescit ad ii|)as fluvii Mhgdalcnae. 

■ . . . . . 

3l. SciîlLLKlîlA ChAlNTDlFOtTA. ' ' ' " • 

Rdmulis véiTUcosis; peHotU foliisque ntrinquc glabris, his oratis; acumint* 
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tû| bflti incqnalibos et rotnndatisi coriaceU, epanctnktis , subnitidis; spicis 
nùéamnifê^ Udoi Aupb Iriplofv ^vioiftiitl bracteis afka oocoIUtis et gUbria , 
inCmii TÎUffeiif ; HigmatUm 4 ftoogalû ; Cryolibiu ( kpmaturis ) oboratis > trian- 
golaribos. 

P«/Mr grandifoUum Ai|»b« et Kik, Nor* gen. i » 46^ -^ Willd. Herb. 
Crestit ill AndSias Qolndaeiuîbas; 

." ' Sli: SckltXfiHU POmTLIFOUA. 

Ibtnirfb (bl&sque ïitHiicjàt ^[Ûiris, bis teTtter cbrdâtis, siArotondo-ovatis, 
acomhiatis, sttb*ii-^t>>tienrUây ttrembranâceis; obsolete peilncido^^pniictQlatis ; 
vpxââ rectis, folio \ breyioribos; bracteis Vertice traocato-tningidaribitt ; 
4XÊ6ê% itfgaktibiia 8?, fiibtilalbViWietIbiie oboratii^ tiigOMi ) eemiiie sabti« 
Kiwiaè ii » i HéMl to. 

Piper pt^uU/bUum Ktb. olim. 

Cretcit in Brasilii meridionali (SeUow legit). 

BaniidU dal^ris ; foliîsletitér cordàtis , tabrotuudo-Ovatiiy vél ovatis , brévi- 
tef acutaina^s , sûb-Q^i i-nervl|fl , mcmbraiiaaèb, obsolete penucido*punctuIatI^, 
^°Pf^ çtabris, ^ubtus in nervils, venis et rctaoUs birtelUs ; spicis recti osculis*, 
fcutim siibaeqùaDtil)Us ; bracteii apiee cocuDàto-itittexis ^ conchaBformibus , 
glabrir; s^gmatibUa 3 ; frncCibus obovato-iubturblnatis , tiiangolaribas; scmine 
rabtiliis&nt scrobitulato.' 

Ci^Bcit b BrasiEa meridioiiali (prôpe trirô legit Sellow.). 

ft ' i/ 1' • * ' * 

34- SCHILLERIÂ. BÂRB4TA. 

RamnUs petielisqae glabris ; foliis longiuscalè pctiolatls y sabrotundo-oyatis, 
ttuaSnatU f hkA «qtiklitèr rotundatii , septopSniervHs 'y cdrkceiif , èponctnlatis , 
«paeb, ^riiria /nervis ànbtlii dKato-fiflibriatis ; (ketiblis nbdis; spicis rectius- 
titttiy-Mio ddplo triplove bretioribns; pedanculo folio bretiore; bracteis 
'itilteo-pehatis^ tilloso^&i^; frattibns sobgloboso^angnlatis ; semine sob- 
lotitedo, latèrfbm 'e<mipF««lusctt1o , l«vitiscaîb . 

Pipérbatbamhi Htllhb. et Kifc. »oy. gcn. r, 55. — Wîlld. Herb. n. 6*87. 

trescît Inter liloa et Quito/ 
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V. Species SchilUiriœ auritœ j>rawiic|uç. **-* Folia oblk|ua cor* 
data. PetioH titroque tnargim* menibraiiaceo*'alati. 

^35. SCHlLLtitllA? AUiriTA.' ' . 

Kamulis glabris ; folils longiasculi petiolatis^ oblique (Vvatis^ ^^^ y^l ft^b- 
acuminatis , basi profundi et insqualiler cordatis , basi lubdigiti-nerriis , 
membranaceis , supra puberulis, soblùs pra^ert^^ jii nçcro et tenis mollit«r pu* 
bescentibus, pellucido-punctulatis ; petiolis utrinquë membranaceo-alatit , dorso 
pubesçentibus ; spicis rectis, patulis, folio ^.brevipribus; peduncufe peëc^ 
dimidio brcy;iore; bracteis inflexo-peltatis , ^U^Ç^M; fructibus oboyalo-^iorbinar 
tis^ trigonis; semine laeyiy nitido. . • 

Piper auriium Huiçb* et Kth. Not. Gen», j. i4.'WiUd> Berb^ «u €7%. 
(Spec, incomplet, .carie exesum). Schlochtend. et Gham^ m' l iaumé S* ji* 
(v. s.) excl. aynoD. f lu • v 

Cresctt io Mexico. ,,.'', 

Bapiulis glabris; foUis subobUqpe dUpticb^ breffiter acumiiiatîs^ basi in* 
aequaliter cordalis, membranacéis , ^pellucide glauduloso-punctulatisi sy^ra gla- 
btis et oitidisi subtus in oeryo» Teois e^ venulis hirtorpube centibo»^ petiolis 
utrinque membraiiaceo-alatisy dorso pilosis, pedunculiim tripto 9uperanUbas; 
ipicis erectis, reçtit, folio multoties brevioribus; bncteîs cscullatîs , majrgiiie 
cilia tis; ovariis infeiiie connatis?; stigmatibus 5, recùiratis; fructibua. •» .. 

Piper macropkyllum Çham. et ScUecbteod. in LiniiaBi&&. 75. (exçK 3jiifMi.} 

Grescit in sylvis prope Jalapam Mexicanorum. 



j 



37. Sghilleria macaophtlla. 

Ramuliâ peiiolisqoe glabris^ £oliis obliqueelUpticUi «cûfi^iplMi.baci tevilir 
cprdatisy œqualibus yel inàeqoalibuA» mcmbran^ccis , peUocido«pniicliilaliS9 m^ 
pra glabris y nitidis, tubtos pfiUidioribtts inqne nenro veuisque pqawriisanb* 
tjliissime puberulis; 4picis rectb, folio quintaplç brevioribos; bncteîs apiqe 
cucullato-inflcxis, glabris ; stigmfttibos 3» craariuscnlis, patentibtts ; fiructilNU..:. 

Pipfr macrophyilumSyifATfz Flor.Iod.,occ« 1. 54(^SIoiaBe ^ist. 1. 1. 88.1 1). 
Vahl.Ënum. i. 5^2. Willd. Herb.n. 640. (Specio^en I^ert). (Humb. et Kth. 
Nov.Gen. 1, 46?) ' ' ' 

Piper arboreum Aubl. Guian. i. 2i3. (Fide syn. SloAQ. ) 
Grescit in America calidior» ; Janaict, csit. 
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VI. Species SchUl^iœ caiidatœ propinqû». — Folia digiti- 
nervia. Petioli inferne utrinqiie ineinbranace(Hil9ti. 

38. SCHILLSRIA CAUDÂ.TA. 

Kamolis, petiolis foliisqoe otriiique glabri^, bis longé petiolatis, subrotanjo* 
cordâtis , acnmÎDatis, 9-DenruSy membranaceis, pellucido-pnoctulatts , margine 
(c3ut ddapais?) obsolete scabriascuHs ; Ibbis subaequalibos , rotundatii, patulis; 
petUis Qtrinqae membranaceo*alatis ; spîcis breviter pedttDculatii , secaùdis, 
rectinsculisi folio paulo brcvioribus ; bracteis pelutis, yilloso-ciliatis ; fructiboa 
oborato-lorbiDatis I 5-4-angulati5 ; semioe coDforiui, IstîoscoIo. 

Pf^ÊT €aminimm VaU £elog. 1. 3. Ejusd* E/oum. 1. 335. Uiii»b« elK^th. 
VoT. ÇgAu. u Si. W4ld. Heiib. n. 6(^7» o 

Piptr Nhandi iààmà in Act. See. But. Nat. Pam. io5. 
P^^ caêa/pœfblititn Weigeit PI. Surinam, (née Hamb. et Ktb. ) 
Crescit in Surinamo , Brasilia et proyiDciâ Caracasani. 

39. SCBILLSillA? KAIIGUIATA. 

taawilîii petioUsqae gbbiif ; foriis lotige p^tiofait^, sobrotondo-cordatisi acn- 
■iiiatia, anb-ii-Benriis, mcmbranaceis , subtilissime peDucido-puoctoIatis » ci* 
Kalis, otrinqoe in nerris et ffois pnbeniUs ; lobis «qoalibas^ rotandatîs, patn- 
lis; petioUi inferne ntrinqui membranaceo-alatis ; spicis erectis, graeiliba$| 
lingt pedmcidatiti foiîo breri^cibas. 

P^}êr margituÊÉum Jacq. le. a. t. ai 5. 

Plpêr decumanum Hort. Berol. aono 1 835 ( nec Linn. ? ) 

Crescit in India ocddentali. 

4o. SCUILLERIA CKTktPMWaitK* 

Bamulis pe tiolisqne glabris ; foliis longé petiolalis', subrotnndo-cordatis , aca- 
Bonatis, 9-ii*-nenriis, meoibranaceis , pellucido^punctulatisy dense ciliatis 1 
sopra adpresso-pilosiasculis^ subtus in nerris et venis hirto-puberolis , lobis 
snbaeqnafibosy rotondatis, patulis; petiolis utrinquè membranaceoHilatis ; spicis 
foKo dimidio brerioribns ; bracteis peltatis, villoso^iliatis ; fructibos 

Piper catalpafolium Humb. et Ktb. Nov. Gen. i. 58. Willd.Herb.n. 6gg. 

Piper anUeium Hponb. et Ktb. I^or. Gen. i. 5B (Spçcimina juvenilia ste- 
rilia). Willd. Herb. n. 698. 

Crescit pope Oi«ia|i4ÇQ¥DL(^llif4KliH«ift et 4d(^ , 
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., . 4l* SCHIIXERIi. MlKAiriAIfA^ 

Repens; caulibùs apice, ramis petioUsque lirtellis; foliis longé petiolatUi 
profunde cordato-ovatis , acuminatis , septemnerrjts * membranaceis , pelluddo- 
panctulatÎA, supra glabris, subtus in neryb subtiliter hirtellis; petiolb infernè 
.p^mbra^^O'AlatJb s ^fiw ^ectis » fractiferis Mo dimidio breyiQnbqs} bra^leis 
jipice çncoIlfto-ii^Kifi subrbombeb , gUbps^ cilioUtui buçuhm o})QV|||js^ 
tri^ODÎ^ ; èeiDÎne sabtiliMimè foTcolato* 

Ci:e9cit in Brasil^ meridiopali. (Sellow legit} ,, 

4^* SCHILLERIA. ABUTILOIDKS^ 

'^ iiàÉiMt, peti<3fli9 Miisqae iitrinquè glabria, hn longe' jietioltli», profèndè 
cordato-^nbrotundis y breTÎter acnminaiiâ, 9*11 nerviisy DoenAnniaetfs^ pdltt- 
cido-panctalatis; pctiirib bajin Ttnda atmhianacg» dttiti ipiok étctw^ f»lio 
dimidio breviqfibus; bnpittif apice fcn^l^-ii^mr^ ciliobltt i rt ig p a ti bi» S| 
tloDgatis; {hictibns*. ... . ., • 

Piper abutiloidea Ktb. olim. 

Crescit in Brasilia aaridiaBAli ( SeHow ligit ^ 

VU. Species dubiae. 

, , f ' ' ' ' . ' / ' ... > ' Î .:.•.,'■•'. ti* ' 

43. SCHILLMÏA UrDÊCORà. '• ;• * '■ 

Ramolis junioribus Ytlloso-pilosis ; foliis oblongis , aciMiiuttlS) btsi iwyippiB 
bus et acutis, yenosbj, membranacqi^» siib<panctiiUti3».(U»|^rà gUWis^ «P^cis, 
subtus prœsertim ia netyo etyep^s piioso-pubesfeptil^s ; ^£Vrj^ ^'W^'ï^^ *v P^~ 
tendssimis , rectiusculis , folio tripio breyioribiys ; pedunciUo. petjoliua Tix 
œquanle ; bracteis cucuUato-peltatis , triangularibus, glabris^ ciliolatis ;fractibos«.« 

Piper indecorumJSil!^. 40 Hejrb. I^ic^a^o. 

Crescit in Peruyiâ subandinâ (Pœppig legit )• ' 

44- ScUlLLI^RIi.? PILU1.1J:£RA.. 

^ {lainiji^il juniorijbus pubcèccntibu^j foliis breviasime petip^ati^^ oblique oj^loç- 
go-lancecljitif , lo^gissjmè acuminatis, basi inaequalibus e$ corcVto^Hcul^tii , 
meoabrapacfisy veoosis, cpuuctulatis, supra glabris, subtus in nerro et yenis 
adpresso hirtis; spicis globosis^ pedunculatis ; bracteis subspatbulatis , apice 
"siibpeltatis / glabriuscnUs ; stlgmatibas a, sùbulatîs, recdWato-refletis; flrac- 
tibus 

Piper piluli/emm Hamb. et Kth. Vat. Gen. i. 63» WiHd^H^. tt« êj3. 

Crescit prope JacQ de Bracamoros Quitensium. 
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. . * ' . . • .. . *. * • ' ' ' * 

Kamolis petiolisque YJlIoso-hirsutis î foliis ,e^iptico-obloDri5.. nsgustatc^-aci;^ 
minatis» basi ipaequ^ibus et rotund^tis, septcmnyçrviis, membraDaceis, obsolete 
peUacido-pliDCtulatU , supra glabris , subtus praesertiin in nervis pitoso-hirsutîs ; 
spicis longe peduncalatis oblongo-cylindraceis^ folio triplo quadrtiplove brevio- 
ribos; bracteis subpeltatis, vertice glahri* » lubtus hirsutis; stylo elongato; stig- 
matibas 3 , recarvatis ; fructibas. .... 
Piper melasiomoidea Seblecbtend. in Linnœft 5. 74. (▼•$•) 
In sylvls timbrons prope Xalapam Mexicanorutt1[Htnnb. et.^i^tf legernnti) 



46* $i2BiLCEaiÀ?.]:.ci]i«i»M.uu 



Ml 



Ramulis foliisque otrinquè glabris^ elliptico-obloogis, aeutis^ basi se.quflibaa 
fct in petioluM' dettirredtibus 9 coriaceis, epunctulsttiS; suhtai paDIclionbus [et 
tubtSissimè tnberdiloÀs ; petiolisuddis?; «picis arcuâtis, Mib ttûltofies bre^* 
nlm ; bnctrii A|âct piktco^iubMiaiidia > gUbiis ,• • iabkvà' hixidiu \ ' iii^Bull- 
bas 3 ) firpiQÀbiif* • , ^ v'. . . ' .•.■:- ... ijt-. - ..1 

Piper longifolium Rnis et Pay. Flor. PeruT. i. 37. t. 61. at (.TrS*<in Wi)U- 
HcfKn, ^i.),.VabIEnnni. 1. 3i8. ., . . j . •. :,,, . , 

(ffCBcit in P^rijiTif • . .../.:>■.■-!., .!» 

47* SCHILLBWA? t/MBKOSA. ' ' 

RamolUji peiiolis foliisque utrip||Mè pil^-rbirtlt^ Iiif obUqii^ ^Y^l» 9/[^f»ifl%- 
tiS) basi inaif ualibus M rolundati^» meiiU)raPftcejis^^|pelluç|d^ pupct^iik^a^^^ 
spiels..... ' .1 

Piper umhroaum Humb.etKtb. Nov. Gen. i.5i. Willd. Herb. 667 (foljumJ. 

Grescit ad fluvium Magrlalenae. ^ . ' , 

Le genr^ Z^pelia de Btume e$t un des phid reimr^abltfft de 
la famille des Wpéracéej^i il « êtédécrit et figai^ê ^eTfltèrfettieiit 
par MM. Bmwn et Bennett ( Plantas jaiHzntcœ rarhres j pkr^' i , 
p. 76^ lal>. 16). Ne possédant nucun individu dé cette plaviie 
remnrqual>i(^, j'ai dû renvoyer k cette eiiceHente monographie 

Les genriBs Lf)ur€a et Dùgàgetia , établis par 'M. GaodU 
chaud me âont complètement incoibnusel nappat*tiiervnd»t prè- 
bablement pas à la famille des PépéraoéeSi teller ' que je erois 
devoir laUmiten Dan^ les Laufea y \\j a deun étamine», un 
stigmate «impie en téte^ des feuilles opposes M des épk^ixil- 
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Ipires, ce qui le rapproche du genre Peperomia. Le genre 
Dugagelia n'est fondé , suivant M. Bennett^ que sur ta nature 
foliacée des bractées. Les genres Lacistema et Gnetum ^ que 
M. Gaudichaud compte aussi parmi les Pipéracées , ont été 
élevés au rang des familles par MM. Blume et Martius. 



B APPORT /m//'âr M. dk Mirbel à V Académie des Sciences, le 
lo août 1840 j sur un Mémoire de M. Pater , intitulé : Essai 
* sur. la nervation des fe<i)lles dans les plantes dicQtylées. 

. M. Payer a présenté dernièrement à TAcadémie un Essai sur 
la nerwition des feuilles dans les plantes dicoirlees. MM. de 
Saint^Hilairty de Jussifsu et moi , aous avoqs été chaff|;é8 de tous 
présenter un rapport sur ce travail : nous venons nous acquitter 
de ce devoir. 

Le but de Tanteur était d'étudier, 1^ l'origine des nervures 
de la feuille; a"* les variations qu'elles éprouvent dans leur 
nombre ainsi que dans leur position , en parcourant le pétiole ; 
3* leurs manières diverses de se ramifier daiis la lame. Voici, en 
résumé , comment M. Payer répond à ces trois questions : 
* L'origine des nervures de la feuille ne peut être l'objet d'un 
^oute. Elles proviennent des faisceaux fibro-vasculaires du cy- 
lindre ligneux du rameau. Au lieu de continuer à s'allonger en 
ligne droite, concurremment avec les autres, ces faisceaux s'in- 
diMpt et provîguent vers le point de la circonférence où nait 
la feuille, dont ils deviennent une partie essentielle. Générale- 
binent parlant , les autres faisceaux du cylindre ont le même sort. 
•La dé&ctk>n de chaque faisceau occasionne momentanément 
une brèche dans le cylindre. Au sommet de Tangle que forme le 
faisceau avec le cylindre , nah le bourgeon que Philippe de la 
■ Hire considère , non sans fondement, comme un nouvel individu 
renigendré par l'ancien. 

M* Payer, tout en assignant aux nervures une seule et oaéme 
origine, a soin de faire remarquer que cette orpine se présente 
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sous trois modes distincts, savoir : \ unitaire ^ lorsqu'on seul 
6 ; faisceau fibro-TascuIaire donne naissance aux nervures ; le ter- 
^ noire f lorsque trois faisceaux concourent à leur formation; ie 
jf, eirc9ilaire , lorsque les faisceaux qui sont appelés à les produire 
on! partent de tout le pourtour du cylindre ligneux. 

Nous nous abstenons de citer ici une foule, d^'observations de 
détail, recueillies avec une patience vraiment exemplaire, et 
nous passoQs à l'organisation vasculaire du pétiole. 

U arrive aouvept que, sans; éprouver la moindre modîfica-* 

0, tÎQp , les iaitcetux qui se sont Spares du cylindre ligneux par« 

.[ courent }e pétiole depuis sa base jusqu'au point où il «ntn^ 
dans la lasie de la feuille. Mais souvent aussi , ebemin fiiisant, 
chaque faisceau se divise dans le pétiole eu trois filets qui, tantôt 

^ vesleut dans le plan où s'est placé le faisceau principal, et tantôt 

1^ sa diistribuent dans des plans difïérens. 

C'est en cet état de division ternaire que les faisceaux pren- 

^ nent possession de la lame de la feuille et reçoivent le nom spé^ 
cîal de nervures. Quand la feuille est plane, ce quia lieu dans 

^ la grande généralité des espèces, les trois nervures, résultant 
de. la division de chaque faisceau ^ peuvent affecter deux dispo^» 

. sUions différentes, savoir : la digitée et ia pennée. La première 
consiste en ce que lea nervures suivent d'abord , toutes trois en* 
seaable, ia direction du faisceau originel, mais que, parvenues 

r k une certaine hauteur, tandis que la nervure médiane se main* 
tient dans la voie où elle est engagée, les deux autres nervures 
s'en écartent sous le même angle. Tune à droite, l'autre i^ 
gauche. La seccmde consiste en ce que les trois nervures suivent 

^ anssi ^ au début, la direction du faisceau originel , mais que pAus 
tard, à desdisMinces égales, elles se courbent d'un même cd^ 
l'une au-dessus de l'autre, de manière à rester i-peu-près parai* 
lëes entre elles. 

M. Payer termine son Mémoire en indiquant la coïncidence 
qu'il a remarquée entre certaines circonstances du développe- 
ment des nervures dérivant en mode ternaire, et la forme de la 
lame foliacée. 

« Lors, dit-il, que le faisceau fibro*vasculaire médian ^ dans 
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le cas du mode ternaire , se sépare de l'étui ligoeux du rameau 
avant les deux faisceaux latéraux, pn a uoe feuille siiq>|e, 

«Si, au contraire, ce soot les deux faisceaux latéraux qui se 
d^taclieut les premicr&,,pji a une feuiUç lobée, stipulée^ ou 
même composée.^ ^ »... ;. ., ^ . 

«Lorsque l'un des deux faisceaux latéraux se sépare avant 
TautHe et avàtit le ïaîsceau riiédïan , le tôtédè la lame corres- 
jiônditit m fei^dËàù hâlif est tôujoiirS |>!as dévelof)[iê. 

«(Quand, srif Ik coupe transversale d'un taéfithaHé, ftite à la 
htufcèur.où UsrluMeaLix »'é«iirtent>dil cyUudrefilM'cr^vascalaire , 
l^no qui meiÉure^la distsnce du médian arnqdeus latéraux Mf 
b*69grànd> lafMii^leesfc géfiératement loi^éio ei glip^téie. i^ ^ 
. iCia tiiavêil, dbnt noad n'avons e^osé sommairem^ qfàê l«à 
points prâieipàùx.^ manquait à la scidnc«. Il 'était bon \ \\ éttik 
UÉéuie néçèssjaire iqu'on l'exécàtât. M. l^y^r y conmdré mk 
temps considérable, et il a , ce semble^ épuisé la mâliévè. Toutes 
io\9y ijiuusi dsvohs le dire, les resists qn'tt a'6btëmiii ne sont 
point de' ceut qui commandent le plus inipérieu^ement l'titteii- 
tiori* Dans les sciences d'observation^ il n'est pas sans exemple 
que k bosseur ait plus de part que de savoir*felre à d^mpor^ 
tM^ea découv^le^^ Le physiologiste qui a recours à rahatomiei 
^•Iqtie péiJétraM ^ quelque laborieux qu'il S€>it, Ue saurait tirer 
d?un iuirjet que ce qu'il cohdent^ Ce n'en'pdtiti: Tbabiteté qoi t 
âdt défaut ch^ M. Payer, tfest roocasion;Sa dissertation sirkA^ 
de fiteails, se» dessins si exacts et si nombreéx^ eh SOM la 
preunr^ Qu^il poursuive donc sps rëchefcbw tfveé t'kr^éÉrr, I» 
persévérance,' ta ntaturit^ de jugement quHl a montrée» dtius 
de- pfi^fnier essai- de ses fdt^f*s, «t nous ne doutons p^& qu*4M 
jimrj il* fie pr^ritie U* rtfng'distitîgué parmi \q& pli^é^è^iMëé. 
L^ëftMurttgMièM \ë ptoé' puissant pour hii> âierâfit a^ttkrènieftt 
qtfë^riead^nMejdalgnAtiapproiiver son travail. Votre cMciâiissiim 
est d'avis qu'il mérite cette distinction. * ' 

teé eottbkisïotl*^* ée l'apport sdot adoptées. = ■ ; » 



F 
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Mat^iaux pour servir a la connaissance du Lemna arrhi^^ 
avec quelques observations sur les autres espèces de ce genre ^ 
par le t)^ J. F. Hoffmaiîn. ( fFiegmanns Archivfur Natur^ 
géschichtê^ 1 846 , p. i58. ) ^ . ^ : 

(ïrWtrit par Mi JhrcÂmoBà.)' ' ' ' ^ 

k^tkk avdi> pttMfé sei recKerches Imr lé LemnH(trtJiliA^, "èiflk 
lé jôiirttKt hèllâïidiiit dé Vaa dér Hoèveii efl de Vriese-j faùtéuf^,' 
nrtmt &xtn meilleur hricrosco^e ,eât rëreûii kxxr If ibéitiè tojèi,M6V 
U« préèentéles l^iulmts de ses traVaui^ddût non^ tMk>iÀ ditimàëi^ 
un extrait détaillé , d^aufant ptu^ que M. Hofftnénii efct uh'ôB^ 
serrateur. Très fetttt,et que 5on travail sertira de édOïtrtéhietit à- 
celui de ^.'^cfailéidëdy qui fie é'est oectïpé (}ue delà ^péèifièatièd^ 
cîfes planted appartenant â sod groupé des Lemnacées- (V6y. An- 
ïlàlès des Sciences natnreltèâ , rS^o , tôI. xiir, p. ■ i44-) 

L EâcpûèiMm dès opinions 4êê diperf aafèmrê qui se soMûAïq^és 

é(^ LéitiiMiarrhizft* -^ > 

. Il est peudf^plaotesphfinfrQgamesqiii ^icfnt provoimf, j^^qi;^^ 
d'opinions aussi diverses et d'erreurs plus nombreuses fm^^ 1^ 
l^Bfnna afrhi^ Miçheli : la { rareté de ^tK)P)9t^)r-,§ef| exi- 
guïJjé,^iii;a,qM^.plM$i«u.c^ auti^p^ <;irsoflBtaiM«ft,,aJ^uyfli^;^,fifC]Bry 
d'l»'cu^€i|M?iji; ^eji^ijtqur^.i du rerte ivè^ ^|jaii^,Ji^,de^fi(ï^ti9ii.4çi 
UtçUeU.est trQp;Coui;tei aa.f]g^rt cepçiidaat.e^t as»j^ j^o^n^ji 
^Çj9i ét^^copi^ i^i^P^i ^( ^yac peu d^ fk}^é:ç^ ^^^J^j^fu^^^^if^ 
^<j|if,.par: f?twi« , et é^3^\% Bulletin pfyUQ,r^atiqu0 rfq ^jftiji^ J)ff, 
p^çfjtte jépqquç^ les^p^uts Le^na saps raduo/^ qH^od.Tllf çfpil^l^ 

^ifléréajcq^^^e apport c^oai^t ^ la.pla^l;e d^ l^id^eli; c^u^i^ ^V; 
tmir$ y reconnurent d'autres espèces Aon fncore dj^V^ppfMf^.itli 
en tii:èrent: la conclusion erroné que ]a pl^nle^ (jd>JV(i^,eU n!éfi 
t;^t p9s nonplus distincte. Ordinairement, dav i^e.cas, cfn «tî^p^ 
moinf.oqrnple de la i^vs^ àp J^ filante qu« de )a pr^t^en^Mi.dft 
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Tabsence des racines ; et lors même que certains auteurs fai- 
saient attention à la forme convexe de la surface inférieure dans 
la plante de Micheli , ils retrouvèrent un caractère semblable 
dans le Lemna gibba. Pour plus de clarté, je vais exposer som« 
roairement les opinions diverses des auteurs sur le Lemna ar^ 
rhiza de Micheli {Nopa genera ^ p. 16^ n*" 4f tab. zi ^ fig. 4)- 

I. Les uns soutiennent qu'on considère souvent comme le 
Lemna arrhiza ce qui ne Test pas. Sturm pense que la plante 
trouvée en Allemagne offre des individus non parfaitement 
^éyejoppé^ des £>. i^hba ou polyrrhiza, parce que, dès ^ue 
deux feuilles $e sont développées ^ la plus grande en af&e une 
ija^dicelU que ne doit pas avoir le. L. arrhiza. Nées d!£<^eAbeck, 
Ipf^ de, la réunion des naturalistes à Bonn en septembre i835, 
fit^ remarquer que des échantillons sans racipes du L. minor 
9fmt souvent pris pour le L. arrhiza. Les échaniillons présentés 
à cette réunion par JM. Dumortier , et distingués du £.^^i6&a 
par l'absence du bourrelet, appartenaient vraisemblablement 
au L. minor j qui, dans le commencement, est également dé- 
pourvu de racines. 

/ a V I^ autres laissent la question indécise : tels soot De Can- 
doile, Roch, Poiret. Ce dernier se demande s'il est probable 
qu'une plante pousse d'abord des feuilles et ensuite des racines? 
€écii; coknme nous allonis voir, se présente en effet dans les 
tJemna. 

3. ly autres encore considèrent le L. arrhiza comme offrant 
tlhe forme particulière du L. poljrrrhiza. Wiggers y voit les pre- 
miei^ commencemens de cette espèce. Hooker en lait une Tariété 
du L. minor : « The young from of L. minor constiiutes the 
Li érrhhoU^. Sekxt d'aotres, c'est tine variété du L. gibèa. Ainsi 
M; de Bonnitighausen soutient que les indrvidus présentés à Bonn 
pBfT'M. Dumortiersoftt nés de graines du £.^i6^; il prétend avoir 
observé des Individus semblables dans les environs de Mutister, 
JT'Afférens états de développement. Comme la plante de Du-* 
lifortter n'était point le véritable L. arrhiza, Tobservation de 
Bonningbauseii peut être fondée , quoiqu'tl soit très rare d'ob-' 
sb^ér la 'germitiaVton du L. gibba. Il suffit d'ailleurs, pour se 
dtb«idiKM de la ^fi&rbnte de c^ plantes , de conlsulter la %ire 
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de Mtcheii et cèHea de WiiÀ)n (in Hook. B<tft. Mtsceil. 48io) 
ei dt L. C Richard (in Guilleo). Arch, dc Bof. id33). 

De ces troi^ espèces, Reichcni3ach dit : « L. anfùza aucCO" 
mm nil videiur nisi /,lantula harum specierutn e gemmulis 
orta incompIriaf>, PJus tard, ce même autear (iii Mbsslers Hand- 
buch) décrit, d'après ses propres observations, l'origine de ces 
L. arrhiza comme naissant des grains de parenchytrte, pro- 
duits par les différentes espèces de Letnna et descendus au 
fond de Teau!! Il me semble soperflli de m'arrêter à la rffub- 
tion d'une pareille opinion. Nées d'Esenbeck sotrpçonnë que îe 
£. airhiza n'est pas uniquement le jeune bourgeon {proies) du 
L.pofyrrhiza^ mais qu'il se forme en général par la germination 
des différentes espèces de Letnna. Jamais je n'ai vu dans le L. ar^ 
rhiza le changement de couleur dont parle cet auteur, et qu'on 
renc<iîitre effectivement dans les autres espèces de ce genre. Il 
est fort probable que Nées d'Esenbeck a considéré comma 
Z. arrhiza la forme hibernale du L. poljrrrhiza et celle sans 
racines du £. minor ; puisqu'il a si bien précisé ses observa- 
tioDS, il n'aurait pas manqué de remarquer la forme globuleuso 
du L. arrhiza, I^es petites vernies dont cet auteur fait mention, 
et qu'il considère comme les cotnmencemens de jeunes racines, 
ne peuvent se rapporter qa^au L. potyrrhiza ^ toutes les autres 
espèces n'offrant qu'une seule racine par feuille. J ai trouvé en 
Hollande la plante telle que Nées la décrit, et je considère son 
L. arrhiza à face inférieure rougeâtre comme la forme hibernale 
dn L. pofyrrhiz€i, et celle à face inférieure verte comu)e le 
L. minor jeune et dépourvu de racines. 

4. D'autres enfin considèrent le L, arrîiiz^i comme espèce 
distincte des outres Lemna. Micheli, qui le premier a trouve^ 
cette plante, parait avoir été de cet avis, que Linné partifgea et 
qu'il confirma en lut imposant le non^ â*arrhiza. Plus tard, beau- 
coup d'auteurs, des Français surtout, l'ont admis dans leurs oii* 
vrages sans faire d'observations particulièresà son sujet. Les bota- 
nistes qui seuls ont émis une opinion formelle sont les suivans : 
Willdenow, Steudel,ftcemer et Schultes, Gaetano Savi, Bertoloni 
et Kocb. Ce dernier est métne le sedi qui étaie son opinion d'une 
preuve, en ajoutant : « Frondes (juadruplo minores radicibu9 

XIV. BoTAir — Octobre iS 
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prorsus ear^U licet prolificcUione iterata, aueiœ sini p. Les rè- 
sultats de mes recherches longues et souvent renouvelées, 
m'engagent à me ranger à lavis de ces derniers auteurs. 

IL Sur la végétation du I^mna arrhtaa. 

Dans la province de Hollande méridionale, et surtout dani 
les environs de la ville de Gouda , on rencontre , depuis mai ou 
juin jusqu'en septembre ou octobre, et entremêlés aux Lemna^ 
de petits globules soit isolés « soit géipinés. Jatnais je ne les ai 
trouvés sans qu'ils fussent entremêlés aux autres Lemna f et le 
C minor est même la seule espèce que Ton rencontre quelque* 
fois entièrement sans mélange. Jamais, en HolUnde, le Z. tri^ 
sulca ne forme la masse principale dans les fossés ; dans les 
coins cependant des fossés et dans le^ petites mares, cette es- 
pèce est quelquefois très peu entretFêlée aux h. pofyrrhiza , 
minor ou gibba. Je considérai les globules en question, lorsque, 
en }834i je les trouvai pour U première fois comme représen- 
tant le L, arrhiza 9 et la comparaison de la ^ure de> Mieheli 
vint confirmer mon opinion ; je ue rencontrai que peu de df^ 
vergence dans les descriptions des auteurs. 

En examinant de plus près cette petite plante^ on j distingue 
deux (aces dont Time est eqtiè^f mqnt plane ou un peu bocnbée 
au milieu; quelquefoiis le ^orpmet en. est un peu élevé, ellip- 
tique , obovoïde ou arrondi* et d'un vert clair» taudis que l'autre 
face est convexe, plus large, nioins colorée, presque transpa- 
rente. Comme la première est ordiuaireipwt toiiniée vers le 
haut, je la considérai conmie la foce supérieure^ tandis que la 
partie convexe est la face inférieure. Lexamen anatoroique fait 
disparaître tout doute à cet égard , parce que j'ai remarqué, sur 
la première face, des stomates distincts, Of^anes qui, comme o» 
sait, ne< se trouvent que fur la faice. supérieure des feuilles dans 
le^ plantes aquatiques. Je dé<;rirai ces stomates dans le dernier 
chapitre. 

Les plantes simples ainsi que les géminées ne se ressemblent 
entièrement ni par la forme, ni par la grandeur : la plante se 
présente plus ou moins elliptique, et c'est en cela qu'on trofi- 
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vera peiU-élr^i I eiplicaiioa de la 4iii£rérence remarqikée par Koch 
sur les piaules dft France et sur celles d'Iralie. Dans les îitdividiM 
géminés^ Tune des feuilles est plus petite que Vautré, diffé- 
rence dont IVxarten des pbu tes isolées fera bieptiit reconnaître 
la raison. 

Les feuilles isolées ont une longueur de 0,0^ k o,o5 pouces , 
une largeur de 0,01 à o»o3, une épaisseur de 0,01 II o,o4 
(fig. 2. a. b, ). Vues à la loupe , elles offrent du xolé opposé au 
soromet, que nous pourrions oonsidé4H»r comme la base, un 
point jaunâtre entouré d'un bord ari^ondi. Un examen attentif 
fait reconnaître bientôt ce point comme le rudiment d'une se- 
conde feuille , car lorsqu'on conserve isolément ces plantf» 
simples, on voit le point jaune se développer successiv^ineol e«i 
longueur et en largeur, se dégager davantage <ie la feuille^mére 
et prendre une teinte verte; la jeune feuille a atteint presque 
la grandeur de Taiitre, les deux se séparent, et le iléveloppe* 
ment se fait comme par, le passé, k la différence près» tMitefbisi 
que dans là jeune feuille il s'opère dans la direction opposé^. 
Tai pti ol>server ceci plus particulièrement dans une plante oti 
des Algues entremêlées ont empêché accidentellement la sépa* 
tio» des ^ux plantes. 

Le point jaunâtre est donc un bourgeon*» et expliqin^ par son 
développement successif Ik différence de grandeur dai>s \^^ 
deux feuilles de la plante géminée. Ces deux feuilles ne sont 
jamais entièremenk égales^ pas même lors de leur réparation; 
cepemiant la différence entre élks varie selon le degr^ de leur 
développement. Cette différence est d abord le plus sensible 
dans le sens de la longueur ; mais lors du parfait développer 
ment, elle ne. te fonde presque que sur t*épaîs&eMV*' Lea plaïUes 
géminées différent d'ailleurs eutre^ elles en gtfin^eMr, à» I4 
même nnôiière que les plantas isolées : les plus, grandes réunie^ 
ont une longueur de o\\ v ejt isolées, de 0,06 et. 4e 0,04 ; tm^ 
largebr de 0^4 et ^e o,o35 ; une épinsseur de o,p4 et de o/ji3. 
\jA petites offrent^ réunies^ d,oô, jet isolée^, Q/)3 et 0,0?. en 
loiigtiear; o^oa et 0,01 5 en b^^euf ( a,o3 et P/>a en épaisseav 
(fig. a.c; A). Ceuie difiérence fest déterminée .p^ le développer 
ment plus ctt moins précoce do bourgeon de lia £|uille qui vient 

iS. 
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d'opérer sa séparation. I>orsqne ce développement s'opère im- 
niécitatenient après la séparation dans un indrvidti qui était con- 
sidérablement plus petit que la feuille-mère , la jeune feuille ne 
}^>e«t atteindre à la grandeur de celle-ci » et il est naturel que, 
dans le même rapport, la |)lante géminée soit constamment plus 
petite: Lorsque , au contraire , à la première séparation , les 
deux feuilles se trouvaient de grandeur à-peu-près égale ,' ou 
lorsque la plu^ jeune, après la séparation, se développe encore 
peiulanr qiiolqvie temps sans pousser de bourgeons, il en naîtra 
plus tard aussi im individu géminé plus grand. Il est hors de 
doute que ce rapprochement a ses limites, et se trouve déter- 
miné par des circonstances particulières qu'il sera difficile de 
connaître exactement. 

Ck)mme la jeune plante, après s être séparée de la plante* 
mère, pousse un nouveau bourgeon aussi bien que cette dcrr- 
nière elle-même, ta multiplication s'opère avec une rapidité ex- 
trême et *avec une grande régularité; elle se fait dans la pro* 
gression de r , a, 4» ^j >^9 ^^c- Comme, de plus, les bourgeons 
de la plante-tijère et de la jeune plante se développent en une 
direction opposée (tig. 4)9 îl^ forment en quelque sorte deux 
systèmes que dans les figures j'ai indiqués par des dénomata- 
tiens algébriques : tandis que a\ a', o^, a* se portent de la 
plante-mère a dans une direction, 6, b* naissent de la première 
jeune plante a% c de a* et J de a\ 

Dans tes autres Lemna^ ta propagation habituelle se fait éga- 
lement par une formation de bourgeons et par une séparation 
postérieure ; on y remarque cependant une différence très no* 
table. En effet, te Lemna irisulca forme des touffes ramifiées 
composées d'un nombre' de feuilles indéfini : chaque plantule 
étant munie d'une racine , et se développant vigoureusen»ent 
après une séparation soit naturelle , soit artificielle, elles offrent 
un exemple évident d'une plante proprement composée, d'une 
réunion de plusieurs individus. Dans sa Physiologie, M«yeo 
explique cette forme ramitiée par le développement trèsréguiter 
èt& bourgeons. Ceux ci naissent des deux côtés de chaque feuiMe, 
immédiatement au-dessous de la division des nerv.ores de. la 
feuille, et de fentes presque en croissant fermées par tes deux 
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lamelles de la Mibstance foliaire , séparées eu ce point. Sons le 
microscope simple « on voit que leur substance se irouve fendue 
aux bords de la base , et que dans chacune de ces fentes extrè** 
inemeet petites « se trouve contenu déjà un jeune bourgeon. 
Le rapport numérique des feuilles d'un individu serait donc 
de I, 3, 7, i5, 3i , eic 

(Quoique dans les L. polyrrhiza, gibba et minor ^ le nombre 
des feuilles réimies soit également indéterminé , on n'y en 
trouve jamais un aussi grand nombre que dans le Z#. irisuica; 
le L. polyrrhiza en offre toujours plus qtie lesdeux autres es* 
pèces : le plus grand échantillon que j'en aie jamais trouvéétait 
formé de 19 feuilles ; habituellement, il n'jr en a que !ià ta; dans 
les L. minor et giMa^ il y en a a à 6^ tout au plus 8. - (^ com^ 
motion de l'eau, soit par le vent, soit par d'autres eauses, suiBt 
déjà {>our déterminer cette séparation* lia forme irrégulière » 
dans les individns de ces trois espèces, provient de ce quo 
les bourgeons, dans la fento placée des deux côtés de la fironde» 
ne se développent p;*s simultanément; Tune a émis déjà un 
jeune bourgeon avant que l'autre bourgeon i^e dégage, et 06 
dernier quelquefois ne se développe pa^ du tout. On trouva 
dans ces plautes le même type de propagation , mais la forme 
des individus le modifie considcralilement par suite de cet avor* 
tenient, ainsi que par la réunion moins forte desfeuillesr 

Jamais je n'ai trouvé d'organes de la fructification dans le 
Lemna arrhit^. Ce n'est que sur un seul individu que j^ai observ© 
un bourgeon tout parliailier dans une^ fente de grandeur ex<* 
traordinaire ; je l'aï £iit figurer dans le journal boUandaîs cii'é 
plus haut, mais j'y attache une valeur d'autant ^loins grande^ 
que je n'y vois qu'une formation anormale de bci jigeon* Aucun 
auteur na observé jusqu'ici les fleurs du L. arHuza. Il est vrai 
que Thuillier dit que lés fleurs Sont^d un blanc sale, mata ceci 
ne Dde parait avoir été dit do celte espèce que |>ar tnégiirde, ett 
parce que cet auteur a indiqué ce caractère pour toutes les 
autres espèces. lyaiHeurs , cotte indication n'est d'aucuae valeur.' 
Méraf admet comme indubitable le développement des fleurs, 
mais je ne vois pas ce qu'il veut exprimer en disant « que les 
fleurs doivent être nécessairement placées sous les feuilles. » 
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Quoique , dans les Lemna , la mattipiicatibn par gi^aines soil 
bien plus rare que ceHe par bourgeons , les organes de la fruc- 
tification des L^ minor y gibba et irimloa ont élé observés par 
beaucoup d'auteurs^ Je les ai vus dans mon cabinet où j« eulti- 
irais leB L. minor et gibba, et j'ai rencontré les âeuiis do L. tri- 
sulca dans un fossé très exposé au soleil. Cette dernière espèce 
offre une forme prticulière des feuilles florifères ; en effet, elles 
sont plus étroites et plus courtes qtie les feuilles stériles; elles se 
trouvent isolées, ou tout au plus réunies par deux; leur sommet 
est coiirbédans l'eau jusqu'à la moitié ou jusqu'au tiers; le reste , 
où kt fleur se trouve placée dans une fenle, surnage et- oî6re la 
surface sèche ; il s'y rencontre un épîderme muni de stomates 
qui manquent sur le^feuillesstériles autant quesur la partie sub* 
liîei^ée cke feuilles florifères ; de chaque câtéde la base , se voit 
une lente oil les fleurs se développent : généralement, celles-ci 
ne naissent que d'un côté; rarement on les trouve aux deux» 
Dâas là -fente qui ne donne point naissance à one fleur, on voit 
souvent use feuille semblable par la ÊDrme à la feuille. florifère. 
Née» d^enbeck observa quelques cas très rares où ^ après la 
floraisOD, une nouvelle feuille se développa dans la fente florale 
même. £b général i les feuilles, florifères du L. trisuica offrent 
l)eaucoup plus de ressemblance avec les feuilles du L. minor et 
gibba que ce n^est le cas pour les feuilles atérilos- I^e L. poijrr* 
rhiza , au contraire, parait porter des fletics^bien plus rarement, 
carr, autant qup je sache, celles-ci n'ont été observées que par 
Gratter et par Nées d'£senbeGk(i). Wiggers,qui cite le premier 
de ces deux botanistes., décrit les fleurs et les fruits d'une ma- 
nière peu satisfaisante , et Nées n'en trouvai qu'un seul exem- 
plaire qti'il égara. Il est hors de doute ique le L. arrhita doit 
offrir également des fleurs, et, à catxse de l'organisation parti* 
cohere de ses bourgeons, il est probable qu'on ne les rencon- 
trera quesur les feuilles simples. Ce n'est qu'après avoir trouvé les 
oi^aoeS' floraux de cette espèce qu'on pourra déterminer exac* 
tement le genre dans lequel il Êiudra la ranger. 



(i) On sak que M. Sihleîdeu les a vues tii iS^c^. Toy. Ann. Se. nat. xiir. t44. 
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Quelque surprenante que soil I'abseuee complète de racines 
dans le L. arrhiza^ on y a attaché cependant une importance 
trop.§r»Dde^ lés autres espèces offrant à certaines époques de 
leur vip-ie même caractère ; j'ai même observé le L. polyrrhita 
quif dans la forme ordinaire « végétait pendant un temps assez 
long sans «voir développé de naeines par suite d'une circon* 
stance lortuite : peixkint mon absence, l'eau d'un pot où je cul- 
ttnûs la phmte. s'était peu^^à-peu évaporée; à mon rétbur, 
je trouvai un grand nombre d'individus collés contre le fond 
d« vase; quelques-uns ^d'enir^ eu]c ^ient sans racines 9 tandis 
que les autres les avaient étalées horizontalement, le retirai les 
planter munies de racines, je remis de leau danls le vase, et, 
péodâat plusieurs semaines, les plantes sans racines continuè- 
rent à Tivre^et poussèrent- à- la fin d'octobre leurs derniers 
boittgeons. 

Dans ùi forme que je viens de décrire , le L. arrhiza nage arec 
les autres espèces jusqu'à la fin. d'octobre ou jusqu'à la mi^Qo«* 
veinkre^ époque 011 il s'opère un changement remarquable 
dans les Lemna. Les eaux qtii en avaient été recouvertes pen^ 
dant lout l'été s'en dépoiiiUeot succesaivement , les plantes étant 
ekasêéi^s par les vents dans les coins des losses. Cest là qu'elles 
s'accumulent quelquefois *i la hauteur d'un pied : dans cette 
masse, les L* minor et giiba sont en m;ijorité , le L. irisulca 
n'offre ordinairemeitt que des rameaux brisés , et le L. arrhiza 
est très rare « même aux endroits où il avait été très fréqaenten 
été. Le £u polyrrhiza a en quelqiie sorte disparu ; à sa place , 
en. trouve des feuilles isolées, réniformes, dont les deux faces 
sent d'un vert opaque pass4Dt jusqu'au roux ; ces feuilles s'en^ 
fasicent dès qu'on les met dans l'eau claire* On trouve ces 
■mneafeuilles en grand nombredans la vase qu'on retire de l'eaut 
qui ft*est darifiée»^ Dans les fossés où le Z^ arrhiza se trouvait 
en abondaace 9 on yoit un grand nombre de granules jaunâtres 
qu'on reconnaîtra au printemps prochain comme les bourgeons 
hibernaux du L. arrhiza{\ )*On remarque le même fait lorsqo^ou 

(i) On Voit liVs (iisliiicteoieiit sur ces bourgeons hib^ruau» tes écailtei membraneuses qui 
yt' rM^filiviil k k ease des juttaes feuiMes dé cotté espèce. 
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lient les deux plantes en pot pendant Thtver : on voit chacune 
dea deux espèces former se» bourgeons d'hiver, qui se détachent 
(les frondes ou qui se submergent avec les autres feuilles mortes^ 
Mfyen observa aussi celte subniers^on dans les L. minora gibba 
et insulca , où elle m'a échappé probablen»ent parce, que je 
)>ortais toute mon attentiou sur les deux autres espèces. 

Le bourgeon hibernal du L. polyrrhiza est plus particulière- 
ment différent de la plante telle qu'on la trouve en été. Outre 
sa forme et sa couleur, il se distingue en ce qne^^ lors de son 
dévelioppemeiit, il ne change point déforme, ce qui se retrouve 
du reste aussi dans les L. minor et gibba. Bientôt il potisse quel* 
ques radicelle isolées, et d'une fente latérale sort unefeuille, 
ce qui , il cause de Texiguîté du bourgeon hibernal, donne à la 
nouvelle feuille une grandeur quelquefois triple et quadruple. 
Dans le L, arrhiza, le bourgeon hibernal diffère moins de la 
feuille d'été; il ressemble davantage aux bourg4M)ns noo encore 
entièrement développés. Il est plus petit, jaunâtre, comme tri- 
angulaire à angles arrondis. On en rencontre cependant aussi qui 
sont plus grands et de forme plus glob^ileuse. Il continue à se 
développer pendant qu'il pousse un nouveau bourgeon, et se 
distingue par là aussi des bourgeons analogues des L. p^ly^* 
rhiza ^ gibba et minor. 

Le froid et la chaleur exercent une grande influence sur la sub- 
n)ersion et sur Témersion, qui se règlent d'après la température ; 
mais ces changemens s'observent également dans tes plantes 
conservées dans la chambre. Mes expériences pour déterminer la 
cause de ce phénomène restèrent sans résultat satisfaisant. Un 
froid artificiel ne les fitjamais submerger, c6 qui^ à la vérité^ peut 
provenir de ce que je ne pouvais produire ce éroid que pendant 
peu de temps La chaleur détermina, en général, leur ascensioa 
rapide et leur développement; quelquefois cette ascension ne 
fut provoquée qtie par une bulle d'air adhérent : quand celle-ci 
fut enlevée, ia plante coula de nouveau au fond. J/ascension du 
L. arrkiza dans les fossés se fait plus régulièreiAent jque dans 
un pot, où la vase se condense davantage, et où l'eau reste plus 
tranquille. Lorsqu'on secoue le pot renfermant la plante avec 
la vase , il surnngc de suite un certain nombre d'individus dont 
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la S(jr6ice est sèche ; ie même phénomène se remarque quand 
on délivre les bourgeons de la vase environnante. I..es plantes 
peuvent cependant continuer à. végéter dans la vase pendant un 
temps 'assez long : depuis le 6 mai; en effet, jusqu'au aô sep^ 
tembre y elles conservèrent dans la vase d'un flacon leur forme 
hibernale 9 et quand je les fis surnager alors , elles oontinuèrent 
leur développement normal. Les feuilles simples descendirent 
au fond, en été, dans tes flacons, sans que je pusse en trouver 
la cause, qu'il faut peut-être chercher dans Feauqui s'introduit 
dans les fentes. Lorsqu on les dessécha et qu'on les plaça avec 
précaution sur l'éau, elles restèrent surnageantes et poussèrent 
leurs bourgeons en peu de temps ; quand, au contraire, on lea 
frisait coukr^au fond, elles y restaient, ce que je ne remarquai 
point dans 1^ mdividusdont ia surface s'était dépêchée. le parle- 
rai plus tard de l'examen microscopiquedes feuilles submergées. 
Après que les bourgeons sont revenus à la surface , la multi- 
plication s'opère très vite; en général, les Lemna ^ par une 
température chaude, se multiplient extrêmement par le bour^^ 
geonnemeot et par la division. En admettant qi^'un bourgeon 
hibernal s'est élevé le t<^ juin , et qu'il lui faut chaque fois huit 
jours pour développer de jeunes bourgeons (ce qui en été se 
lait quelquefois dans l'espace de trois à quatre jours),, nous 
trouverons qu'au ao octobre il a produit 3^)786 plantes. Je n'ai 
point réussi jusqu'ici à déterminer la période vitale dans le 
uombre des bourgeons nés d'un individu , parce que ces plantes» 
conservées bolément/ ne végétaient que faiblement, et péris- 
saient bientôt. Je dois faire remarquer ici que les exemplaires 
observés dans mon cabinet variaient souvent dans leurs multi- 
plications, parce que quelquefois, ils produisaient trois ou un 
plus grand nombre de bourgeons , tandis que d'autres périssaient 
déjà après l'émission du premier bourgeon. 

En réstimé, nous trouverons les faits suivahs : 

1° Que dans les Lemna , les bourgeons hibernaux so;it dé- 
pourvus de racines, ce que Ton voit fréquemment aussi sur les 
bourgeons du Lemna minor nés en été ; 

^'' Que les bourgc ons hibernaux coulent au fond rn atttomne, 
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qii'iisi passent Thiver eefenoés dansia vaie, et quils rem^oteal 
au frin temps; 

3? Que dans le L» poiyrrhiza ^ les bourgeons d'hiver sont 
tr^ diCférena de ceux qui naissent en été^ tandis que dans le 
jLi a/rAiea > 4a (fifférence entre oe^ deiix espèces de bourgeons 
ni'est .pas aussi considérable > omis toutefois ïri» caraclériMique; 

: ^ Que dans les L. minor et gibba 9 qui passent firéquemroent 
rhhrer en surnageant ^ la forme des deux espèces cie bourgeona 
of&ieà peine une difFécdnce.; .' . 

^ $^ Lf» rapports sfnt phib difficiles à •bsenrel* dans le L. tri' 
stàixt^ parce que la réparion des feuilles y est plus iatifne« et que 
le» édiantillons fleuris surnagent seuls, ayant la surface seshe; 

€e Le% formes sans racines ont souTent été confioudttes avec 
te L. mrhika^ ce qui a E;iit considérer celù-<n comnie tus diffé* 
rant point des autres espèces. 

9î nousetatninons de |ilus ptiès les rapports de végétation du 
L. arrhiza, nous trouverons pour Fa spécification de cette 
pFante les caractères suîvans r 

!• Si le Z/. arrhiza n'était qu'une forme mofns développée des 
autres espèces, on ne le rencontrerait pas si fréquemment sans 
celles-ci; 

a* La circonstance qu'on trouve cette espèce toujours entre- 
mêlée aux autres, ne prouve rien contre sa valeur spécifique » 
les autres Lemna se trouvant également presque toujours en- 
tremêlés ; 

3* Les échantillons des L. poljrrrhiza , minor ^ gibba et tri* 
sulca y observés pendant deux années dans mon cabinet , ne 
produisirent rien qui ressemblât au véritable L. arrhiza ; 

Iy* Ce dernier conserve sa forme particulière et se multiplie 
très régulièrement ; 

5<^ La manière dont se fait sa propagation , quoique en géné- 
ral analogue à celle des autres espèces, n'en fournit pas moins 
des caractères particuliers très distinctifs. 
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liL Examen mwrmscopique dai Leimiar arrlnicd» . 

Nous allons examiner successivement les clifférens organes de 
cette plante. 

I . Vépiderme. 

a. De la face supérieure. Comme nous Pavons vu plus haut, 
cette face est elliptique > obovoïiie ou arrondie, pjaae ou un 
peu bombée au milieu quelquefois, et 9U côté oppo^ au som- 
met, elle est relevée en une pointe plus courte et surtout plus 
étroite qu^à la face inférieure. L^épiderme est formé de cellules 
4-8-gones, de grandeur assez différente, et entremêlées de sto- 
mates. Ces derniers sont de forme elliptique , et offrent une lon- 
gueur de o,ooi3-o,ooi5 pouce, et une largeur de 0,0009 a 
o,ooia (fig. 5). J'ai également, pour faciliter la comparaison, 
représenté Tépiderme de la face supérieure des Lemna polyr- 
rhizUy gibba et minor. Dans le L. poljfrhiza , les cellules sont 
beaucoup p^lus petites , plus allongées , de forme très diverse , 
à parois flexueuses; les stomates sont arrondis et longs de 
0,0006 à 0,0008, sur une largeur de 0,000-? à 0,0008 (fig. 6). 
Le £. gibba offre également des cellules allongées , mais plus 
grandes, à parois très crispées. Les stomates tiennent, par leur 
forme et leur grandeur, le milieu entre ceux des L. polyrrhizà 
et arrhiza ; ils sont longs de 0,0008 à 0,0001 1 , et larges de 
0,0007 ^ 0,0009 ( ^8- 7 )• ^^ ^' ^^^or s'accorde assez avec le 
L gibba pour les cellules épidermiques, autant que pour les 
stomates; en général , les parois cellulaires sont un' peu moins 
crispées, et leis stomates plus petits, d'une longueur de 0,0006 
i 0,0009, ®^ d'une largeur de o,ooo4 à 0,0007 (fig. 8). Dans 
K)utes les espèces, les stomates des bourgeons hibernaux sub- 
mergés sont clos ; ceci était également le cas dans les feuilles du 
L. arrhiza submergées en été, et dont il a été-fait mention plus 
haut ; je n'ai point trouvé d autre diflfiérence dans leur structuré. 
Les stomates sont moins clos dans les échantillons surnageant à 
surface sèche; en s'oiivrant, ils s'étirent davantage <»n largeur 
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dans le L. polyrrhiza , et davantage en longueur dans le L. at- 
rhiza ; on rencontre cependant des différences très sensibles 
sur la même feuille, comme le font voir les formes extrêmes à 
la figure g , c. /. n. 

b. De la face inférieure. Celle-ci est convexe, peu colorie, 
presque diaphane. Sa longueur, et surtout Taxe de sa largeur» 
est plus considérable qu'à la face supérieure, et les parois sont 
plus rapprochées (fig. lo). 

îa. Ouverture extérieure de la fente et bourgeon qui en fait 
saillie (fig. ii , m, ï3). 

A-peu-près au milieu de la face inférieure , et à la hase, se 
trouve un petit bourrelet s'élevant d'un organe arrondi : comme 
nous avons vu plus haut, c'est là le jeune bourgeon, et l'ouver- 
ture de la fente où il se trouve placé. Les cellules épidermiqnes 
deviennent, à cette place, successivement plus allongées et plus 
étroites, jusqu'à ce qu'elles forment un anneau de trois à cinq 
cercles (fig. la, i3). Lors du développement ultérieur, lou- 
verture s'agrandit successivement dans la même proportion que 
le bourgeon qui en sort, et quand les feuilles parfaitement déve- 
loppées se séparent, elle est bien plus grande dans la feuille âgée 
que dans la jeune : dans la première, elle forme un enfoncement 
où se trouve caché le jeune bourgeon; dans la seconde, un anneau 
qui embrasse également un jeune bourgeon de la manière décrite 
plus haut. Celte diversité de l'ouverture g offre un moyen sûr 
de distinguer les feuilles-mères d'avec les jeunes feuilles (fig. la, 

i3, i4). 

3. Cicatrice du pédicelle par lequel le bourgeon se trouvait 
fixé à ta feuilte-metv ( fig. i r , i a , f 3 ). 

Un peu plus profondément que cette ouverture de la fente ^ 
Retrouve nn point où les cellules épidermiques de la face foliaire 
inférieure sont également plus allongées et presque prisma- 
tiques (fig. II, la). L'examen des feuilles qu'on vient de séparer 
fait voir claircnjient que c'est ici que se trouvait attaché le pédi- 
celle dont il sera question plus tard. Dans les bourgeons h-ber- 
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nauxy cette cicatrice se reconnaît à une teinte noire provenant 
des atomes de vase accomolés entre les cellules détachées. 

4. Coupe verticale. 

a. Parenchyme. Les cellules plusoa nnoins elliptiques forment 
un tissu assez lâche, et peuvent donc, dans leurs interstices , 
contenir licaucoup d'air, par Taction duquel la plante reiite na- 
geante au-dessus des eaux. L'absenos et le développeineut dair 
dans ces méats intercelluhiires , joint à l'ouverture et à la ferme* 
tu>*e des stomates y sont sans doute la cause déterminante que ces 
plantes coulent au fond et qu'elles remontent. Les œlluies du pa- 

' renchyme sont les plus grandes au milieu Jes plus petites sous la 
fiice supérieure de la feuille : celles autour de la fente , ainsi que 
celles de la face inférieure de la feuille, ti«nnenl, quant à la 
grandeur^ le milieu entre les deux espèces. 

b. Fente (6g. i5, 20, a6, 27, à8, 34^ 35). La grandeur de 
}a fente varie beaucoup selon les différens degrés de développe- 
ment , comme le fera voir la comparaison des figures i5 et ao , 
etc. ; les fentes en deviennent plus allongées et plus étroites 
vers le dehors. L'examen des bourgeons très jeunes (flg. 16 ft , 
air, etc. , a5 c, rf, etc ) fait voir que la fente se forme du de- 
hors vers le dedans : en effet , elle n'embrasse les bourgeons 
que de la moitié ou des deux tiers » tandis que l'organe corres- 
pondant (fig. ai , 22 , 23 ft 9 etc.) les entoure entièrement. 

c. Formaiion des bourgeons. Cest dans la fente que se trou- 
vent les jeunes bourgeons : ils sont placés les uns derrière 
les autres, et en même tenaps les uns à côté des autres. Les 
feuilles simples qui viennent surnager ( ou les bourgeons hi- 
bernaux ) en offrent deux de grandeur très diverse (fig. 16 a* et 
a*) , qui tous les deux en renferment un autre très petit (fig. 
16 ft. c, ). Â mesure que k plus grand bourgeon a acquis un peu 
de développement, ou en remar<)ue un troisième (fig. 17, 18, 
19 a^), et lors de son parfiût développement, il s'en présente 
un quatrième, surtout dans les individus où les deux feuilles 
sont de grandeur presque ,égale (fig. 22, 24> aS a^). Dans ce 
cas, la jeune plante n'offre que deux bourgeons, dont le. plus 
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grand seul montre «ouvent un jeune I>Qurgeon (fig. ai, ^x aie), 
mais quelquefois les deux bourgeons en reiifermenj: chacun u^ 
petit (fig. a6 e et f). L'examen des figures où les bourgeons et 
les feuilles correspondantes sont toujours marqués des ttiêmes 
lettres^ montrent mieux que noua né pourrions T^xpliquer le 
développement de la position respective des hourgeona Ja 
feuiMe-imere est marquée a; le premier bourgeon qui formera 
par ïa suite là ieikîHe jeune, a* ; les suivana^ a\ a'',a^\ k 
petit b(»urgeon né de a* (qui forme également la se^Oonde ^né- 
ration ) est marqué b\ le boAirgeon suivant 6*4 celui né de a* est 
marqué «, de a* par d; celui né dai et de 6* (ou la troiaième 
génération ) Test par e txf. 

Les bourgeons se trouvent fixés à la feuille-mère au moyen 
d'un pédicelle formé de cellules allongées (fig. ao, :i6, etc.)» 
Lors de la séparation , la jeune plante se détache du pédicelle 
qui reste dans la fente de la feuille-mere, et laisse à la jeune 
plante la cicatrice dorit il a été question. Dans un grand nombre 
d'individus mûrs pourla séparation, le point où la jeune plante 
se détache se trouvait déjà marqué (fig. ao et 2 1 ). Ce pédicelle est 
quelquefois organisé de manière, qu'on serait tenté de le considé- 
rer comme une petite racine rudimentairé(fig. ao%a9, 3o et 3i). 
A cette ressemblance effectivement très frappante dans la fdrme, 
vient se joindre une autre circonstance; c'est qu'on rencontre 
ces organes précisément aux plantes où le bourgeon a^ n'est 
que très peu dévelo|>pé. En effet , il reste par là un grand espace 
dans la fente , et il s'y présente eu quelque *ortc l'occasion pour 
le développement d'ime radicelle. I>nh autre côté , il £au6 re- 
connaître que le bout détiicbé pe«iit fiaicilement se contracter en 
une pointe et donner lieu pafr là à une erreur. Pour acquérir de 
la certitude sous ce rapport, j'isolai plusieurs bourgeons hiber- 
naux, afin de les examiner aussitôt que b jeune feuille seriptlrès 
près de Fepoaue où elle se détache; si alors l'organe en question 
se montrait sur les feullUs encore réunies, il serait hors de doute 
que c*est une radicette^, puisque ancune feuille ne s'était encore 
détachée, et que , par conséquent, aucun pédicelle n'aurai|t pu 
encore rester. Sur plus de trente plantes que j*ai examinées, 
ancune ne montra Torgane en question ; si , pendant ta mantpu* 
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lâlioo y la jeune plante ft'était séparée de la plabte^fvière, jpn*fant«bi 
pas manqué de trouver ie pédicelle sur cette dernière. Je nV)b4 
tins point de résultat difii^ent par l'examen d'individas donc le 
bourgeon a^ avait atteint son parfait développetnv^nt. Dans' un 
grand nombre d*entre euk , le pédicelle de à^ se présenta ) (isins 
d'autres, il avait déjà disparu, ou il 5*était perdu pat auite tie 
la coupe ; dans quelques individus même où j'étais assuré que 
a* et a^ sVtaient déjà séparés de la plante-mère , tous offrirent 
des pédiceUes (6g. 3a et 33 />a^ et pa^ \ En un mot, dans 
toutes les plantes où j'observai l'organe en question, je trouvai 
la possibilité qu'il fut le pédicelle de la jeune plante antérieure. 
Dana le plus grand nombre des coupes transversales , je le cher- 
chai en vain , et en général, je ne le tmuvai que sur les feuilles 
géminées de grandetir presque égale. Dans cette incertitude, il 
me semble plus sûr de considérer cet organe comme le pédicelle 
de la feuille antérieure, lequel disparait ou plus tôt,, ou plus 
tard, après la séparation, et qui , lorsqu'il se fane , prend l'aspect 
d'une racine. 

5. Coupe horizontale (fig. 34 et 35 ). 

Cette coupe est biec) moins instructive que la cotipe verticale} 
car, par suite de la position oblique du bourgeon , la coupe ne 
peut être faite que par une de leurs parties ; l'un des bourgeons 
se trouve donc détaché du pédiodle, landb que lautre rtstto 
intact. L'exposition détaillée, de même que plusietirs fait S: qui 
se présentent lors de ces coupes, trouvera sa place dans l'ctif^i* 
cation des figures. 

6. Nervures des feuilles et vaisseaux. 

Jusqu'ici, je n'ai point réussi à trouVer des nervures ou des 
vaisseaux soit spiraux, soit autres, à la face supérieure de la 
feuille. On se rappellei qi^il n'y a pas fort long-tenjps qu'on nia 
la présence des vaisseaux spiraux dans les Lemrui. Tréviranus 
les vit le premier dans tes racines du Im patjrrrhim ; après lui , 
beaucoup d'observateurs les ont trouvés dans cette espèce ainsi 
que dans les L. minor j^ gibba et trisulca. 

Ce troisième chapitre nous fournira plusieurs preuves cpn- 
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, cluantes pour admettre la dîstiûctiou du L. orrhizaoomvM espèce 
particulière; ce soot: . 

I. La grandeur et la forme des stomates; 

a. La forme oi flexueiise^ ni crispée, des cellules épidermiques. 

3. La position particulière ainsi quf^ le développeaient des 
bourgeons; 

4. La forme convexe de la plante. 

Quant à cette forme convexe, je dois encore faire remarquer 
qu^on l'observé dès le premier développement de la plante : c'est 
là un caractère qui sépare nettement le L^ arrhiza dû L. gibba, 
dont la face inférieure est d'abord entièrement plane pour ne se 
développer que plus tard en un bourrelet composé de récep- 
tacles aérifères. 

Je m'abstiens d'exposer ici d'autres considérations sur la forme 
particulière de notre plante, et je ne la comparerai pas à 
d'autres végétaux, d'autant plus qu'il serait fort possible qu'une 
fois qu'on trouvera la plante en fleurs, elle offrît encore , comme 
le L. irisulca , des modifications très importantes. 

P. S. (5 février 1840). Le docteur Schleiden me vil voir, de- 
puis la rédaction de mon Mémoire, un passage <1^ Aoxburgh 
(^Flora indicaf m, p; 565) qui ^e rapporte sans aucun doute 
au L. arrhiza , la description s'accordant exactement avec celle 
de Micheli, ainsi qu'avec la mienne. le vais transcrire ce passage 
pour faciliter la comparaison : «c L. globosa Roxb. Single, glo- 
a bular, rootless, minute, one or at most tvvro together singly 
« about the size of a grain of sand. With L. orbicidaki {polyr* 
« rhiza) found in very great abundance on bancs and pools of 
a stagnant water in Bengal forming a compact green scum over 
« the surface. » 

EXPLICATION DES FIGORES DES PLKUCBBS lO, tl FT II. 

■ Ffg. r. Flottilles ikiiptes et génânéei du L, €urhi$My de grandeur nifaralte. 

Pig. a» Quelque» iodifîdus grossie 5 feiê. a petits» thuples ; 6 grands» sinples ;c petits, 
géminés ; d grands , géminés. 

Fig» S. Une plante a^k laquelle s*est développé o^ STïnt le développement parfaK de n^. 
Fi». 4. Plante géminée, on la feuîWe mère a resta paHaitement réunie i lu jeune planie a^, 
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\at% àm dévelo^peaiait de tf^ et dé ^. La UirecUoo opposée , daus laqtieHe a^ et ^ m dév«- 
loppeiit,ett indiquée par de petites flèches, (i) 
. Fig. S. Epidenne de la face supérieure dn L. nrrhUa ^ à un grossissenieot de iSo foi<. 

Fig. 6. Le mêoie du £. polyrrhiza j 

Fig. 7. — L,pèâ€f i au même grûAfissement. 

Fig. 8. — L, minor ] 

Fig. 9. Stomates isolét avec leurs glandes cutanées : n du £. atrhiza , grossi 38o fois ; b du 
aème » grossi 68o fois, e Stofnatè très outert , grossr Cfo fois ; </ et e dn Lêmna gihha ^ l'un 
grossi 38o fois , Taiitre «So fois ; /et ^ le mène du £. ntîWor; A et n le même du /.. potyr- 
rhiut , le prentier grossi 38o fois , les autres 680 fois. 

Fîg. 10. Cpiderme de la fiice foliacée inférieure du £. artidta , grossi i3o ^ois. 

Fig. II. Fragment de Pépideroie d'un bourgeon lkibemal« a^ec ronreniire de la fente, 
le jouae bonrgeoir 0% qni y e^t plaeé, et la cteatrice h do pédieel1e,qui réonisnit antérieore- 
■tat le bourgeon bybemal à la fenllie mère ; grossisseiMat de 1 5o fois. 

Fig. r^. La même partie prite snr une feuille a^ prête i se séparer, aveo le jeune bourgeon I 
et la cicatrice n , è un grossitssement de 1 5o. 

Fig. 18. Ouvenare de la fente de la feuille réunie à la feaMte a* ci*dessus , vue d'en haut 
a an groasiasement de 80 Ibis. Le bourgeon a^ wt trouve placé au fond de la fente et offre eo e 
son propre jeune bourgeon ; m cicatrice. 

Fig. 14. Cercles qui foot voir la grandeur re!a*iTe des ouvertures en question : i* de la 
feuiMe-mère a, a* de la jeune plante a'. 

Fig. i5. Coupe tertioale d'uu bourgeoii hibernal enaore submerge* «^ 8on jet^ie bourgeois , 
graasi 80 fois. 

Fig. 16. Ce dernier bourgeon, sorti de la fente avec le bourgeon subiéiiueot a^, à un gros- 
sissement de 180 fois. Les deux font voir les jeuues bourgeons b et c. 

Fig. X7* Coupe Terticale d'un bourgeon kiberual émergé, grossi 80 fuis. La coupe eil fiiite 
par le milien d'un disque obtenu après renlèrement des deux feces du tàté inférieur convexe de 
lafirailie. 

Fig. 18. Le bourgeon , retiré de U fente , vu du côté opposé ; grosaissenieat de 80 fois. 

Fig. 1 9. Partie de ce bourgeon , grossi a 3o fois. 

Fig. 9o. GoQpe verticale d'une plante entièrement développée. /? est probablement le pédi- 
eaHe dToae jeme plante déveleppèe antérieureneot; les autres parties sVxpliqoent fetifeoMul 
par la figure précédente et par ies suivantes. 

Fig. ao*. Le ircond bourgeon tfi avec le pédiccllc du premier à^, tiré hors de la faote, et tu 
du o6té opposé à on grossissement de 1 5o fois. 

Fig. ai. Coope verticale qat montre le bourgeon a} plus développé , et ^ au contraire moins 
développé. 

Fig. ^a-aS. Après renlèvement des deux côtb de la partie inférieure convexe d'un individu 
géminé , la partie moyenne, obtenue par cette opération , fut coupée verticalement. La |iartie 



(f ) Confermément au désir que Tautetir nous en a exprimé , nous rappelons ici que c'est par 
erranr cpie BNjen (/sAiw^fKA/ ûhtr die PkysiologUehe Bottmlk , i838,{page|44}a«aoceJque 
la réunion fortuite dont il vient d*étre question «irait été cooiidérée par M. Heflnann oamme 
le moyen d'expliquer la production des individu* géoainéi. M. Hoffmann avait , au contraire* 
expressément déclaré que ce n*est qu'accidentelfeinent et par suite d« la présence d'algues , 
dWusoires, etc., que, dans ce eas particulier, /a séparation des deux plantes n*a |>as pu 
s'epèrer. ( Muté ttu traducteur.) 

XIT. BoTAV. »• 9ct9bre. 26 
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«»ù se irouTent l«s bourgeons est repr^Mntée k la fifure ee f wwt d*aa c6tk, «t à U %pm «1» 
vue de Tautre c6té» i"un grosuasement de 80 fois. La figure 94 aootre le boui^n lire du la 
fente , grotsi de i5o fois. Figure aS . le mène bourgeon ?u du çdté opposé, ho tate uipl^ue 
la signification des lettres ejoutéat. 

Pig. a6. Coupe Terticale pour £ûre Toir la fonle qui est re p réeeaté» isolée. 

Fiç. »7. A un grossissement de 80 fois. 

Pig. a8-3i. Représentation de la partie ^^ non enoora eipliquée. La figure 98 otbm la 
position relative de la feuillu géminée figure^ ag. Après reulévemaut de la jeuae plante a*, 
p apparaît plus dislinoCemeot. La figura $0 rupréienle les mê me s parties grussiet de i5a foss* 
Pig. 3i , Pragment de p , grossi a3o fois« 

Pig. Sa et 33. Dens jeunes plantes enlevées de la fente de la Ceuilleinére. Comme allua mrt 
été conservées séparéamut, fai pu démontrer avec oertitude que l'une avait développé paHu- 
lement deux bourgeons , et que Tantre en avait développé un avant les bourgeons rspiésmtitis 
Par là il devient très probable que /»a^ et pafi sont les pédicellet restés en place* Cest «ur uelta 
supposition que se fonde la dénomination des parties en question. 

Fig. 34. Coupe borizontale d*une partie d'un individu géminé. 

Pig. 35. La même partie, vue du cété opposé. Les bourgeons, elc« sVapUquant JinleaMul 
par les figiu-es précédentes. 



RPGRBKCHCS sur la structure des vaisseaux annulaires ^ par 
Hugo Mohl. (Flora, 1839, p. 673.) 

(Traduit par H. Bitohingia.) 

Le D' Schleiden vient de publier dans la Flom (voy. Ann. 
Se. nat. , f om. xiii, p. A^li) des observationis sur les formations spi- 
rales dans les cellules des plantes. .Ces observations excitèrent 
d'autant plus mon attention, quo j'avais traité récemment le 
même sujet, et qu'il résulte des recherches de Schleiden qu*ll 
est arrivé, quant aux points essentiels, aux mêmes résultats que 
moi, concernant la structure de la ivembrane cellulaire végétale. 
Son opinion diffère principalement de la mienne relativement à 
deux points, qui sont, Tordre dans lequel se développent Jes 
membranes et les fibres secondaires du Taxuset des organismes 
voisins , et la formation des vaisseaux annulaires. 

Je dois, pour examiner le premier pointy attendre uae MÎsan 
plua favorable. Quant au second point, je vais indiquer les rai» 
sons qui m'engagent à persister dans mon opinion antérieure, 
quoique Schleiden ait établi une nouvelle théorie sur le déve- 
loppement des vaisseaux annulaires. 
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Déjà antérieuremeot {Flora i83C), je m*étiiis élevé contre 
rbjpothèseï dénuée de tout fondement et néanmoins asseK 
généralement reçue jusque dans ces derniers temps, que les vais- 
seaux annulaires doivent leur naissance au déchirement des 
fibres spirales des vaisseaux spiraux, dont les fragmens se sou- 
deraient ensuite en anneaux. Tavais, au contraire, expliqué la 
formation des fibres annulaires comme une simple modification 
des fibres spirales, fondée sur ce que Tascension de la fibre spi- 
rale, qui peut s'étendre jusqu'à prendre la direction longitudi- 
nale, peut, au contraire, dinûnuer au point que sa direction se 
croise transversalement avec l'axe longitudinal du vaisseau , ce 
qui doit nécessairement donner naissance à des anneaux ren* 
tranl sur eux-mêmes,, au lieu de produire des fibres contour- 
nées en spirale. Le EF Schleiden pense, au contraire, que dans 
les membranes secondaires des utricules végétales , on pourrait, 
sans exception aucune, démontrer une disposition des fibres en 
spirale, et que les vaisseaux annulaires sont formés par des 
vaisseaux spiraux qui peuvent constamment être déroulés, mais 
dont la fibre, formant deux tours de spire contigus, se soude 
et forme des anneaux clos qui s'isolent plus tard par la résorp- 
tion des fragmens de fibres interposés. Il assure que ce dévelop- 
pement peut se remarquer dans l'examen des vaisseaux annu- 
laires au premier âge. 

La solution de la question qui consiste à savoir laquelle de ces 
deux théories est vraie , semblera à beaucoup de personnes être, 
en général, plus simple et pi us facile qu'elle ne l'est effectivement. 
On pourrait croire qu'avec un bon microscope, de l'habitude 
dans la préparation, et la patience nécessaire ^ on parviendrait 
à vaincre facilement les difficultés qu'opposent aux recherche^ 
l'exiguïté et la mollesse des vaisseaux qui se trouvent encore 
dans les premiers momens de leur développement. H en est ef- 
fectivement ainsi ; mais cela ne suffit pas pour tirer la, chose au 
clair y car la principale difficulté qu'on doit vaincre dans les re^ 
cherches sur le développement d'un organe végétal , résajlte , 
dans le cas présent comme dans la plupart des cas , de ce que 
l'organe dont on veut étudier le mode de développement n'offre 
pas dans tous les cas la même structure^ mais que , ^u contraire 

I». 
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les différens cas que Ton examine présentent des déviations in- 
dividuelles plus ou moins grandes du type normal. C'est celte 
circonstance qui fréquemment ne permet pas de décider si Ton 
a devant soi un développement normal, ou bien une déviation 
accidentelle, mais persistante. L'observateur ne voyant pas s'o- 
pérer sous ses yeux le développement successif d'un organe , 
mnis devant établir son opinion d'après les faits observés isolé - 
ment à difïérens degrés du développement, se laisse souvent 
entraîner à considérer quelque circonstance accidentelle et sans 
importance, comme un point d'un intérêt majeur, et il fonde 
alors sur ces cas exceptionnels, quoique exactement observés, 
une théorie entièrement controuvée. Ce n'est que par des re- 
cherches fréquemment renouvelées qu'on peut se garantir de 
telles erreurs. 

Avant de passer à l'examen des vaisseaux annulaires, je pré- 
senterai quelques observations sur la fibre des vaisseaux spiraux. 

Celui qui aura examiné le développement des vaisseaux spi- 
raux et des cellules spirales, et qui aura reconnu l'analogie 
constante de ces deux organismes entre eux et avec les cellules 
ponctuées, n'hésitera pas un instant a voir dans la fibre des 
vaisseaux spiraux, tion un organisme particulier^ existant par 
lui-même, piais bien la membrane secondaire de l'iitricule vas* 
culaire, divisée, dans une direction spirale , eti une ou plusieurs 
bandelettes. Je renvoie doue, quant à Torganisation de cette 
prétendue fibre, a mon travail sur Inorganisation de la mem- 
brane cellulaire , parce que tout ce que l'on peut dire sur la 
structure de la membrane de la cellule spirale , s'applique égale- 
ment à la paroi du vaisseau spiral. Mais pour ce que j'ai à dire 
des vaisseaux annulaires, il est nécessaire dexamiuer avec soin 
quelques points relatifs k la fibre spirale. 

Dans le Mémoire cité ci-dessus , j'ai exposé les raisons qui 
militent en faveur de fopinion que les membranes cellulaires 
secondaires possèdent une organisation fibreuse, reconnais'sable 
par des stries , par la plus grande facilité à se déchirer dans la 
direction spirale, par des enfoncemens et des sillons se dirigeant 
dans lé même sens, et plus particulièrement par des fentes qui 
pénètrent à travers roule l'épaisseur de la membrane cellulaire* 



Digitized by VjOOQIC 



uviio MOHL. — Strucliwe des vaisseaux annuîahes. a/. 5 

Tous ces pbénoroènesy qtii se voient si fréquemtfiepi sur leu 
points de la membrane eeltulairo situés entre les |>oilctuatioiii 
des cellules, se monument aussi daiis les fibres des vaisseaux 
spiraux déroulables ; mais on les y reconnaît moins fréqiiem** 
ment, soit qu'à cause du peu de largeur de la fibre spirale i on 
les observe plus difficilement , soit que fréquemment, et malgré 
les grossissemens les plus forts ^ la fibre spirale se présente à 
Toeil comme bomogène. Lorsque, au contraire, la fibre offre 
une largeur considérable, en sorte qu!elle ressemble plutôt à 
un ruban aplati qu'à un fil demi rond ou quadrangutaire, elle 
ne présente pas naturellerçent, dans un grand nombre de cas*, 
un aspect homogène , mais on y .observe des stlloos plu3 pu 
moins profonds, qui se dirigent dans le sens de la fibre, soit 
par rangées, soit les uns à coté des autres, et dans ce dernitr 
cas, ils lui font prendre un aspect rétiforme (PL 1 3» 6g. a et 3, 
fonimelina tuberosa). Dans d'autres cas, ces sillons pénièirent 
à iravers toute l'épaisseur de la fibre, qui, à différens points, 
se divise en deux ou plusieurs fibres placées les unes à côté des 
autres. Ces fibres alors, ou se dirigent parallèlement , ou la fibre 
détachée ^e réunit encore à une distance plus ou moins grande 
avec l'autre, ou bien Tune des fibres née par la division, aban- 
donnant l'autre, partie qui continue dans la direction qu'elle 
avait précédemment, s'élève dans une direction spirale plus 
oblique, jusqu'à ce qu'elle atteigne la spire voisine de la fibre 
avec laquelle elle se confond. Cest aiusi que nous observons, 
en petit, presque toutes les modifications de forme que nous 
trouvons dans les couches utriculaires secondaire5, et ceci par 
suite de la réunion compacte de toutes les parties constituantes 
de la fibre , ou par son écartement plus ou moins prononcé eu 
fils isolés. 

Quant à la direction dans laquelle la fibre spirale se trouve 
contournée, elle n'a, à la vérité, point de rapport direct avec 
l'organisation du vaisseau ; mais je crois devoir néanmoins faire 
quelques observations à ce sujet , parce que plusieurs faits erro- 
nés, fondés en partie sur une connaissance imparfaite de la spi- 
rale', ont été avancés par quelques auteurs. J'ai dit déjà ailleurs 
que l'immense majorité des vaisseaux spiraux étaient coittuurnéâ 
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k droite , ô*e9t-à-dire que la torsion de la fibre est telle , que , 
lorsque Tobservateur se supposé placé dans Taxe du cylindre 
autour duquel s'élève la ligne spirale, la fibre monte de la gauche 
vers la droite, comme, par exemple, dans le vaisseau représenté 
è la figure 5. De même que la plupart des autres phytotomistes, 
Schleiden dit que \^ fibre spirale est tordue tantôt adroite, 
tantôt à gauche, et il croit pouvoir admettre provisoirement , 
comme règle générale, que dans des organisations spirales dé- 
veloppées simultanément, celles qui sont placées immédiatement 
fa côté les unes des autres dans la direction du rayon sont ho- 
modromes , tandis que celles placées les unes à côté des autres 
dans la direction des parallèles à la périphérie sont hétérodromes, 
et il s'appuie , pour prouver cette loi , sur le croisement con- 
stant des fentes poreuses dans des cellules parenchymateuses et 
ligneuses voisines, lorsqu'on les considère sur des coupes faites 
paraHètem^nt aux rayons médullaires. Je dois avouer qtie je né 
concis pas comment Vauieur que je combats peut citer le croi- 
sement des fentes poreuses ^ l'appui d'une torsion en sens diffé- 
rent des fibres , tandis qu'elle prouve exactement le contraire. 
On voit ce croisement lorsque deux vaisseaux ou cellules mu- 
nis de pores sont superposés, et que les parois adjacentes sont 
contournées dans des directions opposées ; mais il est évident 
que ce dernier cas n'est possible qu'alors que la torsion dans les 
deux vaisseaux est homôdrome. Il est très vrai qu'on voit ordi- 
nairement les fentes poreuses se croisant sur une coupe parallèle 
aux rayons médullaires ; cela prouve que les différentes couches 
de cellules qu'on voit dans une pareille coupe, et placées les 
unes au-dessous des autres, sont contournées dans le sensho- 
modrome ; mais comme en même temps les celltdes d'une pareille 
couche sent homodromes entre elles, il s ensuit clairement qu'en 
général, toutes les cellules d'une plante sont homodromes; et 
c'est, en effet, ce qu'on trouvera par suite de Vexamen de 
différentes coupes de la même plante. 

Il existe sans doute des vaisseaux spiraux contournés à 
gauche ; mais quoic^ue , dans ces derniers temps, je les aie trou- 
vés plus fréqtiemment qu'autrefois, je dois persister fa dire qu'ils 
sont breit plus rares que ceux contournés à droite, et qu'ils 
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4loiveii| plutôt étrt eomidéréft eenmie des exceptioM à la régie, 
parée que dans la plupart des plantes oo trouve peut-être cent 
vaisseaux spiraux contournés à droite , contre un seul dirigé h 
gauche. Il est sans doute vrai que ces rapports varient dans les 
différentes plantes, et je ne puis encore' dire si c'est un fait par- 
ticulier à certaine^ espèces ou sen tentent A certains indiviit us, 
àf rencootrer.plw fréquemment des Viiiaseanx spiraux contour^ 
nés à gauche : généralenient, ils sont , conmie je Tai dit, contour^ 
nés k droite. La torsion vers la droite ou vers la gauche dans 
les vaîaseaiix spiraux^ «t entièremti^t iw^penëanle de rorgani*^ 
satîoo des parties environnantes : ceci est prouvé par le fiiit que 
non-seukment, 4ans certains casi les fibres de deux utricules 
superposés du même vaisseiru sont ooniouroées en one direction 
opposée; mais j'ai vu quelqirefbis dans la même uiriculevascutatré 
(dans la Citrouille) des parties de la fibre spirale, séparéeseiitre 
ellea par des anneaux contournés encens oppwé (Pi* \%f fig' 9). 

Ixursque nous examinons la fibre du vaisseau atiMlaiiie par- 
£ûtenMat développée ( recherches pour lesquelles je me suis 
habituellement servi du CotHmelina tuèerosa ) ^ Dous trouvons 
son oi^anisiition par£sitement analogue à celle de la fibre spirale, 
en tant que les anneaui. se composent tantôt dHine substance 
en appai^ence hoaMgese, et que tantôt ils offrent des traces 
d'une structure déterminée. ^ 

Dans les fibres larges, cdmme dans le Coffimêtâêa tabêroêa, ii 
arrive assez fréquemment que la fibre pi ésente un grand nombre 
de sillons linéaires j^eu pfHifi>nd8 oactes fentes parfaites formant 
un réseau à mailles très étroites et aUongéèi^ (PI. 1 3 , fig« 1 . 3). 
U arrive plus fréquemment eneore que ces fentes ne se trouvent 
et» une ligne non interrompue qtie dans la ligne médiane de la 
fibre, ou qu elles sont conflaeMes, et qu elles divisent de la sorte 
l'aBDeau en deux parties superposées (PI. f 3, fig. i*a.a^ ComiTte* 
Una Éuberosa). Lorsquf œtte tleitiière division se présente > elle se 
rencontpeassezacniventsur chaque anneau d'unvaiaaeatf. Souvent 
cependant ceci n'a pas lieu ; mais des anneaux divines et 4l*autres 
indivis atternent d'une maniène irrégulière,. eC les aiMtauxdivi* 
ses sont tantôt de la même largeur, tantôt de la moitié de la 
largeur des anneaux divisés , et tantôt enfin ils offrent une lar- 
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geur très peu considérable en «nnparaison des anneaux divisés 
( P). 1 3 , fag. I , Commelina taberosa ). 

I^ direction qiie prend cette ligne de partage est parallèle aux 
bords latéraux de Tanneau , puisque , par celte fente , l'anneau 
86 trouve partagé en deux anneaux superposés, qui tantôt se 
touchent immédiatement et tantôt se trouvent placés i une petite 
distance Tun «le Tautre. Selon Schleiden» cette ligne de partage 
proviendrait de ce que les spires de la fibre spirale sont plus ou 
moins complètement soudées ensemble , et toujours par deux. 
On reconnaît facilement que, dans ce cas , la ligne de partage 
devrait se diriger en spirale d'un bord de Fanneau vers l'autre , 
et qu'elle ne saurait être parallèle à ses bords. Or, comme ce 
dernier cas se présente constamment , il £aot rejeter cette ex- 
plication sur Torigiae et la valeur de la ligne de partage. 

Dan» le vaisseau annulaire développé , les anneaux sont ou 
enttèreiltient isolés, ou bien deux ou trois anneaux se trouvent 
liés eaiaemble de différentes manières. Il n'est pas rare que la 
ligne de partage d'un anneau ne divise pas ce dernier dans toute 
l'élendi;» de sa circonférence , ma s que les deux anneaux su- 
perposés soient soudée dans un espace plus ou moins long. Dans 
ce caS| il arrive fréquemment qiie les parties séparées sont plus 
ou moins écarlées l'une de l'autre 4 et se trouvent placées obli^ 
quement par rapport à l'axe du vaisseau (PL 13, fig. 6, Commelina 
tuberosa; la même forme se rencontre très (réquemment cfons 
le Canna indica). 

Dans d'autres cas, et c'est là l'organisation haluluelle , les aD« 
neaux se trouvent plus ou moins éloignés les uns des autres, et 
ils sont séparés par une fibre spirale i^égulière qui, sdon l'éloi- 
gnen^ent des anneaux, décrit un tour, ou plujlieurs, souvent 
même un grand nombre. Ici on observe plusieuni modffica- 
tions : il arrive très ordinairement que d'un anneau part une 
fibrie spirille qui offre la même largeur que la fibre annulaire, 
et dont les spires sont à-peu-près à une distaïK^e é^le à celle 
qu'offrent les anneaux dans la partie du vaisseau qui présente 
cette structure (fig* 9» de la Citrouille)* Par son autre extré- 
hiité, la fibre se réunit également à un anneau clos, suivi d'an- 
neaux, soit itolés , soit réunis encore par des fibres spirales. 
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Il arrive encore très fftéquealineDk que la fibre spirale placée 
entre <leux anneaus ne vient point s'appliquer ^aux anneiuYx, 
mais que ses ex-trémités a^aminôasent et finissent k quelque dis- 
tance de Tanoeau. Dans la tige de la Citrouille, ce cas est à-peu- 
près aussi fréquent que le cas précédent (PL i3, fig. a, a. Corn* 
melina tuàeresa ; fig. 9 , Citrouille ). 

Il arrive encore souvent qu'il part de deux points dianiétra«> 
lenient opposés d'tm anneau, deux fibres qui se continuent dans 
une direction parallèle. 

On rencontre des cas, quoique plus rares , ou deux anneaux 
sout réunis par des fibres plus minces que la fibre annulaire , 
et qut ordinairement forment un seul tour, ou qui n'en font du 
jnoins qu'un petit nombre (PI. i3,fig. 1.7.^. Conunelinaiubenh 
m). Ceci se rencontre surtout très sonvent^et d'une manière évi* 
dente , dans les vaisseaux dont les anneaux ne sont pas lunno- 
gènes, mais où la fibre spirale est divisée, par plusieurs fentes , 
en fils réunis en réseau, comme dans le vaisseau représenté dans 
la figure 1 . La largeur des fibres d'union entre les divers anneaux 
ne présente point de rapport exact avec la largeur de la fibre 
annulaire, car elle en forme tantôt environ la moitié (fig. 8 ) , 
tantôt une partie bien moins considérable (fig. 1 ). Ce qui mé*- 
rite d'être pris ici surtout en considération , est le point de 
liaison de la fibre spirale avec la fibre annulaire. Quand on 
l'examine avec un grossissement suffisant, on trouve, k la vérité, 
quelquefois (fig. 7. 8.) qu'une partie de la fibre annulaire se 
sépare pour monter dans um direction spirale ; mais qu'au con* 
traire, généralement au point de liaison des deux fibres , la fibre 
annulaire ne devient pas plus mince, la fibre spirale ne s'appli- 
quant en quelque sorte qu au bord latéral de la fibre annulaire, 
qui CMiserve une épaisseur égale dans tout son contour ( fig. i« 
9. 10.). Il se présente même des cas dans lesquels cette union 
ne s'opère pas dans la direction dé la spirale, mais où la fibre 
spirale se termine par deux branches divergentes (fig. 10. a. 
Commelina iuberasa) ^ qui s'écartent vers la droite et vers la 
gaudie, et qui sont confluenles avec la fibre annulaire. 

liorsque nous examinons les rapports indiqués ci^lessus des 
fibres Afmulaires el des fibres spirales qui les unissent, il doit s'éle- 



Digitized by VjOOQIC 



a5o avoo mohl. -* Stfw^tarm des vaisseaux annulaires. 

ver des doutes sur la jmtesse de la théorie de Schleideti relathre- 
meot à l'origme des vatsseaox anfiulaires. En effet, le partage 
qui s'opère clans beaucoup d'anneaux n'est, comme nous l'avons 
déjà vu, rien moins qu'une preuve de la composition de f anneau 
dedeux fibres soudées d^une fibre spirale ; au contraire , la direc- 
tion de ce partage parallèlement aux bords des anneaux, esi en- 
tièrement contraire à cette théorie, et nous firit voir que, dans 
ees anneaux pliis ou moins divisés, nous avons sous les yeux 
une formation transitoire de Tanneau simple à deux anneaux 
situés à disses grandes dtstanoes l'un de l'autre. Une organisa- 
tion abtokiment analogue se rencontre aussi dans la fibre «pirale, 
OMT'on trouve des vaisseaux spiraux dont la fibre est traversée 
an miiieu par une fente minc6(Pl. i3,fig. 4*fi« Commelina tube^ 
rostt) , dans laquelle la décomposition' de la fibre spirale simple 
en deux fibres placées à une certaine distance parallèlement 
l'une à l'autre ne se trouve qu'indiquée. 

Ce qui milite de plus contre la formation des anneaux au 
moyen des tours de sptre soudés d'un vaisscsau spiral , c'est te 
rapport des anneaux avec les fibres spiroîdes qui let^ unissent 
Et d'abord , lorsque l'organisation des vaisseaux est très régti- 
liere, les anneaux et les fibres offrent généralement k mémo 
krg^ur (PK i3,fig. 4- 9*)' ^ 4^' ^^ saurait avoir lieu si les an- 
seaux se composaient d'une torsion double de la fibre. Si ensuite 
œsont des fibres spirales minces qui réunissent les anneaux ^ la 
largeur de ces fibres n'offre point de rapport exact avec la lar- 
geur des anneaux et des divisions qu'on y aperçoit ( fig. i.) ; de 
plus, les fibres sont tantôt soudées aux anneaux, et tantôt elles 
en sont séparées. Les fibres spirales , lorsqu'elle^ sont réunies 
aux anneaux, ne sauraient être considérées « dans certains cm, 
et d'après la forme du point de réunion , comme une partie de 
la masse fibreuse que forme l'anneau , cette partie se séparant 
de Tanneau et se continuant dans une direction spirale. 

J'ai cru. devoir exposer d^abord ces consii^érations sur les vais- 
seaux annulaires développés, parce que des observations faites 
sur des vaisseaux dévelopipés sont nécessairement plus précises 
et plus sûres que celles &ites sur des vaisseaux jeunes, non pas 
tant à cause de la grandeur plus considérable des vaisseaux dé- 
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▼eloppés y mais parrce qti« , par raite de répaissetir plus conskié* 
rabies de leurs fibres , par le plus grand éloigDement de ces 
orgaaes entre eux, et par l'absence du mucilage dont les vais^ 
seaux sont gorgés dès leur jeunesse, ces vaisseaux développés 
offrent des contours bien plus nets, et que l'organisation de 
leurs fibres s'observe plus facilement II est très vrai^ sans doute, 
qu'on ne saurait déduire de la structure d'un organe développé 
la manière dont il se développe ; mais l'examen de cette struc* 
ture n'en ofire pas moins une très grande importance , quand 
on étudie la manière dont il se développe^ on obtient toujours 
le moyen de constater la vérité d'une théorie exposée sur l'his^ 
toire du développement, théorie qui ne saurait se trouver eti 
contradiction avec les résultats de l'examen de Torgane déve- 
loppé. Or, dans le cas qui nous occupe , cette contradiction 
existe entre la structure des vaisseaux annulaires développés et 
la théorie de Schleiden. 

Voyons maintenant ce que l'examen des jeunes vaisseaux^ nous 
apprend sur le mode de leur développement. J'ai choisi d'abord 
les tiges de diverses plantes, surtout du Tradescuntia iuberosa, 
puisque Schleiden annonce avoir remarqué la métamorphose 
des vaisseaux spiraux en vaisseaux annulaires dans les entre-" 
nœuds les plus jeunes de tiges hypogées et épigée^. Les résultats 
n'ont point été favorables à la théorie de Schleiden. Pour cet 
examen , il ne convient point de choisir les Taisseaux placés à 
l'angle intérieur des faisceaux vasculaires , parce qu'ils parcou- 
rent trop vite les phases de leur développement, et qu'ils ofireni 
im diamètre trop petit; les spires de leurs fibres sont, dans le 
commencement , trop rapprochées pour qu'on puisse considérer 
comme conciliantes les observations faites sur ces spires. Les 
vaisseaux plus grands, placés pins extérieurement, offrent ces 
difficultés à un degré bien moindre; mais ici se présente aussi 
la circonstance défavorable qucs dans le cours du développement, 
leurs anneaux, par suite du (aible accroissement en longueur 
des utrieules vasculaires, restent asses rapprochés, ce qui peut, 
dans quelques cas , rendre difficile la distinction des formations 
annulaires et spirales dans les fibres, et ce qui , dans tous les 
cas, rend assez difficile à décider si entre chaque |>aired'îtnneaux 
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il existe ou non une fibre spirale mince, qui se résorbe plus 
tard. Cependant je crois avoir remarqué avec certitude que , 
dès le commencement, et aussitôt qu'à la face intérieure de Vu» 
tricule vasculaire je pouvais distinguer les fibres sous la fiarme 
de bords minces , diaphanes, plus ou moin» étroits, elles n'é- 
taient pas absolument spirales, mais que, comme dans les vais- 
seaux développés, elles formaient soit des anneaux complets, 
isolés , soit des anneaux entremêlés de fibres spirales , en sorte 
que , à l'exception du peu d épaisseur des fibres et du petit éloi* 
gnemeot des anneaux entre eux, il ne se reacoutre point de 
différence essentielle enire eux et les vaisseaux parfaitement 
développés. 

Mais Texamen des vaisseanx.de la tige ne m'ayant pas fourni 
de résiUtat parfaitement satisfaisant, et mes recherches an- 
térieures sur les racines i\e% Palmiers et des autres piaules mo* 
nocotylédonées m'ayant fait voir que dans cet or^atne il est bien 
plus facile d étudier le développement qtnl ne l'est dans les 
troncs, je soumis les racines du Tradescantia à un examen bien 
attentif dont je considère les résultats comme concluans. L'exa- 
men des radneî^ offre le grarul avantage sur celui des tiges, que 
dans les vaisseaux plus grands, placés plus près du centre , les 
fibres ne se développent qu'à une époque assez, reculée, où 
raccroiasemem en longueur est déjà terminé» A l'époque où les 
fibres des utncutes vascolaires se développent, ces utrictiles 
ont non-seulement atteint déjii une grandeur considérable, 
mais les fibres aussi y sont, dès le commencement, disposées 
à de plus grandes distances les unes des autres, et leur déve- 
loppement successif peut être suivi pas à pas, lorsqu'on exa- 
mine la racine d'un bout à l'autre. Cet examen se trouve de plus 
facilité , en ce que les vaisseaux se trouvant déposés dans un 
tissu cellulaire très transparent. Dans ces recherches , je recon- 
nus, avec la^plus grande netteté, et avec une entière coocor- 
dançe avf;c ce que j'avais vu antérieiireiaent dans les racines des 
Palan^rs, que, dès l'époqOe où les fibres apparaissent, et lors- 
quellesspiit encore tellement tendres, étroites et transparentes, 
que souvenjt on ne peut les voir qu'avec une lumière affaiblie^ 
elles offrent déjà toutes les diverses moditicatious de forme 
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qu'on observe dans les vaisseaux parfaits^On trouve alors, comme 
plus tard , la même alternance de vaisseaux annt^laires et spi- 
raux, et de fibres réticulées ; mais je n'ai vu aocaae' trace , dans 
ces vaisseaux, de la formation dans tous les utricules vascu» 
laîres d'une fibre spirale dont les spires se souderaient par 
paires, tandis que les portions de la fibre spirale qui servaient 
de moyen d'union se résorberaient ; et je considère comme im- 
possible que ce passage entre les vaisseaux spiraux et les vais- 
seaux annulaires, s'il existait , ait pu m'échapper , parce que j'ai 
suivi daus un grand nombre de racines les vaisseaux, dçpuis le 
moment où les utricules présentent des cellules closes , à parois 
minces et renfermant un nucleus. ' 

Il résulte de là qcie le développement des vaisseaux annulaires 
s accorde avec l'observation des vaisseaux parfaits. Les recherches 
sur ces deux organes foui voir que les vaisseaux annulaires^ 
spiraux et réliformes, offrent trois formas diverses, très intime- 
ment liées, et passant fréquemnoent les unes dans les autres , 
mais qu'ils ne sauraient être considérés comme des degrés de 
métamorphose temporaii es du mémeutricuie vasculaire. tl est 
vrai qu'une organisation spirale est Vétat ordinaire et normal 
dans les couches secondaires des vaisseaux ; mais elle n'est pas 
la seule qu'on y rencontre. L'organisation annulaire se présente 
comme formation primaire, et offre en quelque sorte la forme 
intermédiaire entre la spirale contournée à gauche et celle 
contournée à droite. En outre , l'organisation rétiforme se ren- 
contre aussi primitivement , en se rapprochant tantôt davantage 
de la spirale pure, tantôt de la forme annulaire. 

En conséquence, mes recherches sur les vaisseaux annulaires 
offrent des résultats opposés' à ceux de Schleiden. Néanmoins, 
je suis loin de prétendre que œ dernier ait mal observé; il se 
montre au contraire dans ces recherches comme un phytotomiste 
habile et c*xercé au maniement du microscope ; mais je pense 
que l'interprétation de ce qu'il a vu n'est pas juste, et qu'il a 
considéré des variations de formes accidentelles constantes , 
comme <ies degrés do métamorphose réguliers transitoires et 
nécessaires. 
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EsriccES ET MONSTmuQsiTBs NOCJTBLLES de plantes oiserrées dam 
les déparùsmens de r Aisne, du Nord et du Pas-de-Calais, 

Par Al. DB Lafont, balcon db Meucogq* 

Nouvelle espèce de Lythrum, 

Il y a quelques années qu*herborisant dans les marais de la 
Somme, près Saint-Quentin, une tige de Lythrum j que je pris 
de prime abord pour une variété encore inédite (vu la couleur 
de ses fleurs d'un rose tendre), attira mon attention. De retour 
chez moi , je m'empressai de consulter nos meilleurs auteurs, et 
je fus alors convaincu que ma plante avait \e faciès du Lythrum 
gracile DC.^ mais que son épi et la couleur de ses fleurs l'en 
distinguaient assez pour Ten séparer. 

Voici , au resté » les caractères spécifiques de cette plante , 
que je crois nouvelle. Comme le Lythrum gracile DC», elle 
s'élève à 3-4 décimètres. Elle est grêle , toute couverte dun 
duvet court et serré, qui lui 'donne un aspect grisâtre. Ses feuilles 
sont étroites , ppposées ; ses bractées et ses calices veloutés 
presque cotonneux. Les organes de la génération ressemblent 
complètement à ceux du Lythrum Salicaria. 

Voici maintenant les caractères qui l'éloignent du Lythrum 
gracile. Au lieu d'avoir, comme ce dernier, des fleurs alternes , 
solitaires et géminées , son épi est entièrement semblable à celui 
du Lythrum Salicaria ^ mais ses fleurs, couleur de chair, sont 
un peu moins grandes, ainsi que ses bractées, et ses verticilles 
floraux se trouvent infiniment plus rapprochés. 

Cette plante n*a été observée qu'une seule fois dans les marais 
de la Somnoie , où elle est tellement rare , que , malgré toutes 
mes recherches , je n'en possède qu'une seule tige. A la fin 
d'août, cette plante était eu pleine fructification, à l'exceptîoa 
de quelques fleurs , qui ornaient encore la partie supérieure 
de répi. 
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Nouvelle espèce pb Cinium. 

Tige de a«3 pieds» striée, raide, feoillée, rtmMM ; feuillee 
du Cirsium aqaute^ mais beaucoup plus lar|;es, à lanières inei^ 
sees, dentées en scie, épineuses au bord; rameaua feuilles À t -^S 
fleurs, à courtes bractées vertes; écailles ovales aiguës, appli- 
quées; fleurs jaunâtres* -^ Août-septembre* 

Otte plante a k fadei et toqs les ^^aractères du Cirskim ri^ 
gens; mais sa tail|e, infiniment plus élevée, m*a fait croire 
qu'elle pourrait bien être une hybride due k la fécondation 
croisée du Cirsium acakU et du Cirsimn oieraceum {t}. En 
effet , le seul pied que j'aie observé à Saint^Laùrent (nw le bord 
de la grande route d'Arras à Douai), se trouvait mêlé au Cmium 
acaule^ cft à quelque dislasce de Ui, le Ciréwm otemoeum crott 
sbondamment dans les prairies humides qui avoisineni la Soarpe, 

Sî cette Iq^bride ponvail prendre rang pami las espèces déjh 
si nombreuses 4u genre Cirsium, je proposerais de la no«ilner 
Cirsium atr^kaàsnse. 

MovsrniuosiTis nn Linaria vulgaris. 

Corolles à deux lèvres; deux éperons , quelquefois égaux, 
inégaux, sur d'autres échantillons. Une de ces fleurs monalreuMa, 
renfermant six étamines, dont deux plus courtes.—^ A Arras, 
Cambrai. 

Corolles à deux lèvres; trois éperons; celui du tniliau très 
long , les deux latérauf fort courts ; étamines non changées. 
Assez fréquente auprès d'Arras , Cambrai. 

Corolles à deux lèvres; trois éperons de la même longueur. 
Rare à Arras , Cambrai. 

Calice à quatre divisions; corolle privée de lèvre supérieure; 
lèvre inférieure à quatre lobes; quatre éperons, tous de la même 

(i) DftDS sa di»ertation sur les plantM hybridat, Scbied« n*Miigii« pat une autre origine 
au Cirsium rigens de Wallreth. Il 7 a donc Ueu de croire que la plante IroiiTée par M. le 
LMiroB de Melicocq n*est qu'une forme partierlih^ de cette prétendue espèce. 

( l^te des rédaftfnnt. ) 
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longueur. Un seul échantillon observé à Vitry, arrondissement 
d*Arras. 

Calice à huit divisions; corolle à lèvre supérieure presque 
nulle, inférieure à cinq lobes ; sept éperonr , presque tou^ de la 
même longueur ; six étamines , dont deux plus courtes. — Entre 
Rœux et Famboux, prés Arras. Fbrt rare. 

Corolles régulières k cinq lobes; cinq éperons ( pélorie ordi- 
naire). — Assez rare à Saint-Laurent, Roeux. 

Corolles à ^eux lèvres,mais munies à leur l)ased*un,dedeux, 
de trois el quelquefois de quatre appendices^ pétaloides, colorés 
cpmo^e la lèvxe inCérieure de la corolle. Quelqlies-unes de ces 
corolles sont ornées de deuxépeiy>ns, Un échantillon m'a fourni 
une monstruosité des plus curieuses. Comme dans celles ci- 
dessus signalées, la corolle est munie à sa base d'un appendice 
pétaloïde^ mais beaucoup plus développé et presque de la Ion* 
gueur de la corolle^ Les deux lèvres de cette dernière, au lieu 
d'être dans une position verticale, comme ^^ns l'état normal, 
aont placées horizontalement , tandis que l'éperon a conservé sa 
position accoutumée. Une seule corolle m'a offert ce phéno- 
mène. — Trouvé auprès d' Arras. 

Corolle complètement résupinée et munie k sa base d'une 
véritable pétale. — A Arras. 

Corolles à deux lèvres, ayant à leur base un appendice péta- 
toïde ; trois éperons de la même longueur ; cinq étamines. — A 
Arras. Rare. 

Corolle à lèvre supérieure à trois lobes. — Corolle à lèvre 
infiérieore à quatre lobes. A Arras. Rare. 

Coi*olles à deux lèvres , privées d'éperons.— A Arras , Cambrai. 

Tige fasciée. — A Saint-Laurent, prés Arras. 
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PtARTBs souvBLUcs o^AnMUfiE, recueUltcs dans la pwpince du 
Tigré par M. le D^ Righaeo Quartin «Duxoh » voyageur 
naturaliste du Muséum d'Histoire naturelle de Paris , 

Décrites par A. Richard, 

ProfMseur de botanique à It Faculté de médecine de Paris. 

Décades i et a. 

Le zète et le dévoûment avec lesquels un grand, nombre de 
voyageurs et de natoralistes ont exploré les contrées du globe 
les plus reculées, et les collections de tous genres qu'ils en 
OQt rapportées, ont enrichi les diverses branches de l'bistoit^ 
naturelle de matériaux nouveaux qui souvent ont reoulé les lU 
mites de cette science. Aussi aujourd'hui est-il peu de pays dont 
on ne possède, sinon l'histoire presque complète des productions 
ttattirelles qu'on y renconti*e , au moins d^ notions suffisantes 
pour rapporter et comparer ces productions à celles de pays 
mieux connus. Cependant il est encore quelques points du globe 
dont rhistoire naturelle est aujourd'hui presque complètement 
ignorée; au nombre de ces derniers pays , on doirplacer l'Abyssi- 
nie. Mais on peut espérer que cette vaste région, si peu visitée et 
si peu connue pendant un ai grand nombre d'années , et dont on 
possédait à peine quelques-uns des végétaux les plus vulgaires « 
deviendra avant peu de temps une des régions de TAfrique les 
mieux connues sous tous les rapports, grâces aux voyageur» 
qui dans ces derniers temps ont pénétré dans les <)iv«rses prol^ 
vinces de ce vaste empire. Parmi ces derniers, nous citerons i4 
MAI Lefebvre, lieutenant dans la marioe royale, défà^cMni) 
par ses voyages au Brésil et en Egypte , Richard Quartin-Dil- 
lon et Petit , docteurs en médecine de la Faculté de Paris, qui 
depuis près de deux années ont parcouru ce pays. Le zèle , 

XIV. KoTAV. — Novembre, « 7 
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l'activité et les lumières de ces trois intrépides voyageurs et na- 
turalistes , nous promettent avant peu une connaissance aussi 
complète que possible de ce pays, dont ils étudient la géogra- 
phie, rhistoire, les coutumes et les mœurs des faabitans, Tagri* 
culture 9 le commerce, et enfin les productions naturelles. 

Déjà un premier envoi d'oiseaux et de plantes, fait par MM. 
Petit et Quartin- Dillon, peut faire présager ce que la science 
doit attendre du dévoûment éclairé de ces deux zélés natura- 
listes. Ces objets oqI surtout été récoltés et réunis dans la pro- 
vince du Tigré, dont Âdowa est la capitale. 

Le nombre des espèces de plantes abyssiniennes de ce premier 
envoi se 'monte à environ six cents, dans un état de conserva- 
tion qui ne laisse rien à désirer , et qui témoigne assez des soins 
que le Dr Quartin-Dillon a apportés à leur préparation. Un 
simple coup-d'œil jeté sur ces plantes, en les groupant par £i- 
miUes, nous a permis d'y reconnaître un grand nombre ^esr 
pècesi nouvelles : ce n'est peut-être pas ^qtagércr que de dir^ 
qu'environ un fiers <)e ces plantes n'ont pas encore été décrites. 
Plus tard, ellesi seront étudiées et décrites avec soin pkSr.notr^ 
excellent ami le D' Qu^rtin-Dillooi, qui a r^cuieilli sur les Ucw 
même des nptes ou fait des dessins qui ajouteront un bien vit 
intérêt à la publication qu'il a Tintention d'en faire à son retour. 

Néanmoins, je n ai pu résister au désir de choisir parmi ces 
plantes quelques espèces bien caractérisées, et xtont trois m'ont 
paru of{nr. les type$ d's^Mtant de genres nouveaux. Je me plais 
aujourd'bui à acquitter en partie la dette de lamitié et de la 
science, en consacrant ces genres aux trois jeunes sa vans que 
je viens de nomma?» Puissent-ils. acquérir, par cet hommage 
qu'il mWsi doux de leur rendra aujourd'hui, la conviction que 
les natarallstes qu'une positioi^ spéciale condamne à rester fixés 
•ar le sol de la patrie, savent a^pprécier les générem eifpf ts et 
Krimégatkm personnelle de ceux qui vont, aux périls ^ leurs 
jours, cher cher dans les pays Ipintaîn^ de nouveaux mAtéiiaux 
pour le perfipctioniieiiient des sciences ! 



Digitized by VjOOQIC 



A. AicH4«i>. — Plante9 nouilles d'dl^mmt. ai) 

'" • '■■ iT'QUARfiNiA riob: •■■' ' ■ "'"■ '■'- •■ ' 

( Fam. Leguminosee. TriV. J^îmoêeœ). 

Calyx >ba6i gamoseps^lus turb'malua^ quiDquepariitus;Jaciiiiis 
subovali-lanceolalis , i^alvatis. Petal)? 5, cum lacinHs cdlycitil» al- 
terna, eorum longiluëine, apice obHisa , îiibdèn!icufata, basi an- 
gustato-unguiculata.Stamiua lo libera, cum peta lis Inbocalycino 
inserta ; antheris ovoideis , vacitlanlibus. Geripen obtongum , 
arcuatuii^, coipplaDatMm , basi breviter stipitatum^^apii:^ cum 
siyio continuum. Stigma terminale, simplex, trunealtim, medio 
depressum. Ovarium unilocakire : icMnilo parti» fanttim «ermi- 
nis occupante, uniovulatovoyulo in angulo transversali. Fructus 
indehiscens, unilocularis , monospermus, saroaroideus, ellipti- 
eus, compressissimus, basi angostato-stipitatus, desinens inalam 
lateraiem , obliquam fructu loagiorem , bine margine cum apice 
fructus çontinuo recto et incrassato , stylum persistentem sub 
apice obtuso emittenteinstmctara, iljinc arcuatam et tenuiorem. 

Hoc novum genus maxima cum animi jucunditHte diximus 
in bonorem carissimi discipuli et amici Ricbard Qiiartin- Dillon, 
Doctoris medici parisiensis, botamces scrutatoris. solertissimi , 
indefessi peregrinatoris, qui in boc momentoÂbyssiniam,juvan- 
tibus amicis et sodalibus Lefebvre et. Petit pro cognosçendis , 
describendis et delineandis rebus naturalibiis , perlustrat* 

Observations. . 

Ce genre est un des mieux caractérisés et des plus trancbés 
de la tribu des Mimosées. Son fruit ressemblé complètement à 
la samàre du Myroxyîum ^ ou mieux encore à celle du genre 
Securidacn^^iws la Êimifle dès Polygalées. Par ce caractère , rise 
distingue de suite de tous les autres genres de Mimosées^ dont 
la structure de sa fleur le rapproche d ailleurs beaucoup , et par^ 
ticidièrement du Desmanthus. Ainsi il a la corolle pentapétale 
et régulière de ce genre, les dix étàmines fibres, lé fruit conti- 
nu et non articulé, caractères qui sont commune A' des d^x 

17. 
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genres; mais son fruit monosperme, mince , et terminé par 
une grande aile unilatérale., Fen distingue suffisamment. 

QuARTiviA Abtssinica Nob. 
(Tab. i4.) 

Q. -Scdijs fldtemib i pettoktis , decomposito-bipinnatis ; pinnii mmwro Tirîis îd 
atr^^e latere 4*8 ^ miilti|ugi8-(6-i9); fulioHs misiaiift eHiptÎM-obltiigû, 
brevisiûmi petblatis, apiœ ba^oe ebtnsis, sabçonaceisy^tùs paUidtoribna 
rachi pubenli aculeata ; aculeis stipalaribus recnrvis ad basin pionarum^oppaat- 
tarum gemioîs ; floribus in spicam folio longiorem, pedanculatam, latiuscaU 
tRsposîtis ; frtictibus colore purpurascente valdè decoris. 

Oeieit in sylvtxlis circa Menisa. Decùrrente Octobre iSBg flores et fructns 
nhmatitTor prisliart 

^ItfÇl et ooBununicairtt aiakiaaînus D' Quartittr-DilAmi. 

a. LEFEBVRE^ Nob. 

j (Tab. *6.C. 1.) 

(Fam. VmheW feras, TfAi7 Pêucédanew.') 

Calycis margo obsoletus integer. Petala Stjlopodium 

oblonguniy apice bifidum. Fructùs a dorso corapressus, margine 
circumâlatus ,. elliptieo-obcordatus, basi et praeserlim apice 
emarginatus , stylopodio persistante terminatus : mericarpia tri- 
juga, jugis filiformibus dorsatibus ; vajleculis 5, univittatis; 
commissura bivittata. Semen ellipticum corapressum. 

Herba perennis, ad Ligusticum Levis ticuni L. habitu paulo 
accedens. Folia longe petiolata ternato-pinnata ; foliolis angusto- 
lanceolatis acutissimis , dislanter serratis. Umbellae composite 
multi-radiatfip ; involucre S-6-phylIo setaceo. Umbellul» muiti- 
radiatae^ involucellç p9l^|>hyUo, setaceo. 

Genus dicatum clarissimo amico Lefebvrç in Galiicâ classi 
legato I qui cum Doctoribus Richard Quartin-Dillpn et Petit, 
Abyssiniam perlustrans, gepgraphiam« scientias physîciis ejt 
incolarum industriam , mores histori^mque knpnmis studio am- 
plectitur. 

Species unica : 

Lefe^v^ea Abtsscicica Noix 

Jle^b^ i^rennis ^ fftdi^^; yc^e^dicifUii » orassa alba^carooi^. 
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CreKk circa Hîca (pcov. Tigré ). Meiu* Octobre 18S9 floi«s deftoratos et 
ructus jam mataroi profert. Legit clar. D' Richard Qoartm-DiUoji. 

Observaiions. 

Le genre que nous établis^ns ici appartient , par son fruit 
comprimé, environné d*une aile membraneuse dans son contour, 
qui se dédouble à la maturité complète, à la tribu des Peucéda- 
nées. Il ne peut être rapporté à aucun des genres actuellement 
existans dans cette tribu. Je n'ai pa3 vu les fleurs, m^is seule- 
ment des fruits mûrs et d^s pistils dêflèuris. Ce qui est d^abord 
remarqiiable , c'est la longueur et la grosseur du stylopode, qui 
est simple inférieurement et bifide à son sommet. Les fruits 
sont très comprimés ; les méricarpes sont elliptiques, profondé- 
ment écbancrés en cœur à leur sommet , également inais moins 
profondément échancrés en cœur à leur base. Chaque méri- 
carpe offre trois stries longitudinales 9I lînéwrea, etciaq fatti- 
delettes ou vittœ. La face interne ou commissurale presenile 
deux bandelettes, Tune de chaque côté du sillon moyen qui loge 
un des deux bras du carpophore. 

En examinant les diflérens genres deia tribu dts VeocM»^ 
nées , il en est un avec lequel notre genre Lefebvrea parait 
avoir quelque ressemblance, c'art celui que Fischer a nommé 
CcUUsace. Je ne connais ce genre que par le caractère qui en a 
été tracé par M. De Candolle {Prodr. 1\. p. t84 ); cependant le 
nôtre en diffère par fabsence complète des dents caticînales ^^ 
par son fruit phis comprimé , échancré en cœur à son sommet,' 
par ses trois stries filiformes et non relevées en côtes, et enfin 
par les deux bandelettes de la commissure placées vers la partiè^ 
centrale et non marginale. 

3. ANTOPETITIA Nob. 

( Tab. i5. f. 2. ) 
(Fatn. Leguminos€», Trib» Hedysareee, Sobtrib. Coronilkèe,') ' 

Calyx tubulosus 5fidus, 5-striatus| laoiniis^ ^fmorribQS'sfib; 
a^qualibus, parum bilabiatus, â st^ipedoribu^. Corolla papijio- 
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nacca , angusta , petalis approximatis ; carinas petala distincta. 
Stamina lo diadelpha (1-9). Ovarium longe stipitatum, oblon- 
gum, i-loculare, ssepius 3-4-ovulatum. Stylus subascendens ; 
stigma terminale. Legumen basi calyce persistente cinctum , 
arcuatum , moniliforme, forma varium , articulis i- i-3 globosis 
laevibus subcartilagineis, indehiscentibus monospermis constans, 
ultimo-lateraliter apiculato. Seraina subreniformia nigricantia 
punotato-scrobiculata. 

Herba annua, gracilis, a basi ramosa, ramis erectis gracili- 
bus. Folia imparipinnata , foliolis 7-8 angusto-^ianceolatis 1 inte- 
gris , ciliatis , glaucis ; floribus minimis luteis^ i*3-3 in apice ra- 
mulorum ex eodem puncto ortis. 

Hoc genus in honorem diximu^Antonii Petit , doctoris medici 
parisiensis /in historia naturali peritissinii et in itinere per Âhys- 
siniam studio zoologiae imprimis dediti. 

Spaces bocusqoe Uniéa : 

ANToràTiTiA Abyssinica Nob. 

Crescit circa Menisa , io provincia Tigré, ubi, àfaeotiie Octobi^e i83^v 
dcttfxk «mkisnuis 'Richard Qiiartio-DiUoii 

. Oàservaiions. 

L«i^ jolie petite plante qui, forme le typç de .4je geqre pouveau 
resaiemble assQz, parson aspect général ^ ii une espièc^ du genre 
Ùmthopu^ i mdàs^ elle ea diffère par soii calice bilabié, .çt sur- 
toiAt parson fruit arqué, composé de deux à trois articles glo< 
bilieux, renflés, durs et crustacés. • ^\ 

4. TuALicTRUM RHTircHocARPUM Q. Dillon et A. Rich. 

T. caille erecto ramoso ; foliis basi amplexicaulibus , trichotomè decompositis, 
foUolis petiolulatis sxpiiis ovali-subcordatis acutis, subtrilobis, lobis acutè et parce 
deotatis , glabris \ fractibus subpaniculatis ; peduncalis loogissimis capilbribos 
simplicibas f akeniis s«epiÙ3 soditanis^ rariiu geminia, oblongo-linearibus sub- 
arcaatis , basi loogè atigustatis striatis glabris, apice in acumea longissimam 
stjiMiBm rigMiiliim desint utibu^. . • . 

Cre«;îViD^p^o^vju)cia Tigii, wo^ Adowa. FriiclM^ flMD^.S«Btiepibri5,fci;ciu. 
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Obs. Distinctissima species , pedunculis capillaribus Iongissi« 
mis et forma fructùs. 

5. PoLTGALA QuARTiiriANA Q. Dillon et A. Rich. 

P. caQk snffrateseente t baai nuBOsà » rtncit trectiiucalis pab«otibos | foliis 
orali-obloBgis , basi obtusis , apice obtirsis aut acalis ^ aat obloogo-linearibos ^ 
puberulis , margioe ciltatis ; Aoribas spicatis , spica multiflora pedunculata laie* 
rati, non axiUaii ; balycis alis latissimis, obtusis lioea tiolacea grati margioatis ; 
carina fhnbriata ; capsula iomiatùra 6b^âli màfgînata , glabra, cilia ta at apicé 
TÎx emargioata. 

Cretcât eirca Aasai, primntia Tigris BMoae teplembre Aorani. - * 

Hxc species ad sectionem tertiam {Élepharidium DC.) perti- 
Qens ab omnibus hucusque descriptis speciebus facile distingui- 
tur, rarois pedalibus gracilibus aut sesquipedalibiis, Ûorum alis 
gratissimè Hneâ violaceà marginatis. 

6. PEttiPLOCA LmEAtiiFOLtA Q. Dillon etÀ.ftich;. 

P. caok TohibiH; foiUs Ofpoillll ângUsUnliaaàribai atétii^ atibcoriaceia 
(kberriBiù; floribys auboynvMis» eyma (ermioali trichotoma; coroUit rotoi» 
bbis aubobtasis barbatis ; appendicibus liDearibus toiQCDtofiff. 

Crescit circa Adowa ^in provioeia Tigi'é, mease Septembre flortos. 

CN». Habita, caule saoïdeiile et fbtiit coriaceis, anguitè-HiiM- 
r^M» ab ommbas tpeoîebiiBiiiKiiBqtee no«iâ facile distîngtrittir: 
Primo ioliiilu speciem geberis Glemattdk îospicere credtd«rf&r 

7. Clyfea ABTssivicii Q: DHIon et A. Rich. 

-■■' • ' . ' -- "1. . 

t 

C glabarrifflâ; Miij peltalis «ralilAib âat lifcWIriotilarQm , ban tf^M^é 
abtaaiaainiis , ifice BHicrcmiilattf , msii aovtif , * i uptrnè «îridUku , rabtux 
glaacia glab^rrinia, sçpiiia io-ia-oeryiis> fraaUboa «nbçf^aoï^'^.^MiiplrMic 
oboYatis , basi obliquas ; nace hippocrepica margine grosse crenata. 1 

Crescit ia prpyincia Tigré , circa Adowa. 

Oi^. Affînis dypeoi h^rnandifQliatWt^. et Arn« à<{iiàfo)iis 
glaberriflais obtusiasimig , subtus glands , drupfai majoribufli, <rre* 
naturis grossis nec tenuibtis in ambitu nbtalîs praelcipiib dUflert. 
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Orchidées. 

Voici , si je ne me trompe , les premières espèces d'Orchidées 
qu'on ait jusqu'à présent rapportées rfAbyssinîe , et qu'on ait 
déterminées. Leur nombre est encore bien peu considérable , 
et loin de donner une idée suffisante de cette famille dans cet in- 
^ téressant pays. Les treize espèces que nous mentionnons ici ont 
été trouvées dans une seule localité, aux environs de la ville d' A- 
dovea, capitale du Tigré, et surtout sur la haute montagne qui 
est dans le voisinage de cette ville et qu'on nomme le Sholoda. 

Lès genres dans lesquels ces espèces viennent se ranger ap- 
partiennent en général aux régions tempérées. Tous les cinq 
font partie de la tribu, des Ophrydées : c'est dire assez qu'aucune 
d'elles n'est épidendre et parasite, et cependant l'Abyssinie est 
un pays tropical. Mais ici la hauteur du pays au-dessqs du ni- 
veau de la mer fait en quelque sorte équilibre à la longitude, et 
la végétation de celte partie de l'Afrique, tout 6n conservant le 
caractère d«s régions chaudes , n'a rien du faste et de l'édat d^ 
celle qui caractérise les pays tropicaux. Les genres Disa et Saty 
rium rattachent les Orchidées abyssiniennes à celles des autres 
parties tempérées de l'Afrique, et particulièrement du Gap de 
Bonne-Espérance. Mais il est «loore une autre analogie que noos 
ne passerons pas sous silence, et qui nous a paru tort reoaar- 
quable. T^ pays dont les Orchidées abyssiniennes se rappro- 
chent le pli)s, sont les montagnes de la péninsule Indienne, et 
particulièrement le plateau des Nil-Gherries, dont nous ferons 
conaaitre prochaineMent les Orchidées. Ce sont les mêmes 
genres ; et dass l'un et l'autre pays , les espèces dont le nombre 
prédomine appâftientient aux genres Hubenaria et Peristytus. 
En effet , de nos treize espèces abyssiniennes , il y en a cinq qui 
rentrent dans le genre Habenaria et quatre dans le genre Pe- 
ristylus. Les quatre autres espèces sont réparties de la manière 
suivante : deux dans le genre Saiynumy une dans te genre Disa 
et itne dans te genre Ptaiàntherà. 

Au reste , nous le répétons , le nombre des espèces de cette 
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Êimille que Ton a rapportées d'Abyssinie est encore trop peu 
considérable pour qu'il soit possible d'en formuler nettement le 
caractère généra). 

8. Plataivthera tricruris Nobl 
(Tab. j6. 1.) 

P. caole bMi vaginato , supernè folioso ; folib saepîùs 3-4, basi laxè vagiuan- 
tibns y obloDgOHclHptici saut oTalibos, acaûs, 5-5-nerYiis ; flortbas 6-7 spicato- 
corymbosis ;. bracteis ellipticis acutis ovario longioribus ; sepalo sapremo cum 
lateralibcs ioterou galeato , lateralibus obloDgo-ovalibu» acotia , labello tripar- 
tita; laciniis oblongis angustis , lateralibus apice trifidis, lacioulis exteripribus 
snbulatis breyioribusi lacioia media intégra longiori» cakare ovario longiori 
apice inflâto. 

Crescit in monte Sholodà > non procul ab urbe Adowa. Mense Augasto 
florentem legitclar. QuartiQ-Dillon. 

Radix bitttberculata. Canlts pedalis. 

Obsen^ations. 

C'est au genre Platanthera y établi par mon père, qu'appar- 
tient cette espèce, par la forme élargie de son anthère dont les 
deux extrémités sont très écartées , et par l'absence des appen- 
dices ou processus charnus de la partie inférieure du stigmate. 
Elle ne peut être confondue avec les antres espèces de ce genre, 
à cause de la forme de son labelle et des subdivisions latérales 
des divisions du labelle, qui sont plus courtes et plus étroites 
que la subdivision moyenne. Aucune espèce de ce genre n'a été 
jusqu'à présent observée sur le continent africain. 

9. Peristylus Quartiniawus Nob. 

J (Tab. 16. 2.) 

P. caule erecto: foliis (saepius 4) sensim decrcscentibus > oblongo-clliplicis 
actitis iub-7-Dervits;spica elongata densa; bracteis ovaKbus acutis, florum lou- 
gitudine; sepalo sapremo elongate , lateralibus subobliquls, jnternis obovalibus 
obtasisy labello iripartito » laciniis latei^Ubus lioearibus,. intermedifr longiori 
obuisis ; calcare brevissimo obtuso. 

Crescit in montosis herbosis circa Adowa. 

Radix bituberculata ; taberculisobioDgo-cyliiidraccis. Canli.s scsquipcdalis. 
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Observations* . 

Cette grande et belle espèce a beaucoup de ressemblance avec 
le Peristjlus latifolius Lindl., qui croît dans les îles Maurice v 
mais elle en diffère^ entre autres caractères, par son iabeileà 
trois divisions profondes, linéaires et inégales, tandis que dans 
le P. laiifollus f les trois divisions sont très courtes, arrondies 
et obtuses. 

lo. Pertstylus Petitianus Nob. 

P. caule erecto; foliis ( 5-6) sessiUbns ovali- corda tis, apice acutis, senslm 
decrescentibus , sa;piùs ^-nervîis; spica tereti gracili ; sepaTb ovali-oblongis 
obtusis, intcrnis ovalibus obtusis, obliquis ; labello subcainoso , coDCavp , 
trifido ; lacîniis lanceolatis acutis , calcare brevissimo. 

Grescit circa Adowa. 

Caulis sesquipedalîs. Radiic bituberculata ; tuberculis subglobosis. 

1 1. Pbristtlus Lefebvreahus Nob. 

(Tab. 16. 3.) 

P. caole y\x pabnari ; fdliis aessilibus (5*5) , ovalibus, talNicutis aat obtiiis;^ 
spica brevidensa; sepalis externis oblongo-ovalibus , acutis; iaterois paal^ 
brevioribus suboblusis ; labelio subcarnoso , coDcayo, subquadrato , apice troa-* 
cato 5-dentâto. 

Grescit io montosis circa Adowa. 

Radix bituberculata. Caulis vix spitliaineus. 

Observations. 

Cette espèce ainsi que la précédente rappellent un peu , par 
leur port, le Satyrium virideh. ou Peristylus viridis LindL, 
qui croît dans nos prairies. La seconde est remarquable par sa 
petitesse ; elle se distingue du P. Petitianus par son épi dense et 
très court, ses feuilles ovales et non cordiformes^ et par soa 
labelle tronqué à son sommet et simplement tridenté, et non à 
trois divisions lancéolées et aiguës. 
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13. PCRISTYLOS ARACHirOlDEUS Nob. 

p. foliis ad basin caulis bioU suboppositis otalibus subaciuis teBui-membraoa- 
ceis, reticulato-yenosis loDgi pilosis ; spica brevi, subspirali , pauciBora ; kracteis 
lanceolatis , acQtis , orarii loogitudine ;sepali8 exterioribus subgaleatis, ovalibus , 
obtosisyinterioribas oblongo-Ianceolatis , in parte superior! incrassato^carnosis ; 
bbello camosuy baéi conciTO , apice trifido, lacinits angtistis «qaalibus ; cakare 
hteri subconico , membninaceo ; ovario tot^diculi piloso. 

CreKit-ia iMnte Sh^Ma » pop« Adowa. 

Radix bituberculata. 

Observations. 

Je n ai eu à ma disposition qu'on seul échantillon de cette 
espèce. Par son port , elle ressemble tout-à-fait à un Goodyera. 
Ses feuilles sont très minces et réticulées, comme dans les espèces 
de ce genre; mais le labelle muni d'un éperon courte sa base, 
et siu*tout^la structure des étamines qui est tout-à-fait celle deg 
autres espèces du genre Perktyius y ne me laissent aucun doute 
sur le genre auquel elle appartient! 

Par les caractères que nous avons énoncés précédemment , 
Celte espèce est une des mieux distinctes de ce genre. 

HABENARIA* ' 

ËROSTRtS. $ I. Petala bifida. 

* Sepalorum lacinia iDterior ramota » sepalo ipso lougior. 

t3. HABKlTARrA CBRATOPBTALA Nob. 

(Tab. 16. 4.) 

H. foliis caoliais ovali-cllipticîs , acuiis , tnembranaceis, scn^m ac scnsîm 
dtcreKentibos ; spica loogiiEM. ula ^ bractcii dli|)Uci« ticatis ; s*;|»aU3 ^upcriori 
erceto sobgaleato» acumiiiûto^ laieralibus dejiendentibus toeequilateralibus , ob- 
ovalibus apice oblique acuminatis ; iolcriuribus linearibus mt'oabranaccis cum 
parte superior! sepali supremi coalitis, anticè ad basin appendice crasso, 
lioeari triplo lougiori, spiraliler contorto auclis ; îabcllo triparlilo ereclo , 
laciniis lanccolati» œquaîibus acutissimis; cakare ovario longiorc, bnsi inflato. 

Crescit circa urbem Adowa , in nicnse Aiigusto florcnK. 
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Observations. 

Cette espèce se distingue facilement par la forme et la dimen- 
sion de l'appendice qui naît de la partie antérieure et inférieure 
des deux sépales intérieurs. Cet appendice est trois fois plus 
long que le sépale lui-même; il est épais, charnu, presque cy^ 
lyndrique, et contourné en spirale; les sépaks intérieurs sont 
minces, linéaires , et adherens par leur partie supérieiirë avec 
le sépale externe et supérieur. Le labelle est court, redressé, à 
trois lanières étroites , aiguës et égales entre elles. 

,l4* HaBENARIA AJTEElfiriraRA Nobv 

(Tab. 17. 1.) 

H. foUb cauliuis Z , ovali-lanceolatis , acutis basi vaginantibus , vagiois 
iotegris appressis ; bracteis convolutis ovalî-oblongis acaœinatrs, margcne cifiato- 
denticulatis; sepalia exterois galeatis : galea pôsticè acamînad; sepalo s»pr«ai0^, 
minori, angustiori, Uteralibus obltqutSy atiticè magis produclts «t avpcniè et 
posticè obiiqaè acuminatis, facie interna subpunctato^landulosia; sepalii iotecnis 
lineari-oblongis, glandulosis, longitudine sepali supremi et cum iUo margine 
eomm postica subcoalitis, anticè appendice vix duplo iongiore angusto acutu , 
erectOy fade interne glanduloso auctis ; labello triprtito, laciniis crassis sab- 
triquetris linearibus, intermedia panlô longiori ; calcare apice inflato, loogitudiûe^ 
orarii ; appendicibus stigmatîs erectis , arcuatis ^ longis. 

Grescit in montibas circa Adowa. 

Observations. 

Une des particularités les plus remarquables de cette espèce, 
cest la petitesse du sépale supérieur et externe, qui est allongé 
et concave, et qui, de plus, se soude par chacun de ses bords 
avec les deux sépales latéraux et internes, qui sont allongés, 
linéaires et glanduleux , unis plus ou moins intimement avec 
le sépale supérieur externe ; ces sépales intérieurs donnent nais- 
sance, à leur partie antérieure et inférieure, à un aj>pendice 
étroit, lancéolé, aigu, cliarnu , deux fois plus long qu^eux , et 
dressé, glabre et lisse sur sa face externe, glanduleux sur toute 
sa face interne : c'est le premier exemple qui s'offre à moi y 
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dans le genre Habenaria, de sépales intérieurs épais et ch<irnus, 
et dont l'appendice antérieur pvéaeàte la même consistance. 

Ces caractères, joints à ceux que nous aTons précédemment 
énoncés dans la plirase caractéristique, distinguent suffisam- 
ment cette espèce. Elle paraît avoir quelques rapports avec 
VHahenaria digitata Lindl. Gen. et Sp. 807, qui est originaire 
de llnde ; mais je ne fais ce rapprochement qu'avec doute , ne 
connaissant fespèce indienne que diaprés le caractère qui en a 
été tracé par M.*Lindley. Dans tous les cas , notre espèce se dis- 
tinguerait par ses feuilles lancéolées non onduleuses, par ses 
bractées ciliées, et par la grandeur et la consistance des appen- 
dices naissant des sépales intérieurs. 

Cette espèce, avec la précédente, constitue une tribu nou« 
velle dans le genre Haùenaria. En effet, ici la division anté- 
rieure des sépales latéraux internes est épaisse et charnue, plus 
longue que le sépale lui-même « tandis que, généralement , dans 
les antres espèces, du moins dans celles que j'ai eu occasion 
d'examiner, cet appendice est mince et membraneux. 

4 IL Petala intKvisa. 

* LabeUiMU triparûtam, lAcimis lateralibas indivisis. 

i5. Habbnaria vAGUfATA. Nob. 
(Tab. 17. 2.) 

H. foliis rardicalibiu binitAub^ppotilisi pAtuUs,corcUto-OTalibaS|'acutis,pkQÎv 
membranaceis ; caule pedali yagÎBato, Yagiois Iaxis io folia comvoluta ovali- 
oblonga acata , versus partem caulis saperiorem decrcsceotia , de&inentibus ; 
Horibus parvalis ; spica eloDgata, laxiuscala , bracteata, bracteis inferiorîbus, 
ovario pedmicalato longioribas , acutissitnSs ; sepalis kteralibin extemiSy patulo* 
ptbdulîûiS', obKqab àcotaiBalis, subpud^Uto-^glaiidiileflii», orati* laBceolatii, 
aoHiis f ivternis intcgris , niiippenditufaftiq cam soprem^ in galeaiâ dispositif ; 
lâbello tripaftito, vix sopalis duplo loiigioii» subcarnoso, 1acimis;aDgaatis, ob- 
tusis, ititermedio paulo loBgtori ; calcare lioeariy yersùs apicem seasim ioflato ; 
ovario feri duplo longiori. 

Radix bituberculata ; tuberculis stipitatis subglobosis. 

Crescit inter jidowa et Menisa , iu provincia Tigîé et in monte S?ioloda, 

Ahcnme Septcnibre 18% florentem legit amtcisMmus D' Qoartin-Dillon. 
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Observations, 

Les deux feuilles de cette espèce sont opposées à la.hase de 
la tige; elles sont ovales» arrondies», ou même un peu cordî- 
formesà leur ba.se , aiguës à leur sommet. La tige, haute d'en- 
viron un pied, porte un grand nombre de gaines qi^ se ter- 
minent chacune par une feuille rudimentaire, ovale très aiguë 
et roulée autour de la tige. Les fleurs sont petites , formant un 
épi lâche , long de trois à qqfitre pouces. L'éperon est très long; 
le labelle a trois divisions profondes, étroites ^ charnues , ob- 
tuses, et à-peu-près égales. 

i6. Habeitaria PEtusTYtoiDES Nob- 
(Tab. 17. 3.) 

H. caole l^asi yagiiiato , saperai fbUoso , foliis ovaIi«-Ianceolaris actitis , basi 
laxè yagioanlibas ; flohbus pallidiûrihas , spica elongatà laiiusctiki, bnctets 
ovali-lanceolaiis acutissimis con-yolutis , florum longitudinc ; sepalis latcralibos 
externis ovalibus, inaequilalcralibus, apice acotissiroo yaldè eUiquis; infeniij 
obovalibus obtasis ; labello tripartito , basi dilatata auriculato ; auricoUs laciniis 
lateralibus brevioribas , linearibus , obtusis ; intermedia Mori ohtusa ; calcare 
obtaao brcviuscùlo. 

Crescit drca Adowa. 

Observations. 

IjCS dîfférens genres établis récemment dans la tribu des 
Ophrydées, et particnKèrement ceux qui ont été formés aux 
dépens de Fancien genre Orchis de Linné , sont en général assez 
bien déterminés. Cependant leurs caractères ne sont pas tou- 
jours tellement tranchés qu'il n'arrive quelquefois qu'on éprouve 
quelque hé&îtatioii pour rapporter certaines espèces plutôt à un 
genre qu'à un autre. Ainsi, par exemple, la plante que nous 
nommons ici Habenaria perisfjrloides participe à-la-fois des 
caractères des deux genres Habenaria et Peristylus. Comme ce 
dernier, elle a les sépales rapprochés et presque en casque, le 
labelle épais et l'éperon court; mais elle présente les deux ap- 
pendices charnus qui naissent de la région stigroatique infé- 
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rieure, ^ qfii conatitufnt; le c^râctèr^ diagnostique dû g^nre 
Hak^snojfia. Il est vrai qu'ici ces deux proceten» aont un peH 
di(Tércn$. de ce que je les ai trouvés d'habitude dans lea autrea 
espèce^ de ce dernier geure que j'^i eu.ocçaaî<m d^esao^iner : 
aM iieu d'être redressés et de suivre plus ou moîm la direction 
de l'extrémité inférieure des deux loges de TBothère, ils sont 
couchés sur la base du labelle^ avec lequel ils ne contractent 
d'adhéreace qu'irpmédiateiv^nt à kur base. 

*^ Labellum tripartitum : laciniis lateralibas dmsis. 

17. Habenakia. QUAiiTimANA Nob. (Au genus?) 

(Tab. 17. /,.) 

H. cauleloKosOy basi nudo vagiaatoque; foliis sessilibus oyalibas acutissimfs, 
breriter raginantibus ; floribus laxè spicatis, bracfeis subfbliaceis , oblongo- 
knceolatM, apice acutissimis , bisi sensim attenuatis, ovarium arcuatum gracite 
s«ip«raiitibus ; lacinia calyeis suprema ovali-oblonga , apice recurva, cum 
ddabos iDterioribus obliqtiis , basi latioribns , margine denticQlato-cihatis , in 
galeam approximatis ; 2 lateralibus externis dependetitibus , longioribns , ovali- 
obliquis^ aculis; labelli 3-parliti laciniis angusto-liacaribus; intermedia pauto 
longiori intégra obtusa , lateralibus in margine exterîore fimbria to-dissectis, 
lacinolis longis linearibus integris aut subraœo«is; calcare longissimo et ovarium 
duplo superante. 

CreÂcit in monte Shoîoda non procnl ab ui^e Adowa. Florcntem in mense 
Angiyslo legit amicissimns D*^ Quartin- Dillon. 

Radix bitubercalata ; tuberculis ovoideis. Caulis sesquipedalis. 

Observations. 

Yoilà une plante qui, par fen^emble de ses caractère^ « appar-* 
tient bien certainement au genre Habermria, etqt^î cependant 
m'a offert une particularité très singulière. Les «Jeux loges de 
l'anthère, au lieu d'être réunies à leur partie supérieure et poa-* 
térieure, où elles sont en général très rapprochées, sont libres 
et distinctes, et l'espèce de connectif membraneux qui sert à les 
réunir forme un rebord membraneux qui se, prolonge beaucoup 
postérieurement et se termine en arrière par un appendice plus 
épais et plus saillant. C'est en avant de cet appendice postérieur, 
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et aa fond de l'espèce de godet formé par le connectif , qoe se 
trouve la prosoole ou partie supérieure du stigmate. De cet or- 
gane, naissent de chaque côté deux bandelettes , Vunt qui va 
concourir à former la partie interne des canaux contenant les 
caudîcules , l'autre qui commence les deux processus ou appen- 
dices inférieurs du stigmate. Une pareille organisation n'a pas, 
que je sache, été observée dans aucune* autre espèce de ce 
genre. Peut-être pourrait-elle paraître suffisante pour servir à 
former de cette plante le type d'un genre nouveau. 

l8. DlSA SCUTELLIFERA. Nob. 

(Tab. i8. I.) 

D. canle folioso ; foHis laxè va^^ioantibus approxîmatis oyali-oblongb acatii* 
simis , vaginis laxiusculis ferè usqoe ad medium fissis ; ftoribiM braotoatis sat 
demè spicatis, bracteis ovali-oblongis y appreuis, ovario longionbos ; sepalis 
internis basi columnx adoatis , rotuodatis, obtusisfimi», appendice kaceolata 
lineari in parte superiori auctis ; iabello lineari » angustissimo , baai hioc et 
illioc parùm dilatato et quasi rotuodalo ; stigmate obloogo , crassissimo intégra. 

Grescil io herbosii montis Sholoda , non procul ab Adowa , in proyindâ 
Tigré Àbyssinise. Florebat niense Augusto. 

Radix bituberculata. lu speciraine juniori et adhuc canle destituto » folia 
bina radicalia , elliptico-oblonga acuroioata , looga. 

ObserçcUions. 

Le genre Disa est encore du nombre de ceux dont les carac- 
tères sont les moins bien définis. Aussi quelques auteurs, et par- 
ticulièrement M. Lindiey ^^ a-t«il séparé de ce genre un certain 
nombre d'espèces, pour en faire les types de genres nouveaux; 
tels sont, entre antres v les genres Monadenia , Schizodium^ 
Penihea. Mais peut-être manquons-nous de notions suffi^ntes 
pour déterminer si, en effet, ces genres doivent demeurer dis- 
tincts du Disa. Notre espèce, par ses deux glandes ou rétinacles 
distinctes et nues, par son stigmate en forme de tubercule, 
placé à la^base du gynostème, par ses sépales planes, dont 
lé supérieur, éperonné, nous parait devoir rentrer dans le 
genre Disa. Elle appartient à la seconde section, celle qui ren«« 
ferme les espèces dont Panthère est couchée sur le sommet dn 
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gynostème. Dans cette section, elle rentre dans le premier 
paragraphe, nommé^Jt^/^o/i^m par'M. Linidlëy. Ce paragraphe 
renferme trois espèces dont aucune ae nous parait avoir les ca- 
ractères de notre plante, qui forme une espèce nouvelle. Un 
des caractères qui la distingiiAnt le plus nettement, cesl la figure 
des sépales intérieurs, qui sont arrondis, presque réuiformes, 
munis sur leur côté supérieur d'un long appendice lancéolé et 
presque faiciforme. 

19. Sattrium BiFOLiUM Nob. 
(Tab. 18. a.) 

S |foliis binis radicalibus , saboppositis» orbicularibus , membraiiaceisy gUbrii , 
caole apbjllo yaginâto ; vaginis subappresais , membranaceis , erectis , obtuiis^ 
ipîca oToidea demmcula ; floribuii majorikua; bractek varaoi apictm apica 
deercsceotibiis , ovali*oblaDgis,.obtiMia aal sabacotis, rcflexii, ovario loiigM»* 
libas ; sepalis exterioribtfs, ovalibos , obtasis, interioribos, obliuîoribas ; labello 
apice trancato , basi inflate , calcaribus ovariopaulo loDgioribas, basi inflatis; 
labio sligmatis soperiore obtuio, inferiore oblongo, incanro, acato. 

Crescit îd monte Sholoda, prope urbem Adowa. Mense Octobre 1839 legi - 
clar. Qoartîn-Dillon. 

Obsert^ations. 

Parson port et ses caractères extérieurs, cette espèce. Tune 
des plus belles du genre par la grandeur de ses fleurs, se rap^ 
proche assez du Satyrium cacttllatum Thunb. et du S, candi- 
dam Lindl. Comme ces deui espèces, sa tige est nue, et ses 
feuilles radicales, au nombre de deux, sont orbictilaires arron- 
dies. Elles sont glabres comme dans le S. candidum ^ et non ci- 
liées et scabres comme daàs le 5. cucullatum. Mais elle difiKre de 
la première de ces espèces, par ses gainé» non renflées et vési- 
culeuses, par ses sépales ovales et obtus et non linéaires, par 
son labelle non réfléchi , mais tronqué à son sommet , et enfin 
par le lobe antérieur de son stigmate, qui est épais, charnu , 
entier et aigu , et non plane et bilobé. 

Je crois les fleuFs également. blanchâtres dans notre espèce; 
mais, pour le moment , je mamfile de cwCifiide ht cet égard. 



Digitized by VjOOQIC 



^74 à.. RiCHAâB. — Plantés noupéUes d'AbfSvnie. 

so. Sattriitm cpBioPHOROiNS Nob« 

(Tab. 18. 3.) 

S. caule vaginato aplyllo ; foliis ex iisdem tubercolia ', propc^ caalem bioîs, 
ba&i vaginaatibus , suboppositis ôblongo-elUptieis acatk ; tagiàts caùBs Iaxis 
lanceolatis actilîs; spica densâ ipultiSorai bracteîâ obh>tt^;o^lUpdcié acalissiinis, 
nedro reflexîs, florum longîtudiDe ; sepaHs literalibus extenûs in^qmlateralSMMy 
obovaiibus apice acaminato valdè obliquis;iDtermedioobloiig9âiigusto,obtQS«; 
interioribas sablîneanbna , obtasis ; labello galeato , apicc acuminato y dorso 
cmtato , calcaribas gracilibas y apice subinflatis , orario longioribus ; gjnotte- 
mîo breTÎ ; stigmatis labio superîoré erécto obtusô 9 sabemarginato , inferiori 
acato; oyarii cosds glaDduloso-pubeDlibas. 

Oescit in monte Sholoda , non procul ab urbe Adowa , Augasto florens. 

Obsewations. ' 

^ Par le nom spécifique <|ue j'ai donlfaé i celte espèce , j'ai 
voulu rappeler la grande ressemblance de port tju'eïle pré- 
sente avec XOtchis condphora de Linné. Sa tige /qui s'élève 
à environ un pied et demi, ne porte que des gaines foliacées, 
lâches et assez rapprochées Jes unes des autres, K côté de la tige, 
naissent deux feuilles elliptiques, allongées , aiguësi^ engainantes 
à leur base. Les sépales intérieurs de cette espèce sont très 
étroits, linéaires, obtus, et immédiatement appliqtiés sur les 
côtés du, sépale pipyen.extérieun h^ icotes de Tofv^ire sonl^, pu- 
bescente^ et glanduleuses. 

Cette espèce a quelque analogie avec le Satyrium nepalense 
Don ; mais ses fleuri forment un épi très serré ; ses sépales ex* 
teneurs sont inéquilatéraux^ aqprnjiaes à leur sommet, qui est 
très oblique, et les côtes de. l'avaire sont pubesoeutes et glan- 
4ulèu^e9^ ,. 

M J^XPUCATION DES FiGUBES* . 

PMcbtf 14.' iiMtMk afyténica.a, Boutôo de fleUr grodti. k^ltnr ^àéè\è.eMtn\è. é. MKK 

, . <»Scifiaate. /lOniro^poopé loPgUudisaleiii^àt. g,frm$. 4e ffp^deot mUi^ 

relie. A. Le même , cpnpé loogUudinaleipent ; 

PI. iS. M* i« Le/èBçrea ahyssirdca, cuOrnbellsile , uu peu jgroêtie. b. Fleur défleurie , ^[rassie. 

c. Fruit de grandeur naturelle. </• L'un des méricarpés , tii par sa fiiceinteroe. 

' é. 9nli( j^rôssi; /. I tti farpe , tob[^ M iMTèrtf. ^. > F^it , ooupé dé iMaHiière i 

fere voir rembrjoo* h*^^Mmj9m* ,' ' , : ' I 

N* If. jintopetitia nhyuimca, a, Flenrs un peu grossies. 6, Une fleur grossie, c. Fleur 
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. dont 00 « «nJeti let |ié|ales. 4/. Ut élM»oc9.- c. L'étfiodird. A L'une des 
ailet* §, VfUk des péulea de la o«rè«e. hn Le j^lil. /* La n)((nie coupé longi- 
tudinalement, i. Fruit de grandeur naturelle* L Iji néiQe grossi, m. Une 
greine grossie. 
Pi. 16, N* I, Platanthêra tricruru, i. Fleur enlièreiiu peu {grossie. 9. O^nostème et antkire 
i(fis paf la £ife antérieure. 3. Une des niasses pdlini^ues. 
N* II» PeriUxlui Qitoriimanus. 1. Fleur entière grossie. 9« Anthère et labelle vus de 

N* III. Ptmêj^ l^kff iH m viâ ^ t « Fleur gtessie» a. An|)iQre,viie4eeAlé et montrant 1* 
stîgaiale. 3. La môme, vue de face. 4. La même ,.Tiie ^r sa hot iaftrieure . 
5. Une masse poUinique« 

N* IT. Hdbemmrim ctraiopetaia, i. Fleur entière, un iNMifroisie, v démine et labelle. 
a. Anlhère » Tue par la face postérieure, b. Les prolongeipeps tubi^ux des 
caudicuJes, c Les staminodes. d. Les processus Migmati(|ues. «. Les trois lobes 
du labelle un peu soudé avec la partie antérieure de Tétamine. f, L'éperon. 
g. La division latérale interne du calice, /i. Son appendice l>eaucoup plus long 
qu'elle. 3. Dimion bléraleioteme du calice avee son appendice. 4. Une des 
moitiés de l'anthère , vue par sa face interne, a. La loge ouTcrte. ^, La masse 
pollinique , dont la caudicule se prolonge inférieurement dans l'appendice 
mbnlHbrme )p. d, L'append\oe sligmalique anpérienr plaèé «iirelii deok loge* 
de Tanthère et se continuant par ses cétés avec l'appendice tubuleux et par sa 
base avec les pteteisna stigOM^ifues (e) inférieur!. 
PI. 17. fi* I. aaàwariaanicmnifêra. 1. Fleur entière grossie, a. Divisions interoçs du calice. 

a. Sépale supérieur externe. 6, Sépale latéral interne, c. Appendice antérieur 
du précédent, d. Pruoessos ttigmaliques inférieurs, e. Les trois lobes du la- 
belle. 

N«* II. Habenarîa vaginala. i . Fleur entière grossie, a. Anthère, vue de profil, a. Gy- 
nostème. 5. Loges de l'anthère, c. Staminodes. d. Appendices tubuleux. ««#ro* 
CÉSMsstigmatiqQesînIlérteurs.— *3. La fltêmef après li «hnte des mMsea folB- 
•iqiMi. Le» «éOMS leilfce oxprfiflMat les médias perlies que dios le igur^pré- 
oédettte. / Apyendiee supérieure, dtt atigiMile eiebé entre les deux loges de 
l'anthère* ♦ . .. 

N* m* HakemaiU pêriêiyloidêê u Fleur e«tiè^ gcessie. 9. Anthère çt laH^e. >u Les 
deiui lp^,de l'enthère. b. L'appendice supérieur du sligs^le. e. Les proces- 
sus inférieurs du stigmate couchés sur la basse du labelle. 

N* IV. Babenaria Quartimiana. t. P li ut eu l i ère grossie, a. Anthère, vue decété. e. L'un 
des sépales externes rabattu, e. Les sépales latéraux internes, unis avec le 
supérieur èxicme, pou^ former, le eà«|iié^J4. Oriighicii labelle. ee. Les deux 
loges de l'anthère parlSiitement distinctes et séparées à leur partie postérieure . 
. et ea prolongei^t en w mfcmlïri^» Wi hv^ M^^Mtff^ 4e; 6^vl|^oi^ |odet 
contenant le stigmate, g, Staminooes. h. Processus stigmatiques inférieur» 
eomprimés, dilatés à leur sommet, qui porte un gros tubercule glanduleux^ '— 
n, L'tniede8dtonxpiftie«de'i*atttfaère^-vtte<pafUl(l«elÉ(erae. d. jfce4al>elle. 

b. L'anthère, e. froomm'Jli^^fHéqm* dUSl^ debipftelftle fMreHe,l!tii 
fort de la face interne du canal stigmalique, et qui va s*attacher à un petit tu- 

' hercule saflUiitplacéd«M le godet BieMf«netftdMlPneTA-«tonet)aHé. a Le 
tubercule ci-dessus désigné, f. Le godet membraneux/ fi lUaienma itteagé 
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tiibercu]«Qz , placé an poiût de jonction dos dooz liordi da godet. A. Le loeond 

proceisut stigmatique rabattu, i. [Lea retfet 4e la «eeonde loge et de l'anlre 

pottion du godet. 
1*1. 1 8. N* I. Dîta teuteU^form'u» t. Fleur entière grossie^ a. Organef{seiuelâ et fépalea inlA- 

rieurs. 3. Un des sépales internes et latéraux. 4. Organes sexuels Vus de 

profil et dans la position où ils sont couchés au fond de la fleur. «. Anthère. 

b. Appendice stigmalique supérieur, formant une lame saillante et recourbée. 
• * c. Appendice stigmatique inférieur, formant une espèce de gros tubercule qui 

s*éte«d sur la base de rosaire. 5. L'une des nassee poHiniqoes. 
K* II. Sàiyrium iijolium, i , Fleur entière grossie, i. Orgaues sexuels. a.Gynostème. 

è. Appendice stigmatique supérieur, e. Appendice stigmatique inférieur, d. Les 

loges de l'anthère. 
N* III. Saiyrkim eoriophoroidet, \ . Pleur entière grossie, a. L'un des sépales latéraux 

externes. 3. L'un des .sépales latéraux intetnes. 4. Sépale extérieur i 

5. Organes sexuels.- 



Étudjss sur Tanatomie et la physiologie des végétaux , 
Par Them. Lestiboudois, 

Membre de la Chambre des Députés^ professeur de botanique à Lille, (i) 



Cet ouvrage fiait partie des mémoires de la Société royale des Sciences^ de 
rAgricultore et dus Acts de Lille pour laDJoée 1839. Sa grande étendue nous 
empiclie de reproduire tout c» qu'il peut offi-ir de neuf et d'important pour la 
seîeuce; d'iaiileurs il exigerait d'être accompagné d'une grande quantité de planches 
destinées & l'éclaircissement du texte. Cependant il nous a semblé utile de pré- 
senter aux lecteurs des Annales le résumé général qui le termine, en y ajoutant 
plusieurs obserrations extraites du corps de l'ouvrage, et que nous devons à 
^obligeance de rauteor. (Vote dêê RidacUwrs.) 



iuuum fiOBflnriTFiFs des vte^AUx. 

Les ▼égétaux sont composés de principes élémentaires em- 
pruntés au règne inorganique. 

Ces élécaens se coœbioeQt sous l'influence des forces vitales, 
6t forment les principes immédiats. 



* il) Un toi* ia-8*, teate acffo as p a gné dt i3S figures. Paris , chez THnttel et Wuriz, «i- 
biiifes^ffiieiaUUty 17. 
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T, LB&TiBOUDQis. — Anotomie et p/^jrsio^ie des végétaux. 277 

Ces principes, qai, pour la plupart, ue dilTèreat les uos des 
autres que par les proportions des corps qui les composent , 
constituent, par leur réunion , les élémena organiques. 

Les premiers élémens des organes aont les globules qu'on 
rencontre dans les sucs élaborés, et qui semblent jouir d'une 
vie propre. 

Jj^s globules plus développés constituent la ghbuline , la 
chlorophylle, \sl fécule ^ etc. 

Par leur cohésion, les globules forment des lamelles y dont 
Teasemble constitue le tissu lamellaire, base de toutes les par- 
ties du végétal. 

\je tissu lamellaire se présente sous deux formes : i* le tissu 
uUicsdaire y a"" le tissu 4;a^//^i>ie.^ 

Le tissu utriculaire est formé d'utricqies ou petits sacs agglu-> 
tinés les uns aux autres. 

Les utricnles vi^rient par leurs formes, leur cotisistance, etc. 

Elles sont hexagonales, arrondies ou altonj^^ tronquées ou 
fusiformes ( ex. Cucurbita Pepo ), rameuses ( ex. Ficus eheU* 
ca),etc. 

Elles sont à parois simples, ou garnies à intérieur de kmes 
libres et roulées en spirale (utricules spiralées), ou soudées, et 
formant des fentes (utricules scalariformes), ou formant des 
pores larges ou étroits, régulièrement ou confusément distribués 
( utriailes poreuses ). 

Elles sont dans leur jeunesse excessivement minces et trans^ 
parentes. Quand elles sont entièrement formées, elles sont 
sèches (aréolaires, médulleuses), ou sucojilenies , oxxparea* 
ohymateusBS. 

Elles sont : aréolaires^ quand leurs parois sont assez minces 
et leur cavité privée de sucs, comme dans la moelle du plus 
grand nombre des arbres, etc.; succulentes y quand leurs parois 
sont minces et leur cavité pleine de sucs peu consistais ; paren* 
chymaieuses y quand les sucs qn!elles contiennent sont colorés, 
consistans, et finissent par se solidiQer, donnant ainsi plus d'é- 
paisseur aux parois , et diminuant la cavité , qui parfois ne se 
présente plus que comme une ponctuation. 

Quelquefois - les utricvlos ne contiennent aucuns corps spé-^ 
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cïati* ï d'auit^s fois fellè» sont j^Wines dé ghbuUne (ex. Caroîia)^ 
oa xlefusîdles (ex. Balsamina), ou de quelques autres corps de 
forme pafticuïïère. Elles sont irtcoibres, ôu colorées en vert ou 
en jailne, etc., par là chlorophylle cru les sucs du végétal (ex, 
ChetidoniHmy. 

Le tissu vasculaire se compose de deux ordres de Vaisseéux : 
' Lès' vaisseaux prop/«^ ou vaisseaux du /û/é'^, ou vaisseaux 
corticaux } • 
* Les'Vaîsseatik'^mc^ëeni, oii ligneux ^ ou centraux. 
' Les premiers sont simples mi rameux , et anastoniôsés. Leurs 
parois sont simples , transparentes. Ils contiennent des ^ucs jrfns 
ou moins ccfloWs. ' 

Les deuxièmes ne contiennent pas de liquides colorés. Mb ont 
intérieurement des lames appliquées contre leurs parois. Ces 
lames sont libres, spiralées, déroulablès -dans-les trachées. Les 
laities sont tantôt uniques ^ tantôt muli^leset parallètés, tatitôt 
à bôrd& écartés , tantôt â bords rapiprochés iet méraie ct)ntigns; 
sotÉdées d'espace en espace dans les fausses tràchées^ou vaisseaux 
fendus; soudées de mille manières dans les vaisseaux /7or^£/xr. ' 

Elfes présentent ces diverses modifications dans les vaisseaux 
mixtes ^ dôrit l'existence est bien constatée. 
' Les'vaisseatix trachéens sont parfois formés de pièces placées 
bout à bout f on les nomme alors articulés. 

Tous ces vaisseaux ne sont qu'une modification jd*un même 
type ; on voit toutes les nuances entre les divers modes d*orga- 
nisatibn ; mais les diverses variétés de vaisseaux nç se transform 
ment pas les unes dans les'autres. 

Le tissu vasculaire lui-même n'est qu'une modificotiofi du 
tissu ùti'iculaire. 

Les vaisseaux propres sont analogues aux utriculesà parois 
simples. . .: 

Les vaisseaux trachéens sont analogues aine utricûies spira- 
lées , scatariformes ou poreuses. 

Les vaisseaux articulés forment le passage nHttu*el entre leà 
deux tissus. . ' 

Les observations nombreuses prouvent qUë réellement les 
lames internée des vaisseaux poreux , fendus, etc., peuvent se 



Digitized by VjOOQIC 



4eÔMnt;,cptotlèsifiM«»^J4s .feDt»v etc., sont loaiMpacte lailsés 
entre les anastomoses, et non des piècei isol6cs.de lames. qui' ae 
seraient divisées par«ftte«isiM; qucm ^passe insonaiblementides 
^ratbéesè laiÉlps is^ttpies, à bonis, ^oariés;, auiYaisseauxdont 
ks lames ont des anastomoses si fnitll^piUées qa'dkiiiie repré^ 
sentent plus qp'uiia menahraqe cviUée;de|>erforatioos conâiaes, 
d'une excessive petitesse : ce sont des trachées à lames sofitàiréB, 
à;baaes multiples et écartées , À lxirds>rapfirochés9 à bords de 
loin en loin soudés, à bords régulièrement soudeavpouriooottr 
de» fe^^teft régaUèreft,.ii^es siér^eft^e pwi«i* r|4gqliQr«i 4^9 feptes 
contournées, des pores confus et innomorables, etc.^^jqeyi/ÇQii- 
formatkws yMfes peAfVfent ,6e trqqy^su^ im même yatsa^au, 
mais chaque disposition se conserve, tfJJ^, qu'elle. 3; ét|$,9nBNWi* 
remeut .CûQstituéç} \^ yiiri^ijés de vais^^^x Pie ^e.t^^K^rfj^ent 
pas les unes dans les autres, aux difi(éreI^,|igi^.Ip^îPl t^ufifjt j^Mt 
organîqufimej|itles/nfte»es., '' : 

Certains végétaux ^nX u^iqJllel^^t qompos^ Mt^^Mfrim- 

On aQppme vaaçulair^s le? végétaux fondés à-l^-iÇi^ de tissu 
utrîcùiai^e et 4^ vfiisseaux. • 

Les végétaux vasculaires sont divisés en deux grandes classes, 
les Dicotylédones et les Monocotylédpnési dont la structure est 
différente. ' 

niCOTTLI-DQ^^S. ,r, 

DBS TIO^. 

1 * ■ * ' •• , , > ' ■■'■»'-. 

k* Disposition (k^ pùHiés. ' > 

Les tiges des Dicotylédones , au moment de leur formation ^ 
sont foiilnées de tissu utriculàiré transparent, succulent , itfcom- 
plètemeht organise. 

Elles présentent bientôt des points plus succulens , plus d6- 
liyréa, q«rt bomstttuent dhes cordcns^ ou ^mcMfc^r ;pi^^ 
/eiio;^ «n nombre déterminé* 

Le ^tiasu qbr.en^i^ni^eioes cofdona devient ordiMirem(ent 
médullaire ou aréolaire. 
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Les ftûsceaux parenchymateux fonntoÉ un cercle ckins la tige. 

Ils soDt souTent alternativemeût plus vohiantieiix ; parfois 
aiteraaiiirenieDt plus internes. 

ils contiennent des vaisseaux des danr ordres. 

Les vaisseaux propres sont plaMîés vers kt péripliérie des £eÛ8- 
ceaux , mais surtout dans la portion externedela drc^onférence. 

lies vaisseaux trachéens sont placés dans la portion interfie 
des faisceaux. 

Ils sont placés dans Tordre suivant, en allant du côté interne 
au côté externe : 

r Trachées d'un petit diamètre ^ à lames peu nombreuses, 
écartées; 

' a* Trachées à diamètre plus grand , à lames plus nombreuses, 
ayant leurs bords en contact ; 

3"* Vaisseaux trachéens plus gros encore, à lames soudées, 
laissant entre elles des fentes ; 

4'' Vaisseaux trachéens d'un plus grand volume, à lames ne 
laissant entre elles que des pores réguliers ; 

5« Vaisseaux trachéens à ponctuations petites et confuses, etc. 

La portion du tissu parenchymatenx qui se trouve placée 
entre le groupe des vaisseaux trachéens et celui des vaisseaux 
propres , reste transparente. 

Les autres utHcules se solidifient. 

Les utricules centrales sont presque oblitérées, et n'ont plus 
qu'une ponctuation centrale. 

Tja cavité va en augmentant ^ns les utricules extérieures, de 
sorte que le tissu parenchymateux se nuance avec le tissu mé* 
dullaire. Dans le Sambucusj il n'y a pas de tissu médullaire 
entre les faisceaux parenchymateux. 

La couleur des faisceaux parenchymateux s'affaiblit sur les 
bords , de manière qu'elle se nuance aussi avec cel^ des tissus 
environnans. 

Les faisceaux parenchymateux se trouvant au 0iili€»i^du tissu 
médullaire de la tige, le partagent eo trots pirtîes : 

iM^ médulte centttik, ou la partie oocupant le centre de la 
tige ; 



Digitized by VjOOQIC 



T. LEsmouBois* — Jaatomie el physiologie d^s v^étaux. nBi 

!i* I^es rayons médullaires ^ ou la partie placée entre les fais- 
ceaux; 

3* La méduUe corticale ^ ou la partie placée plus en dehors 
que les faisceaux. 

Dans la médulle centrale, on voit parfois des parties paren- 
chymateuses qui se sont séparées de la partie intone des ùXs- 
ceaux primitife. ^ 

Dans la méduUe corticale, os iroit parfois aussi des portions 
parenchyiwteuses séparées des feiscenux prinûtifo, et formuiit 
ou des &isceaux épars ^ ou des cercles irréguliers , ou des oercles 
r^|[uliers et parfois continus. , 

Dans les rayons médullaires , on voit une xone transparente 
qui disparaît dans les Uges nnnuelles > dont Taccroissement est 
borné, mais qui persiste dans les antres, et qu'on voit toujours 
dans le principe. 

Cette zone divise le rayon médullaire en deux parties , Tune 
externe , l'autre interne^ 

Elle correspond à l'interstice transparent qui, dans les fais* 
ceaux , se trouve eqtre les vaisseaux trachéens et les vaisseaux 
propres. 

Conséquemroent, les parties transparentes forment une zone 
complète qui divise la tige en deux portions , une centrale ou 
ligneuse, une eaitérieure ou corticale. 

Couséquemment Ja totalité de la substance des feisceaux pa- 
renchjmateux n'appartient pas au système central ; la portion 
placée en dehors de l'interstice transparent fait partie de l'é- 
corce ; et il en est de même des rayons médullaires, dont la 
portion externe £ait partie du système cortical ,, formant ce qu'on 
nomntie les prolongetùens méddUaires deVécorce. La distinction 
des deux portions des cordons, parencbymateux oes Dicotylédo- 
nes est un fait d*une haute, importance, qui jettera une vive 
lumière sur la distinction du système cortical et du syst^e 
central , et sur la structure des JMonoçotyiédonés. 
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|B. Accroissement. — Première période. 

Nous avons dit que les groupes vasculaires 8é¥rt fermés* dans 
les vaisseaux parenehyniiitaix : ' ' *' 

Les premiers vaisseaun propres sont places' véW là' p^ériphérie^ 
mais particulièrement dans la portion esterne dés faisceaux ; 

Il y a cependant aussi des vaisseaux propres dans la partie 
interne; quelqoefoi$ wéme ils Mnt p\ùs nombreux (jfiie «fartfe 
la partie exterieare, ce qui explique pourquoi le M<^hiifetix sort 
en plus grande abondance du centre de certaines j^ àtes, eomnrte 
VAsclepias syrinea ; etd. 

Les premiers vaisseaux trachéens soiit plaefe daM la porfiqn 
centrale des Hansofaux. 

. Entre ces deux groupes est l'interstice trati$pârent qui'if^ 
formé par ap tissu encore ineompletyqui n'est quedoc^m^^m 
exhalé, dont l'organisation n'est pas encore achevée. 

Cette zone gé|iatineuse s'organise bientôt , et forme du tissu 
parencbymateux , dont les caractères deviennent de plus en plus 
apparens, et dans lequel on observe de nouveaux groupes d^ 
vaisseaux trachéens qui spnt placéis vers la £a«è extenoé des vais- 
seatnc de même nature primitivement formés , et die nouveaux 
groupes de vaisseaux propres, placés viers la lace interne 4es 
-gtpupes des vaisseaux propres qui les ont précédés. "• 
' Entre ces groupes de vaisseaux propres ,et de vaisseaux tra- 
chéens, il y fi encore un interstice^ géialinifor me qui ^<^t refor- 
mé , et qui sépare les deux ordres de vaisseaux. 

Up accroissement analogue a eu lieu daps les rayons médul- 
laires, c'est-à-dire que les portions internes et externes <le TiD- 
tei^valte transparent ont pris les caractères du tissu médullaire , 
et qu'mi^ nouveau tissu transparent s'est formé entre ces por- 
tions, rejetant ainsi la portion externe en dehors, et enfermant 
la portion interne dans la partie centrale de la tige. 

Cet accroissement interstitiel explique comment se sont for- 
mées les parties parenchymateuses qui se trouvent etf dedans et 
en dehors des faisceaux parenchymateux , c'est-à dire dans la 
médulle centrale et dans la méduUe corticale. 
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Les parties qui se trourent en dedans âes fiisceaax paren- 
chymaleux se sont ainsi formées : les premiers vaisseaux tra- 
chéens n'ont pas été créés dans la partie la plus interne des &îs- 
ceaux ; une portion parenchymateuse est restée d*abord sans 
Taisseaux; une trace parenchymateuse, touchant les premiers 
vaisseaux^ est devenue aréolaire ou méduUaire ; là partie interne 
du faisceau s'est trouvée alors isolée dans le centre. U arrive alors^ 
dans le Cucurbita y par exemple , que des vaisseaux se foroMnl 
dans ces parties centrales poslérieur^inefit k la première forma- 
tion vasculaire da^ (aisceaua. Les Cormatieins internes montrent 
déjà un rapport profond des végétaux dicotyiédonéa avec les 
monçcotylédonés. 

. Les portions parenchyiTMiteuses de Téconot ont ainsi élé foiv 
mées : elles étaient primitiveipent placées contre Tinteralice d'ae^ 
croissement : mais par la création successive de parties nouvelieé 
dans la zone gélatineuse ^ elles ont été repoussées en dehoes i^et 
imt constitué 4a partie extérieure du. système cortical , où elles 
forment» soit des faisceaux isolés.» soit dôsi cercles irrégulier^op 
réguliers, soit des couches continues. Elles sont séparées des 
parties subséquentes, parce que des cercles utriculaires ont pris 
les caractères du tissu médullaire. Ces faits rendent bien compte 
de la formation de toutes les parties qui constituent Técorce» et 
indiquent d'une manière nette la limite du système central :et du 
cortical. 

U y a des végétaux dont Taccroissement, essentiellement 
borné, se réduit à ces premières créations. 

Leurs faisceaux vasculaires restent arrondis. 

L'interstice gélatiniforme de ces faisceaux se solidifie de plus 
en plus» sans être remplacé par un nouvel interstice de tissu 
transparent 

L'interstice des rayons médullaires disparaît aussi par solidi- 
fication. 

La zone interstitielle d'accroissement n'est plus alors visible , 
et le système central ne peut être séparé du systèmecortîcàl. 

Ces dispositions se remarquent dans un certain nombre de 
tiges annuelles. Elles doivent être oonslatées avec soin , car elles 
jetteront une vire lumière sur la structure des Monocotylédo- 
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nées, et serviront à combler la lacune qui existait entre cet ordre 
de végétante et les Dicotylédones* 

Deuxième période ttaccroisseMent. 

Dans un grand nombre de végétaux y 1 accroissement ne se 
borne pas k la solidification des fisiisceaux pnrenchymateux 
arrondis. 

Au fur et à mesure que les parties transparentes s'organisent 
et contiennent de nouveaux vaisseaux, une autre partie transpa*^ 
rente se forme entre les parties hgnenses et les parties corticales. 

De nouveaux groupes vasculaires se verront bientôt dans la 
zone qui vient d'être formée, et une zone transparente apparaî- 
tra encore entre les vaisseaux trachéens qui sont formés contre 
les vaisseaux trachéens anciens et les vaisseaux propres placés 
contre les vaisseaux de même nature qui les ont précédés. 

Le tissu parenchymateux dans lequel doivent se créer les 
groupes vasculaires récens se reformant toujours entre les 
groupes ligneux et les groupes corticaux , le système central se 
trouvera toujours séparé du système cortical ; les vaisseaux tra* 
chéens seront toujours de plus en plus enfermés au centre et 
recouverts par les vaisseaux nouveaux; les vaisseaux corticaux 
seront toujours rejetés en dehors. 

^insi les faisceaux parenchymateux s'allongent par la partie 
extérieure de leur portion centrale , par la partie intérieure de 
leur portion corticale. 

Ces parties croissantes des faisceaux parenchymateux se sont 
en même temps élargies, puisqu'ellt» occupent des circonfé- 
rences de plus en plus grandes. 

La portion centrale de chaque faisceau devient à-peu-près 
triangulaire, et tend à toucher la partie correspondante des 
faisceaux voisins. 

Il en résulte que les groupes vasculaires tendent à former un 
cercle réguUer tout autour de la tige. 

Quelquefois les faisceaux primitifs restent long-temps isolés , 
soit parce. que le tissu qui les sépare a très pe^u do consistance, 



i 
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eofnme dans les Menispermum ^ soit parce que les intervalles 
médullaires sont larges, comme dans le Cactus peruuianus. 

^Les groupes vasculairts devenant plus nombreux, puisqu'une 
circonférence de plus en plus grande est appelée à les former, 
il y a entre elix de nouveaux intervalles utriculaires. 

Ces intervalles sont rectilignes, parce que les groupes vascu- 
laires naissent toujours vis-à-vis les uns des autres. 

Conséquemment, ces nouvelles lignes médullaires rayonnent 
vers la circonférence, et constituent ainsi des rayons médullaires 
qui ne vont pas jusqu'au centre. 

Les nouveaux groupes vasculaires ne sont pas appliqués im- 
médiatement contre les anciens ; il y a une partie utriculaire qui 
les sépare. 

Les intervalles utriculaires placés entre les groupes vascu- 
laires qui forment une série rayonnante, correspondent aux in- 
tervalles Dtricutaires des séries voisines ; ils sont ainsi disposés 
circolairement autour de la tige > et forment couséquemment 
des circonférences médullaires. 

Les circonférences médullaires ne sont pas aussi régulières 
que le sont les rayons médullaires, parce que les intervalles utri- 
culaires d'une série ne correspondent pas toujours exactement 
aux intervalles des séries voisines ^ et qu'ils en sont séparés par 
les rayons médullaires qui n'ont pas constamment la même con- 
formation que les intervalles médullaires. 

Dans certaines racines , exemple la Betterave , les circonfé- 
rences médullaires sont tellement développées, et les divers 
.cercles vasisulaires tellement sé)>arés, que, bien qu'annuelles, 
elles paraissent formées de plusieurs couches concentriques. 

Les rayons médullaires primitifs ont un accroissement inter- 
stitiel, comme les faisceaux piirencbymateux, et se sont allongés 
comme eux , dans leur partie centrale et leur partie corticale. 

Lorsqu'à la fin de l'année l'accroissement s'arrête, les fais- 
ceaux parencbymateux se touchent , ils constituent une couche 
ligneuse. Dans cette couche , les groupes vasculaires du système 
central on fibres ligneuses iorm^t\\.j tommt il vient d'être dit, 
des cercles réguliers; ils sont séparés par des lignes rayonnantes, 
dont les ânes vieAh0ht du centre, ce sont tes rayons médul- 
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laires primitifs, et doot le$ autres commenceoidans les faisceaux 
mêmes 9 ce sont les rayons médullaire secondaires; ces* filMres 
sont encore Réparées par des intervalles médullaires concentri- 
ques, ce sont 1^. circonférences médullaires 

La portion corticale s'est accrue de la méine maniièm^ Miab 
ses rayons on prolongemens médullaire , et ses df conférences 
médullaires sont moins visibles, parce qye ^ouv^nt les yaisseaiit 
propres ne peuvent se distinguer du tissu iitriculfiire^ de sorte 
que toutes les parties semblent se coqfoo^dre^ Ils çpnt cependant 
quelquefois bien distincts, comme daps le RusJyphinum. Du 
reste, les prolongea^nf médullaires sitpés entre le^ fibres de 
Técorce sont placés bout à; boul; avec les rayons méiJuUaîreft, 
dont ils semblent former le prolongement. 

Ainsi est achevée la deuiijçme période d|fu:qroU^pi4llt. Après 
cette phase annuelle, qui a. constitué la première .couche, le 
systètrie cortical et le centrai sont encore séparés. par une ligne 
interstitielle transparente, mais à la fip de^.Ta^offt içeUen:» est 
peu épaisse et peu distincte. . . , 

l}x>isièfr^ .période ^a0cr4HsSSfimM/' 

Lorsque, par le retour du printemps, TacçrQisseiQiept racooi- 
ménce, le cambium s'exhale en abondance ds^ la ZtQpe inter- 
stitielle d*accroissement ; la coiiçhe transparente, placée entre 
le bois et Técorce , se développe et s'organise. 

De nouvelles fibres yasciflaires s'engendrent dans la portion 
qui appartient au système central; elle^sont séparées par des 
circonférences médullaires et par des rayons médullaires qui 
sont la continuation des rayons précédens, on qMi commencent 
dans la couche nouvelle, devenue plus grande que celle qu'elle 
recouvre; au premier cercle de fibres en succèdent d'autres qui, 
s'ajoulant les uns aux autres, forment une. couche çemblabie à 
la couche de la première année et composée de vaisseaux ûra^ 
chéenj^ disposés dans le méma ordre* , r , 

Ainsi, r^^ccroissement du système central Ae fiiit par coudies 
annuelles et concentriques. . . , . . 

On distingue les couches les unes des autne$< à cause de I ar- 
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rangement des partiea qui les composent : les premiers vaisseaMix^ 
sont très petits, et très serrés; ceux qui le« suivent devieuoeot 
de plus en plus rares > de sorte qu'à la fin de la période d^ vé-« 
gétation annuelle la coucke n'en contient plus^ Q^aumoills,ne 
contient que des yaisaeaux dont les parois sont encore extrême* 
ment mincesi et dont la cavité intérieure ne se montre pas comme 
un orifice béant dans la section transversale des tiges Jl résulte de 
là que le commencement de la, couche suivante^ qui sera presque 
exclusivement composé de vaisseaux,, sera en contact avec la 
partie de la couche précédente, cpii est^ presque entièrement 
utriculaire. Cest cette disposition qui fût paraître les, couches 
distinctes les unes des autres. 

L'accroissement de Técorce se (ait exactement comme celui 
du système central; de nouveaux cercles vasculaires s'ajoutent 
aux anciens et constituent une couche à la fin de Tannée. Mais 
comme ordinairement les cercles de la première couche n'ont 
pas été distincts les uns des autres, les cercles de la seconde 
couche ne le seront pas davantage, et les couches elles-mêmes 
ne se distingueront pas les unes des autres. Qu^kjuefois cepen* 
dant les couches corticales sont assez visibles. 

Tel est raccroissement de ia deuxième année. 

Quaérième période d^ accroissement. 

Une notivelle couche, semblable à celles que nous venons 
de décrire, se formera chaque année; mais à une certaine époque 
la couche la plus interne prendra plus de densité, plus de du- 
reté, une couleur plus intense; elle se distinguera des couches 
extérieures et sera parvenue au dernier terme d'accroissement; 
elle recevra le nom de bois, tandis qu'on donnera le nom d'aa- 
^f^raux coqches extérieures. Chaque année, h mesure qu'une 
nouvelle couche à' aubier se transformera à l'extérieur du sys- 
tème centrait la plus interne des couches d'aubier se transfor- 
mera en bois. 

Des changemens analogues se passeront dans l'écorce : les 
parties extérieures se solidifieront et constitueront ce qu'on 
nomme lescowcA^jp corticales propremept dites, qui se distin- 
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gcM^on^par leur consistance plus férihe des couches internes 
qu'on nomme le liber^ et chaque année, en même temps qu'une 
couche de liber est engendrée, la plus externe des couches du 
liber devient une couche corticale parfaite. 

Le végétal est parvenu alors à l'étal adulte, et il se compose 
de deux systèmes : le système central, formé de Tépiderme, de 
la médutle corticale, des protongemens médullaires, des couches 
corticales et du liber; le système central, formé de la médulle 
centrale, des ra]^ons médullaires, du bois et de l'aubier; les 
deux systèmes sont formés de parties analogues , mais disposées 
en sens inverse; ils sont séparés par la zone interstitielle d'ac- 
croissement. 



DES BACIMB8. 



Les racines ont la même structure que les tigesi On a dit que 
ces parties différaient entre elles, qu'au collet^ nommé nœud vital, 
il y avait une sorte d'interruption et un changement de nature 
dans les organes; que la racinese distinguait par l'absence du canal 
médullaire et des rayons médullaires; que les couches vasculaires 
n'étaient pas aussi régulières; que les vaisseaux des racines n'é- 
taient pas les mêmes que ceux des tiges; que les trachées ne pé- 
nétraient pas dans le caudex descendant : ce sont là des erreurs. 

En effet, bien que le canal médullaire ne paraisse pas dans 
le plus grand nombre des racines, on voit cependant qu'il se 
continue plus ou moins loin dans cet organe et qu^l diminue 
insensiblement. Certaines plantes ont un canal médullaire qui 
se continue , sans changement, dans la racine et dans ses divi-- 
sions mêmes , par exemple Vlrkpatiens Balsamina. Si le plus 
grand nombre a un canal médullaire qui devient moins visible 
dans les racines, c'est parce que les faisceaux vasculaires sont 
plus flexueux et plus irrégulièrement unis entre eux. 

Les rayons médullaires existent aussi dans les racines; si par- 
fois ils ne sont pas bien visibles , c'est aussi à cause de la flexuo- 
site et des anastomoses des fibres; ils sont parfaitement visibles 
dans le Daucuê Carotta. 

lies couches vasculaires des racines sont aussi bien formées 
que celles des tiges; elles ne présentent que quelques différences 
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ÎMÎgDÎfiaDlM^. aîfMi I» raeioea duiratjes. ont quelqikelbis des; 
cîrcopli6re«ce8 médtdtâirfes très^é» eia pp ^ tfs/ . 1 ^ « ;- !» 

Les vaisseaux caulinaires se continuent dans -la radne tans, 
aucune interruption. £es trachées pénètrent dans un grand 
nombre de racines; ex. dêmràita Pepo^ Chelidonium ma jus. 
On doit dire cependant que souvent elles 7 sont rares et qu*elles 
nWrivent pfis daos les divisions du tnonc riaditolukre; quetqi^- 
£0^5 on ne, peut les o))sei!v^r daim aueune* partie. 4e la radoe^ 
comme si le premier cercle des vaisseau^ b« s'étakpaa 4t<Adiii 
jusqu au cwidex de^ceudanti 

On observe au^ que le nombre des fieiisceaux vosculairet 
dîmioue dans les racines. On est disposé k croire que les parties 
nouvelles leur arrivent d*en haut, et que généraleoieiit ellea 
n'ont point la propriété de créer des parties nouvelles 1 que les 
éléffiens de celles-ci proviennent de la tige ^ ce qui lait que U>r»« 
qu'on coope la plante au-dessous du collet la racine meurt. On 
peut donc penser que la racine est Texpansion inférieure des 
fibres caulinaires, comme les feuilles en sont Fexi^ansion supé- 
rieure. Au milieu du désaccord des botanistes, la démonstration' 
de la continuité des parlies constitutives de la tige et de la ra« 
cine était importante 4 acquérir. 

Du reste, le système cortical et le système central sont séparés 
dans la racine par une zone transparente, comme dans la tige, 
et l'accroissement du corps ligneux et de Fécorce s'opère dans 
les deux organes de la même manière. 



DM mniiLBi. 



. Lea feuilles sont la terminaison des fibres caulinaires qui s'é« 
chappent de la tige et s'épanouissent en se divisant 

La disposition des fibres caulinaires détermine la disposition 
des feuilles^ Il &ut doue étudier l'arrangement des fibres caulU 
naîres et leur inode d'épanouissement» 

Jusqu'à présent, on n'a étudié que l'arrangement des feuilles 
sar la tige^ Mtns &ire dériver cet arrangement de la disposition 
des fiusceanx caulinaires; on n'arrive k un résultat précis. qu'en 
étudiant les fiiisceaux dont les feuilles émanent Pour bien ap« 
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prëeier la foliation , il foot étndKer MOCMsmoMk rarrangement 
des Qbres des feuilles oppèséès, dels firailles vertîciMées, d« 
feuiUesalteraes. 

Aj. Feuilles apposées. 

Les hiscemax de deux feiuiiles opposées fbrtiieot un cerde 
ooniptet autour do centre de la tige: Leur nombre n^e^t pas h 
mènîé dans toutes les plantes : les feniUei de XApoeyrtum hy^ 
pericifolium ne reçoivent qu'un seut £nsceaB, cettes du Cen^ 
tranihus trois^ celles du Sambucas cmc^^ celles de VJBsculus 
septv^c. ; le nombre des faisceaux càuliuaires est pair; clMiifM 
feuille en a la moitié, et b mbitîé constitue «n nombre impair. 

Il y aura do»c un Êiisceau médian ; il corrqspobdra à ta ber<^ 
▼une médiane de la* feuille et se trouvera exactement à Toppo- 
srte dé la nerirore médiane de la feuille du même nœtid. ' 
' Les faisceaux latéraux sont dans les deux feuilles en nombre 
égal ; parfois les &isceaax latéraux e:ittevnes de INine des demt 
feuilles s'anastomosent avec les faisceaux oorrespondaits de la 
feuille opposée, les feuilles sont alors» conuées comme dans le 
Centranthus ^ et de l'arcade anaâtomotique partent des fibres; 
de sorte que, au' moyen de ces fibres secondaires, les feoiHes 
reçoivent phis défibres iquHi n'y a de feiseeàuic danâ tè cercle 
caolmaire. Ëx. Centranthus ^^tc. 

Parfois les fibres secondaires semblent venir des faisceaux 
médians des feuilles de l'étage supérieur. Ex. Sambucus. 

Les fibres des stipules, àsitAXm.Sêanbucus par exemple, pro- 
viennent des faisceaux secondaires : la stipule n'est donc pas 
une expansion dirocle comme la feuille^ elle n'est qu'une dépen- 
dance de celte^ci- ' - i > '• - î > I ' ' .. • . 
< . Les fibres! des feuilles de fétage immédiaftement fiupénêur 
sont phoéiss entre* les fibres de celles un premier létagë , ^é iMm 
nière que le nombre des faisceaux^caulin^irres^est^uUe'dé^elui 
exîîgé poor k formation de oliaqiie léiage. ' > • •'';>>»»; 
' Les fibres du deuxième étage ^cm/t dt^osées de manière <^ 
les 'feisceaux médians se trouvent ^ de ^faaquèi côté entre les 
fitires qiti appartien«fetfrt à nnefeuilfe et' belter qui a^pâfrtien béni 
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à 'Fafitre feuille. Le» fibres ^t^ralet sont placées^ en^re les fibres 
krtérales du pneMiei* étage : ecniséqiieiiHiienrt les firailies opposées- 
flODC exaetement en croix* 

Les fibres destniées à fariner les feuille» du troisième, du 
quatrième étage ^ eic, fonneiit souvent un faiaceaii entre edles 
des dèiis premiers étages, de manière qu'akyr» le nombre de» 
&isceàux du cercle cauKnaire est quadrupla de celui esigé pour 
ibnner un verticillev Etke forment les étages supérieqrs en re- 
formant les fibres épanouies; elles opèrent cette reformation 
pnr le procédé soivant : les fibres intercalaires envoient un cor- 
don au-dessus de cbaque fibre qui s'est échappée de la tige au 
premier étage; ce cordon s'anastomose en arcade avec un cor*» 
don semblable dn vaisceau placé de 4'autre côté de la fi^re 
épanouie^ et iorttie une fibre nouvelle qui va concoiprir k tor^ 
mer le troisième étage. 

Au-dessus du deuxième étage, les fibres intercalaires rem« 
placent, par le même procédé, les fibres qui ont constitué cet 
étage, et donnent ainsi naissance à àp npuvdies fibres, qui; 
après avoir pris la place dé celles qui bOnt épanouies*, s'en vont 
former le quatrième étage etamsi de suites II résulte de. là que 
les fibres du preinier, du troisième, du cinquième > du -septième 
étage ou vertidlle se correspondront, et que celles du de^ixiène^ 
du quatrième, du sixième, du buitième se correspondront' de 
leiwp côté. . i. M. . .- . . .,> 

Il résulte .encore du mode de tormaiion . que noi^s venons 
d'indiqua* que tous les faisceaux foikiires, même les médiads, 
sont composés de deux fibres accolées. Puisque chaque faîsceant 
épanoui a été. remplacé par un faisceau nouveaju, résultat, de 
ranastmaosé de^de^x cordons vasculatres, ;ee fait est <^aaftant) 
plus cèrieux , qu'il u'eM pas le résultai de raceroisaemeÉit aw)^, 
cessîf ; il est normal et originel , car dans les feuillea cotylédo*^) 
naires (exemples : X Impatiens Balsamina , les Cucumis, etc. )^ la. 
nervore médiane n'est paa formée directement par les^CBÛsoeauxt 
vasculaires primitifs^ mais par deux cordons géminés prot 
venant de deux fiaisceaux primitifs; les cotylédons ne oornesr 
pofadont pas conséquemment.aux faisceaux, mais sont, placé»: 
dans leur intervalle; il arrive enfin que les cordons ne se soudent 

«9- 



Digitized by VjOOQIC 



^9^ T* i^bSTiBouoois*— AnoÊornie et physiologie de$ végétaux. 

pas avant d'arriver à la feuille, alors les fatiaGeâux ne soot (dus 
impirs : on^voit cette singabère <iispositiûn^Uiis les jùisù^kh 
chia. Ces faits inobservés donneront l'explication ïde la structure 
d'un grand nombre de feuîllesi. Il arrive parfois que les fais- 
ceaux médians s'anastomosent en arcade avec les fidsceaox 
latéraux : dans ce cas, si les Caîsoeaôx médians 'Vomissent une 
grande partie de leurs vaisseaux aux latéraux, les médians res- 
tent très petits» et les nervures deviennent /^^êai/v^. Ex. Aria* 
toiochia Clemadtis^ etc. 

Les fefsceaux réparateurs ne forment pas toujours des fus- 
ceauK isolés entre les faisceaux du premier et du deuxième 
verticille. 

Quelquefois les fibres de tous les étages sont séparées, de 
manière qu'elles fornaent des faisceaux fort nombreux ; alors 
toutes les fibres se touchent bientôt et forment une couche 
continue. Ex. Phyllis^ etc. 

D'autres fois les cordons réparateurs s'accolent aux fibres 
mêmes qu'ils doivent réparer : aux points d'épanouissement ib 
s'écartent de chaque c6té et se réunissent au-dessus de la fibre 
épanouie. Dans ce cas, le nmnbre des fiiisceanx cauUnaires 
est seulement double du nombre nécessaire pour former un 
étage, et les faisceaux réparateurs ne formant pas des cordons 
distincts des faisceaux immédiatement foliaires, cenx*ci repré- 
sentent des cordons continus et sans liaison , dont les uns fi>r* 
ment le premier, troisième, cinquiasie vertioilles, etc. , et les 
autres le deuxième, quatrième, sixième verticil les. Ex. jipo^ 

Enfin les £u8ceaux réparateurs s'accolent quelquefois aux 
fibres qu'ils doivent remplacer; puis, au point d'épanouisse- 
ment, ils fournissent un cordon d anastomose qui, a^ec le cor* 
don provenant de l'autre côté , forme une arcade d'où sortira 
la nouvelle fibre, et après avoir donné le cordon anastomotique, 
la masse du faisceau réparateur va s'accoler au faisceau fblknre 
qui appartient à Fétage immédiatement supérieur; dans ce cas, 
le nombre des faisceaux caulinaires reste double des faisceaux 
nécessaires à un étage, mais les faisceaux ne fortnent pas des 
séries sans liaisons , et les cordons réparateurs passent sans c^se 
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des fibres des élages pinrs k celles d^ étages impairs. Exemple , 
Clematis. 

les fibres de Técorce Sont distribuées oorome celles du sys^ 
feme central. 

B. Feuilles veriicillées. 

Les feuilles TerticiUées oM esnctement la même symétrie que 
les feuilles opposa» les parties sont seulement f^us nombreuses ; 
les faisceaux du premier yerticille soat régutièrement séparés 
par ceux du deuxième, et tous par les £erisceaux destinés k ré» 
parer les fibres épaïuiuies , omime dans les cas précédemment 
décrits. 

Il résulte de là qve les feuilles du premier, du troisième, du 
cinquième yerticille, etc., se correspondent; que eeilles dtt 
deuxième, quatrième, sîiième, etc., se correspondent de leur 
€6té comme 4ians les feuilles opposées, et sont placés dans les 
intervalles des feuilles des yerticilles supérieurs et inférieurs. 

L'analogie entre les feuilles opposées et vertidttées est si 
grande, qu'il y a des plantes dont certaines tiges ont les feuilles 
en opposition simple el d'antres tiges en yertidlle; il y a <Hs 
tiges à fenilles TerticiUées dont les rameaux ont les feuilles 
opposées. Ex. Mubia Unctorum. 

11 faut hwa noter qu'il y a des plantes k feuilles^erticiUées^ 
dont les yerticilles paraissent formés d'un plus grand nombre de 
feuilles qu'elles n'en ont réellement; il feut noter aussi qu'il y a 
<ks plantes dont les feuFilleà paratsseint yerticillées et qui] sont 
réellement opposées : cela tient au déyetoppement de stipules 
Ibliifbrines entre les TéritaUes feuilles. Par exemple, dans \^ Bu* 
biacées, les faisceaux Ibliaires s'anastomosent en arcades comme 
dans ^:ertaines! feuilles cannées, celles du Ceniranthusj par 
^letnple. De la convexité de cette arcade naifSisnt des: fibres se- 
condjaires qui donnent naissi^noe: à. des expansions rudimentatf^ 
qui sont des stipules interfoliacées , comme dans le Phyllis No^ 
bla. Quelquefois les fiiisceaux secondaires sont multiples et 
donnent naissance à plusieurs stipules, ou à des stipules à 
plusieurs points, comme dans le Richardia scabra. Mais il arrive) 
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que les dtipul^ prennent un grand accroîs3eoieiii et deviennent 
foliiformes y de manière que le nombre des feuilles de chaque 
nœud parait plus grand qu'il n'est réellement. 

Ainsi la tige du Rubia iinctorum parait avoir des feuilles ^«* 
néeSj tandis qu'elle n'a réellement que des feuilles ternées 
et trois stipules interfoliacées ; les rameaux de cette plante pa- 
raissent avoir des feuilles quaternées^ quand ils n'ont que des 
IwiHes opposées^et deai stipulas interfoliacées. V^i^mla tau- 
n'/to a des feuilles. opposées aussi, et parait les avoirquâternées 
par la méns^ eôuse ; le Galium ^&uc«m,.qui n a auist que ^es 
icuîlles opposées > parait les avoir séiiées, parce (|ue:de diaqne 
côté il y a dem stipules interioliacées; XAspertda odorata y à 
feuilles opposées encore, parait les avoir octonées^, parce que, 
db cbaqiieic^e, Tarciad^ analtontotiqtie fournit, troîsf stipules fo- 
liUbrsMs» . , ; ; ' 

Ces arcades fourntsseot .quelqaeioisraux feuiUes des nervures 
.aeccMidhires : ainsi la feuille de VAspePuid iauiina reçoit un 
feisceau principal y et, de chaque côté de l'arcade anastoniotiqtie, 
tmonervèire isecondaire^ de sorte que ces feuilles sont trtnerves; 
muais alors L'arcade fournit trois nervures aux stipules, de sorte 
que celles-ci sont Innerves Gomme les fouilles^ et leur ressema- 
htent d'une manière absolue. Ce h'est que par le/secdurs de la 
dissection qu'on parvient, d'une part, à distidglier des disposi*- 
tîons qni paraissent semblables et qui diffèrent si tM^blement, 
•et d'autre part, à réunir des dtspo^iions qui paraissent dispa- 
rates, quoique évidemment identiqueB^ lies botanistes, qui 
avaient négligé les caractèiTesaualoîmqUes, n'ont pu que tom* 
ber dans de'graves etireurs. : -. 

On distinguera toujours les stipulas feliifôrm^à des véritables 
feuilles, parce qn^elles n'out pas de bo^rgeetis dans l'aissèDe, 
et parce qu'elles ne reçoivent pas de fibres directes de )a tige. 
EUes ne reçoivent des fibres que dé9 faisceaux des feuilles gem- 
mifères qui s'anastomosent en arcatle. 
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Les. fibre» d#s Cwilli^ alteroes^ cfesl-à^ir^ MUe^^qui ««woiu 
wales à saules^ ji:^haqiie élugQ» Mm paument a,voir h, mèmit, air- 
nngçiuœt sjiméiriqiie^ qw 0Qlle8 des £8uiUe$ opposées, ntisaant 
deiuà.d9uz;à cliA,que.i¥9M4 9 ^t çroUant jà «ogle drqU les f^pûUds 
^u nœud supérieur et 4^ r^inférieiip. ]^ tiges qui piU das 
feuilles.. «lA^aes n'pnt plus deux faîs^e^ux médiai^plMé»à V^- 
posite, acGOoipa^^i^ de^ fwcwiix latéraux eiv iMW^bte égal de 
chaque côté, eJ( coo^iioant MÎovi dkifix groupe» sépara par les 
fi^sceaupt miMîaw du ^verticiUe supérii^r^ tapdÀ), q^e kft feis- 
^0iuix latérMA al|ter)»eiit a'r0c les £wpeaiiK l^téi-^uMi de ce verti- 
€iUe supérie^r^ ., 

Un fait unique explique toutes qes lOfiidificatioils:: . .. ■/,, 

La ^ymf^trief^ <baii^ée.daD$ Aes tig«l$>ieuiUe6 altarJWSi^parœ 
que» par sçudufe QiiU4VQrUn»ei4, un fo.^oeau ^HdUpwu. 

Le oerçlfr cje^ £mçe9w qui vo^it .iwpfidiatenaent ^rm^r las 
feuilles^ es^ donci fi^rqné d'un nafl»bttï< impair. 

Conséquenunenti: . , .^ 

Les iam^i^ noédîans Ae^xwrrant être parfaitement opposés. 

Les bmewx lai ériiux ne$eront pa$ eo ni^mbreigal de chaque 
cèté... 

la deui^fèine fei^iUe np trputera pas le nombre dep^faiflcefîux 
que sa nature exige; 

Elle devra, en prendre un de ceiix qui ont reipplacé une des 
fibres de la première feuille épanoui^; ; 

La d(«M^ème,feaiUe sed^vetc^pipei^ doneit plue ou iiioinsè du 
point où la.preo^raept.soctie de la tigft; 

Elle empiétera sur cette première feuille , dont une dee^ séri(;s 
de fibres lui de^vîent propre; , : ^ : 

Le nnêu^ empiétement se répétera à cAïaque nepud^. et pet 
jMite, les feuilles formeront une apirale. 

La nervure médiane de la jeuiÛe qui naturrilep^q^ -devait 
être opposée à«ce]le.qui I'Sl préi^^d^^, serja le plua i l'qppqsite 
poiejble. . , ï ■. -.- '. 

Laa nervures médiaues :d^ feuillet qui se.auitenti ue aefpn^ 
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pas formées par Texpansion successive des premier, deuxième, 
troisième^ quatrième , cinquième, eta, faisceaux vasculaires de la 
tige ; mais les feuilles provenant de foisccaux qui originairement, 
devaient conilituer des feuilles opposées, elles passent alterna- 
tivement au point le plus voisin de l'opposition pariaite. Ainsi 
dans la symétrie quinaire , par exemple , la première feuitle est 
formée par le premier faisceau , la deuxième par le troisième , la 
troisième par le cinquième, la quatrième par le deuxième, la 
cinquième par le quatrième, la sixième par le premier; cette 
sixième feuille vient Yronséquemment répondre i la première; 
la septième répond à la deuxième et ainsi de suite. 

L'ahemation des faisceaux médians, et Fempiétemeut effec- 
tué par les faisceaux latéraux , expliquent de la manière la plus 
heureuse, la disposition qu'affectent souvent les feuilles alternes 
dans la préfoliation : les deux premières feuilles ont lenrs deux 
borda libres, parce qu'aucune d'elle n'a été formée par desfiiis- 
ceaux qui avaient concouru à ta formation de feuilles précé- 
dentes; la troisième a un bord libre et l'autre recouvert, parce 
qu'une de ses moitiés a été formée par des faisceaux qui n'a* 
vaient point été employés encore , et que l'autre moitié est con- 
stituée par les faisceaux qui ont concouru à la formation de 
l'une des deux premières feuilles , la quatrième et la cinquième 
ont leurs deux bords recouverts, parce qu'elles sont formées 
par des faiscenux qui déjà ont fourni tes nervures médianes ou 
latérales des feuilles précédentes; 

Des faits qui viennent d'être exposés dérivebt forcément toute 
la symétrie des feuilles alterne^.* 

La spirale fera plusieurs fois le tour de la tige avant d'être 
terminée, cest-à-diré avant que le faisceau médian d'une feuille 
réponde au feisc^u médian de la première. 

Le nombre des feuilles constituant la spirofle sera ainsi dé- 
terinlné pat le nombre des Èiiâceaux qtii composent le bercle 
vasculaire, et chacun d'eux sera isùccesaivetnent destiné à former 
ia nei'viire médiane d'une feuille. • 

Le nonlbre des fiiisceatix réparateurs^ set*a en concovdaiïce 
avec celui des faisceaux foliaires, car ils ne sont destinée qo*â 
>eH>tlstMuëf cem-d, ou tl^^tit fbrrfté^ que par les fibres àes 
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étages supérieurs, qui s'écartent au point d^épanouissement des 
fibres; ils seront donc aussi en nomfan^e impair. 

Enfin y les fiiisceaux d'un second vertidlle ne seront pas libres 
et intercalés entre ceux du premier, car en prenant les faisceaux 
d'une feuille voisine, les faisceaux de chaque feuille se con- 
fondent à chaque noend ayec ceux qui devaient former ces 
feuilles supérieures. Le nombre des fiiisceaux qui composent le 
cercle vasculaire de la tige ne sera donc pas quadruple de celui 
des fouilles d'une spirale. Il sera seulement double quand les 
iaisceaux réparateurs seront distincts; il sera simple quand ces 
derniers seront accolés aux fiiisceaux immédiatement foliaires, 
comme ils le août dans certaines feuilles opposées. 

Ainsi, un seul changement dans le nombre des faisceaux vàe- 
eolaires amène toutes les différences qu'on voit entre les feuilles 
allemes et les feuilles opposées , et modifie toute la symétrie ém 
fibres de la tige. 

Ce changement devait être effectivement très simple , car les 
feuilles cotylédonaires des Dicotylédones étaient opposées, cou* 
séquemment la symétrie des faisceaux vasculaires était primitive- 
ment celle des feuilles opposées, et cependant grand nombre de 
ces lentes prend bientôt la symétrie des feuilles alternes. On 
observe de plus, que plusieurs Dicotylédones qui ont pris des 
feuilles alternes reprennent encore des feuilles opposées dans la 
partie supérieure; ce changement s'opère par un retour à la 
symétrie primitive. 

Le changement ordinaire, c'est la diminution du nombre des 
fidsceaux vasculaires. Le même résultat serait obtenu piAr l'aug- 
mentation de leur nombre. 

Il arrive que les feuilles sont alternes, sans dérangement flans 
la distribution des fibres, et seulement parce que l'une dos 
expansions foliacées se développe un peu plus haut que l'aulfre ; 
mais alors on ne remarque pas l'empiétement ni la spiralAHcn 
des feuilles, celies*ci restent disposées comme lorsqu'elles sont 
opposées, avec cette difference qu'elle ne naissent pas deux* à 
deux à la même hauteur. 

Cette étude de la formation anatomique des-feuiUes est extrê- 
mement précieuse, elle est riche de faits et tfctplicatien» cu- 
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rieuses : jusqu'à préseiK ob ci'étwt oontéiité d'esaaimer la àupo- 
sitton extérieure des feutlled., oft avait constaté k spiralatioD des 
feuilles, mais sans en recou traître Ux^use; on àmit^éit^cfette 
spiralation régulière, on Tavait même aakreintcà la :régttlarîlé 
.mathématique, tandis que celte précision n'^iste pas, et lotit 
aussitôt qu'un dérangement s!opérait on n'avait aucun mayen 
de retrouver la symétrie fondt^mqntale. On n'avait paa expliqiié 
la cause de la plus |[rande opposition possible des ieuilles alter- 
nes, l^ur mode d'évolution cit. de préfoIiaiioB,.le dérangeaient 
. quelles ^pi^puvent I c?tc.: . > < -. - 

Il bnt dire unfOPt dft.ce dérangement. . ; 

La disposition régulière des feuilles altertiea^rdu^e en efiet 
quelques anomajUeâu t 

]>${ fibres qui constituent les feuilles sùpérieui'es , et.dont Ten- 
seml;>le.form0 les faiscieaux. réparateurs^ peilveot se< divisor fim 
tôt et augmenter ainsi le nombre des £aisceauz qui CQfPptPseat Jle 
fi^rcle vasculaire ^ leqiAei alors contiefM:^ d'une nianièrei^tincte» 
les fibre's de pimâeurs spirales successives. 

{«i^s fibres qui s'unîsaent en arcade au-*dessus du point d'épa* 
•ouiâsement des fibres foliaires, peuvent s'accoler tardivement 
et, restant isolées, codtribt^er aussi à ai»g<nenter le noipt^re des 
iaisceauiL du cercle vasculaire. 

Les faisceaux cauUnaires , au contraire , peuvent se souder* de 
jointe que leur noqobre aille en diminuant dans les parties supé- 
rieures de la tige. 

. .Toutes les feuilles peuvent n'avoir pas le même noéibre de 
faisceaux, elles peuvent ne pas empiét)er d'un.. même, nombre 
de faisceaux sur les feuilles inférieures; ainsi elles, peuvent s'a- 
vtancer au-de^susTunede 1 autre de lui^deux, trois faisceaux, etc^ 
d'autres fois, au contraire, elles peuvent laisser entre elles nn 
plus ou nM>ias grand nombre de faisceaux libjies, de sorte que 
les spirales ne sont pas régulières : les feurlles.alors sont épatées. 
. La spirale peut tourner de droite à gauche dans. une tige« et 
d^ gauche à droite dans une atitre tige de la même plantet selon 
que les feuilles auront empiété dans un sens ou dans na autre. 

Lors même que la distribution des feuilles alternes est la. plus 
régulière, les fibres des feuilles correspondantes tie se placent 
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pu immédîateiiieiit Siurjes fibres qqi Ua ont précédées; e)le$ se 
îbmieDl un peu laténileoieiit , de aorte que les séries des leiiiile^ 
correspondantes ne sont pas rectilignçs , mais spiralées» 

U y a autant de séries spiralées qu'il y a de feuilles dcins la 
spirale générale. 

Enfin ^ les fibres, au lieu d'être rectilignes, décrivent uae 
courbe dans la tige ,. se coutoument autour de Taxe, de manière 
k former une spirale à spires piqs ou moins serrées. 

Ces diverses causes de spiralation rendent très* difficile l'ap- 
préciation du nombre des feuilles qui compoaeot la spirale 
principale, paix^e qu'aucune feuille ne correspond exactement à 
une autre. 

Le nombre des faisceaux du cercle vascujaire pourrait £aire 
reconnaître la disposition des feuilles; mais, comme nous venons 
de le dire, ce nombre varie par soudure, par séparation prép)lb- 
turée des fibres et Ja non-réuuion de celles qui doivent s'anasto- 
moser. . , 

On peut donc ne pas arriver à constater le nombre régiUier 
des bisceaux canlinaires, soit qu'on les examine dans leur trajet 
longitudinal y soit qu'on les observe dans une coupe transver- 
sale. 

Dans ce dernier cas t il y a une nouvelle cause d'erreur, parce 
que les faisceaux foliaires se séparent du cercle caulinaîre, 
qaelque temps avant leur épanouissement , et sont remplacés 
avant qu'ils soient devenus libres. 

Pour éviter toutes les causes d'erreur, il faut examiner la tige 
k l'époque où les développemens successifs n'ont pas altéré la 
régularité des premières formations. 

Dfes Bonmoacma. 

L'évolution des bourgeons est, en général i déterminée par 
celle des premières feuilles» et les bourgeons, à leur tour, pro- 
duisent les feuilles subséquentes qui referment d^autres bour- 
geons. 

On distingue le bourgeon terminal des tiges et deé rameaux 
des bourgeons la térauk. 
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Le bourgeon terminal n^èst que Textrémité dé k tige , qui 
&it partie de la zone transparente d*accroissement^, et qui cob« 
séqncmment est susceptible de se développer. 

Cette partie s'allonge ordinairement en longneur plus que la 
zone transparente ne s'accroît en épaisseur. L'élongation de ce 
tissu gemmulaire détermine l'accroissement, en longueur, de la 
tige, comme l'accroissement de la zone transparente détermine 
son accroissement en épaisseur. 

Les faisceaux vasculaires de la tige étant circulairement dispo- 
sés plus ou moins loin du centre, aucune partie ne se trouve 
interposée entre la base du bourgeon et la médutle centrale. Les 
deux moelles se continuent donc immédiatement; cependant « 
en raison de J'flge, on remarque quelquefois une différence de 
couleur entre la nK>etle d'une pousse et celle de l'année anté* 
rieure. 

La portion transparente du bourgeon se continue aveclazone 
transparente de la tige; c'est vers le sommet que se montre d'a- 
bord la partie transparente. 

Au sommet du bourgeon , aucune partie n'étant encore en- 
gendrée dans le tissu transparent, la portion corticale n'est pas 
distincte de la partie centrale. 

Les fibres qui se forment dans le tissu utriculâire du bourgeon 
•sont la continuation des fiaisceaux parenchymateux de la tige. 
^ L'accroissement de ces faisceaux étant plu^ actif que celui des 
autres parties, les fibres du bourgeon ont une grande tendance 
à s'échapper, en ligne droite, au-delà de l'extrémité arrondie 
du bourgeon, an lieu de rester maintenues dans le cercle qu'elle 
décrit Ainsi sont formées les expansions foliaires. 

Les vaisseaux nouveaux étant formés par le tissu développé 
des Êiisceaux parenchymateux qui ont créé les anciens, ils doi- 
vent s'appliquer sur ceux qui les ont précédés; conséquemment, 
l^é^ui médullafre ne doit pas être formé des vaisseaux contintis, 
-mak- successivement par la partie des nouveaux cercles vasctt- 
Jaires qui dépasse les anciens. 

Les bourgeons latéraux naissent dans l'aisselle du faisceau 
médian des feuilles. 

lift sont formés par la prolongation d'ttne partie dti paren* 
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cbjioe d«i faisceau médîAp, eiitraiii^ (lar réroptiqn de J» ^re 
ioHaire. . . , . ^ :.. 

Le$ autres faisceaux pareochymatetu doÎTept contriiMAr ^M 
fbripaiion , puis^ote à chaqtie éta|[e le$ faisceaux a'aoaatomoaenl 
eu formant, up nœud, et que les fibres du boiu*geoo s'^iccokiiitf 
à celles des deux faisceaux qui sont placées à côté de celui àofk\ 
le bourgeon âemble la terminaison. 

Le bourgeon naissant au-dessus de l'épano^uissem^nt de la 
fibre foliaire, en un point où il n'existe pas de tissu vasculatre 
au-de$sous de l'anastomose des fibres réparatrices, sa médulle 
centrale doit être en communication directe avec la médulle 
centrale du rameau qui l'a produit. 

Quelquefois le tissu de la base du bourgeon ne se dilate pasefe 
ne devient pas aréolaire^de sorte qu'alora les médalles semblent 
ne pa3 être en communication immédiate. 

Le bourgeon repousse l'épiderme en dehors et, copséquepi* 
ment , s'en enveloppe. ; 

La zone transparente du bourgeon se eontiauanl avec celle de 
la tige, les fibres corticales du bourgeon se continuept avec les 
fibres corticales de b lige , comme les fibres ligneuses du bpur^ 
geon se continuent avec les fibres du système central de la tige. 

L'écorce et Fépiderme présentent donc des ouvertures pour 
le passage du bourgeon et des fibres foliaires; ces ouvertures 
sont distinctes^ parce que, d'un c6té, les fibres sont distinctes 
les unes des autres, et que, d'un autre côté, le bourgeon est plus 
élevé|que le fiiisceau médian. > 

La distance du bourgeon au faisceau médian est d'autant plus 
iprande que la base du pétiole est plus épaisse , parce que le 
bourgeon est toujours au-dessus du pétiole. 

Il pardt reniermé dans la base de celui*ci quand les points 
d'épanouissement des fiôsceaux latéraux de la feuille sont beau* 
coup plus élevés que ceux du ûuaceau médian, et surtout quand 
une stipule épipétioléeune et ampl^caule le recouvre comme 
dms le Plaianéf mais, en réalité, il est toujours suprafoliacé , 
et non enfermé dans la base du pétiole, comme on l'a dit. 

Quelquefois il y a plusieurs bourgeons placés au-dessus tes 
vffm des antres. Ex. Jristolochia Si/fho. 
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n arrive qti6| les bburgieoiiséUiit multiplet, plasiears produc- 
tions 86 développent dans Taiselle des feuilles : ainsi daM les 
G<icuii>itàcée8, on trouve dans Taiselle trois rameaux distincts, 
en d'autres tertaaes^ une vrille, un rameau, un pédoncule; ces 
parties sont disposées obliquement , et la vrille devient extra- 
àxitfaire , parce que dans les tiges à feuilles alternes , le noiobre 
des faisceaux n'est pas symétrique, et la feuille reçoit plus de 
fibres d'un côté que de l'autre. 



DSSFLBUBS. 



Les organes floraux sont anatomiquemept formés comme les 
vBiDiffes* 

Ils sont la dernière terminaison des fibres du bourgeon et le 
closent. 

Us sont forfinés par le même tissu utrionliire et les mêmes 
vaisseaux. 

Ils conservent -les mêmes dispositions que les expansions fo* 
Haires. -C'est là un feit remarquable dû à Fétudé anatoimque 
de révolution des feuilles : il vient expliquer les dispositions 
de là préfloraison, il démontre qu'elle suit les lois de la préfet 
liation , démontrent ainsi par la preuve la plus directe, que les 
parties de la fleur sont en tout semblables aux parties qui conn 
posent les ver ticillt-s ou les spires foliaires. 

Parfois les fleurs présentent la ^^métrfe des feuilles opposées 
ou verticillées, alors l'analogie est évidente. 

Mais ce cas est très rare. . 

Cept la symétrie des feuilles alternas que les orgatues floraus 
affectent préférablemènt. 

Lefiombre des parties des organes floraux est celui des pièces 
qui composent les spires des feuilles alternes. Le plus sourvent, 
lemmibre des feuiHes est de cinq , te plus souvent aussi les or* 
gflfnes floraux affectent la symétrie quinaire» 

Les femlles des spire$ quinaires sont disposées de fiiçon qœ^ 
dans le bourgeon , deux feuilles sont extérieures , une à demi 
enveloppée, les deux autres complètement recouvertes; les ^- 
vcloppes florales présentent habituellement une disposition ide»- 
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tique dans lear [n'éfloraison, exemple le calice de h, Itose^ de 
Vipomea, etc. jtKc. 

Une diffSrence cependadt semble exister entre la disposition 
des feaillèB cautinaires ef eelle des expansions floitlles. 

Les: feuilles d<eniéme rang, dans chaque spire successire, se 
correspoiideiity tandis que tes pièces des spines florales sont le 
plus fréquemment alternatives; cela tient à ce que les fibres qui 
forment 1^ feuities se continuent , tandis que celles des fleurs 
s'épanouissent définitivement: se contiûuant, les faisceaux répa- 
rateurs seanblent ne s'épanouir jamais, ils restent dans les inter- 
valles des fibres immédiatement foliaires, et fournissent des 
fibres qui, s'unissant au-dessus des fibres épanouies, donneront 
naissance à des feuilles qui correspondront à celles de la spire 
inférieure ; au contraire, s'épanouissant définitivement dans la 
fleur / les cordons réparateurs qui sont placés entre les Ssiis- 
ceaux de te première spire , formeront nn deuxième cercle floral' 
dont les pièces alterneront avec celles du premier. ' ' 

D'après cela, les cercles de» expansions qui constituent la 
fleur sembleraient ne devoir être qu'au nombre de deux, puisque 
le xiombre des faisceaux vaâculaires des tiges à feuilles alternes 
estseolement double du nombre dès feuilles d'une spire; mais 
chaque faisceau produit non -seulement l'expansion foliacée 
eUé-m^me^maisil contient de plus les élémens d'une deuxième 
expansion, puiisqu'il produit ansîri les bourgeons axillalres; côn- 
séquennimeht on doit trouver régulièrement quatre cercles con- 
centriques de productions florales. Les étamines seront donc 
formées par les fibres accolées aux faisceaux calicinaux et en con- 
stitueront la prolongation naturalie) ileserontdonc placées vis-à- 
vis d'eux. Les carpelles seront foruiées par la prolongation des 
faisceBu:t cbraUins «t leurcorrçspondront. 

Ainsi', il est biep vrai qo^.» te fleur est formée par les mêmes 
limeeatiix que.les feuilteS) elle est le complet épanouissement 
éa cercle tasculaire de'lâiige o^u ^tm rameku : Fe nombre des 
pièces de chaqoè cercle floral' ^^ les rapports que ces pièces oui 
entré elles, l'ordre qu'elles observent relativement aux pièces des 
antres cercles , eit même le nombre des cercles floraux , démon-> 
trent cette vérité. 
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Il £aut noter cependant que la loi géi^rale de formation 
éprouve des anomalies : ainsi les parties , au lieu d'être Alterna- 
tives, peuvent é^re opposi^ives : cela tiept, dans certaines cir- 
constances , aU: çjédpubleroent de certaines parties, combiné avec 
des avortemens. Par exemple, les âiisceaux placés vis-à-vis des 
pétales peuvent se partager et produire des étamines, tandis qae 
les faisceaux placés vis-à-vis les sépales avortent ; les étamines 
sont alors placées vis-à-vis les divisions de la corolle. Le système 
pistillaire présente assez rarement la symétrie quinaire; cela 
tient à ce que les faisceaux carpeltaires ne se séparent pas; il en 
doit résulter que ceux qui , selon l'ordre de formation, doivent 
être en partie ou en totalité plus internes que les autres, seront 
facilement oblitérés. Ainsi cette irrégularité, loin de détruire la 
r^;le , la confirme. 

La conséquence de ces faits est que c'est la conatitution des 
faisceaux vasculaires de la tige qui doit éclairer la stnieture de 
la fleur et le diagnostic des parties qui la composent. Ainsi , 
quand on ne- compte qu'une enveloppe florale , c'est l'éCode 
anatomique qui dira si cette enveloppe est un calice, si elle est 
une corolle , si elle est le résultat de la soudure des deux orga- 
nes, ou si elle est réellement constituée par les pièces distinctes 
de deux spires différentes qu'on confond maUà-propos : en efifet, 
l'étude anatomique dira si le tégument floral est formé par les 
fibres calicinales, ou les fibres coroUines, ou par les deux spires 
dont les pièces sont soudées, ou dcmt les pièces sont séparées « 
mais semblables. 

coifsinimATioirs phtsiologiquis. 

Difiérens actes physiologiques concourent à la nutritioB. 

absorption. La plus grande quantité des liquides est abftorbée 
par les racines; les extrémités des fibrilles ou spongioles sont 
les organes absorbans; leur action s'exerce en vertu de leurs 
propriétés vitales; elle est excitée par la chaleur, Téledr»* 
cité, etc. Toutes les substances dissoutes dans Teau sont absor* 
bées sans discernement ; le corps le plus nécessaire à la nutrition 
est l'acide carbonique. 
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Pk-esque tous les organes, tels que les feoilles, les tiges , etc., 
eonconrent à Tabsorption. 

j^scension de la sîpe. La sève on le liquide absorbé par les 
dhrers organes, monte dans la tige, en vertu de la contractilité 
des t^us; elle monte par le système central, notamment par 
les parties les plus jeunes. Les méats interutriculaires sont pro- 
bablement les chemins qu'elle parcourt; les vaisseaux trachéens 
ne paraissent pas destinés à la transporter naturellement. Elle 
est élaborée dans les diverses parties, et modifiée par la trans- 
piration , la respiration , les sécrétions. 

Transpiration. Cette fonction est exercée principalement par 
lés feuilles; les quantités d'eau exhidée sont fort considérables; 
elles s'échappent par les stomates. 

Respiration. Elle a pour but l'absorption de l'acide carbo* 
nique , sa décomposition , et l'exhalation de l'oxygène. La dé- 
composition de l'acide carbonique s'effectue , sous l'influence 
des rayons solaires, par les parties vertes du végétal. Son résul- 
tat est de conserver dans les tissus le carbone, qui est un de 
leurs principes constitutifs les plus essentiels. 

Secretions. IQles modifient les sucs en extrayant certains prin- 
cipes qui sont rejétés an dehors , ou qui sont destinés à rentrer 
dans ta circulation. Les organes des sécrétions sont les glandes 
et peut-étre les vaisseaux propres. 

Descension de la sèpe. Les sucs élaborés descendent par l'é- 
eorce, principalement par les couches récentes. Les méats pa- 
ndasent les voies que suit la sève descendante; les vaisseaux 
propres paraissent contenir des principes qui nesont pas destinés 
à former directemmit le cambium épanché. 

Nutrition. \jà sève descendante, élaborée dans les utricules, 
est exhalée; elle forme le cambium^ liqueur mucilagineuse, cou- 
MMuât une grande quimtité de globules muqueux, arrondis, 
traoapareiis,qui constituent k zone transparente, matrice de 
Unis les organes : les globules s'agglutinent , forment des lamel- 
les, et celle-ci des^tricules et des vaisseaux : la zone transpa- 
rente est placée entre le système central et le cortical; ainsi la 
vie do végétal peut-être concentrée dans la coud^ la plus 
«externe du système central , et la plus interne de l'écorce. Le^ 
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liqii^e^ séveiax moqtitnt par la p? enûèc^ ^ ^infi^fit m» f:)opi- 
mencement d'élaboration dans leur margin vev» }q( ^ijli^i îl| 
§ont plu3 complètement ^a^qr^^ par ces orgajQies , r^de3ceiv4^nt 
par la Qouche corUi^^U gn 1«« fqo^iâc^ti^Qufi fju'iljj pot à «tb» 
s^achèvqpt; U ^p^^ q^jDplé^m^gl; él^boré^^ épaff^e satire l|^ 
Cf>u<:be de lib/sr ç^ 1;^ qo^c^ d>i|bif r^ e^l4« pr^n^cip^l^epl 
par la pr^pùère , papt-étr^ t^p par^e par la (If^xi^pt^ t f^fW^ UM 
epochs wuyçllflidan^ laflwUp |fqpgw(kafpoJ <1^ WJWfifuii 
tracl^éeis daof la povt^on qi4 xç^j^k^ Ta^t^i^F, de» ;r»flf«a)(f 
propres dans la portion en (tomfiCi f^yfi^ Vi^pip^ c^s flefj^ g^ 
tje$ aouyfill^ (ormerq^^ deredif^, CRlMre/iU^, jûaç ;fppçlf;|n5- 

parei>)te,<Jan? l^qwellfl raccrpî#spB»e«Ç W»tt»W? <?^fl»fl»i # 
commencé. . \. 

MO^fpCOTTUipOirBS. 

A. BiipoiiÈhn dêâ pmHiea. 

l^ ilkwms orifaniqii^ qui «Q9istityfia( la» tigj?» 4^ J^i(^UN$o- 
ty)^AQ$ wntk» masses <}«« cetA^ qui f(¥*m9Pt Us {jg^ ^ D<» 
çolyléilloR^ : Ci?st h wèm^ tMu utriculair^» «a Mmf Iff peHMI 
vaisseaux. 

La dfspoflitiou daspirti» ^^ à rorigiM, parRÎiJiiiHiailt idfo- 
tiqua dans le& daiw ordret. Si^ par aaanipl»» <W ^V^T^ \m 
fiUsoaattx vMculairei d'«B atipa avM qmie 4«fl tjw» (^ DI«Ql9^ 
lédonéé aepnal», dQD( TaccrQiaf em^mt a>f; i^^aé à )« ^Wi^w» 
période , on trouvera UM «ÎRiilitud^ par£|ita* I> aMf# <#ca Wh 
çartahi ttombra da faiicâUM pamM^a^WY t dMpa#éf ^lAar 
du cejtttce de la tîcia , «t o^^aÎMsaaw foMt fiampQfiéf fia la.H^iM 
maoiere. La paMpabjriw Mt «aroMajUa fft tes VMtfpyuji fp^jt fi||%t 
trlboéa ûm% b ntiMMdrQ. L«^ «aiiaaittii propffif nmmi^k h 
périphérie, aiati MrtouftdMft k partie i«0ri«iir»i l#f «awiKM» 
t»i(Ùaœ MMstft t daM ia farititfM) iptarpa 4a Ja ^t«^ 
oépaodbnt una portion parancbimiata^Ma apM» lew «I ^ Wf>/^dnya 
Qsntrak. litt dûféreutai ^9^Ma» da yawttaia traob^Mt sa aufti 
oèdeni de la mèsia mMÎèca cyia daoa Im fiifnaam daa Aiaalilér 
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TfWM)^ (^ JNr^ )Rt«rH?^ puM vifRS^it Im tracée» f^ont kit 
laif)^. i^Q«| plMf npa]|>iiei)p» et 4»f)t )«a bprd» eant Un yp w i ; 

t|i^f 1^ T ftiKi ^n m f^ndMy.poir^ilii, «^a< da WMUfdm vaissMmxi 
tnyc^éfvis çs( féRVr^A <lfl ^ P^t*^ MMIrioure da p«r»pohynM«pii 
Ç9l)sti^ Jai^pftvio 4wrtiflRif pM Hn mt»rMioe tr^psfMrMt foraiè 

A i'ffngi^R H y » fl9M J(l||Rli|4 purfeUii d« w It di»p«itiini>dflar 
W^ % «éféMltff ^e dei|3^ Of^fM. l/i»> a ^4 dédiffiheattà 
entre la tige des monpçpfffU<if^s tt ctdka thsplamtae <WHrt<Aii 
4fi^f fpesfpifftfmmt ^ limitât çofttrà'AM àmt Uf ie^sttàÊux 
restent arrondis et isoléf» «t dfllllt Ir ptr|i« tnMpav«|lè tantM^ 
difie ou disparaît, de manière k ne plus permettre de séparations 
entre ia partie corticale et la partie c^ntr^le ; dans les deux tiges 
les faisceaux sont disposés de la même manière, et dans l'un 

nrp, le ^y|t,«we çQitjçal et )^ 9j(^|:çH)^ 
id?iPï!P^l I flW M difp^jutre , /i^m 

de struçt^rç sigpî»|éç d^R}^ Ipfti^w» 

fj.ffî tpMAb#i^i If |J09i» 
p, confond. pçpçeW^ Ate» 

ystème; il^ a deux sy&- 
tèmeSy\A ligne de séparation est constituée par la zone transpa- 
rente représen|^n| le tissùte pJMmoijyç^Vff 
' 6iins les Moiiocotylédonés , l'arggflMumwitdas { ai me m v m «M 

mo. 
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68BéiitiéIlement borné ; ceux-d rcMent arrondis. Le Hssu trans- 
parent qui se trouve placé entre h partie corticale et la portion 
parenchyraateuse dans laquelle sont \e% vaisseank trachéens, 
se* solidHfif 6u s*ami%iHe par dessiccation. Les parties analogues 
d'une fibre ne s'unissent pas avec celles des autres fibres pour 
former un sysiènse; les fibres qui sont au centre de la tige , 
comme celiac qui sont dans son épaisseur, connue celles qui 
sont à Textérieur, sont semblables. Les vaisseaux d^ordres divers 
nrftentunis dans chacune d elles; dans <^acune d'elles sont ren* 
fermés tousles élémens organiques. Il ne s'dpère pas de sépara- 
tîoa entre eux : il y a unité de sysième. (i) 

' il n*y a pas une écorce oomplèêe séparée du système central 
par une iigne cpfmnune d'accroissement 

.'Il ^ • . ' 

' . B. Jccroissémeni. 

' Les fibres nouvelles ne sont pas produites par la partie trans- 
j^aredte des faisceaux : elles ne concourent pas ainsi à agrandir 
è^que faisceau. Elles sont formées par des fibrilles qui naissent 
des anciennes , qui se réunissent pour constituer des fibres plus 
fortes y et qui enfin acquièrent lé volume nécessaire pour former 
les couronnes ou verticilles de feuilles. 

~ On a dit que les fibres nouvelles naissaient toutes au centre; 
oil à dit, par contre, qu'elles naissaient toutes entre la médulle 
èbHicale et le bois , et que , conséquemment, le point d'accrois* 
semènt était le même dans les Monocotylédonés et le^ Dicoty- 
Kdbnés. La rérité est que tes fibrilles nouvelles naissent des 
ttM*es les plus extérieures , et aussi de celles qui constituent la 
f^rtié la plus compacte de la tige, et aussi de celles qui se trou- 
î^ent dans le centre médullaire; elles sortent des fibres pre* 
mières dans tout leur trajet , depuis leur origine jusqu'au point 
de leur épanouissement. L'accroissement n'occupe pas, par cour 
Sequent, une zone spéciale : il' a lieu dans toute l'épaisseur de 



(i) Ce fût a été depuis Idng-tempt ti^é ptr M, LettiboudoU. Cda «t confirmé par dci 
•bMTfatioM directes très notobrettses. n est doac nécessaire que ks MenoootyiédiMiés à tif» 



Digitized by VjOOQIC 
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la ^^i U n*6fM; pM plus eKtêrae qoHutepoeu C^est \k ^Dcdre^iài 
fiât, «fuq^jhaoO |i(9rt^^ q<H expliqne de ooiabreuscb np^^- 
rit^ ({ii'oii ob^erTj^ dads lnJtrueture des llotioeotylidQavéflL ; >I 

On dqil dire fcepe^daat qu^^dftiis uti graod «oôibrede icaf, 
1m fibrw aaMsml en ploft gnwde q^antili anddbors quedaiis 
left parties iiiteriie$^ C'est ptel^éttre cette BOBei8xtérKiivej,=qiiM- 
quelbift Ibrt épai«ft0, formée de fibfUlte plus ou ttuniisc léifuei, 
^ q«i se tsnpfaicAt par des nmespbts eu moins ténues^ qtii 
« doipné tien à Ui.lbécmè de M. Dnpetit'-ThmMirs, théorie qài 
admet que les fibres sont formées par las bourgeons^ et qii*«Uts 
s'alk>llgent.e^ s'aeoroissant du haut en bas. U est évident V au 
contraire^ qya leS' fibres. se focment en s'appropriaat ^ i. mesure 
qo'eUes s'éfèva^t^ de oouielles fibres qui augmenteottlear^'M* 
lume ; «n meana temps , toutes fourrassent à leur tour dea.^* 
brilles destinée». à coBstituer les fi>res qui s'épanouifront à an 
point pins élevé ^ de sorte que les fibres des Monocotylédonés 
forment un réseau inextricable , et qu^fl y a împossû>iKté- èe 
fendre un stipo selon \t fié du Ao/^y comme un tronc dicèty* 
lédoné. i> 

U résulte de la formation de fibres à Textérieur , que les filif- 
oeat;^ priipiti€i| réouverts par les fiiisceanx de nouvelle fonna- 
tioD I pamisaeiit de plus en. pkis internes ^ et qu'ensuite , eii s'^ 
panouissant » ils croisent les dernîevs fiiisceanx formés après enii. 
Beaucoup de ftisoeaux doivent donc décrire une courbe;'!its 
naisfent en dehors , paraissent se- porter vers la partie centrale, 
et se courber pour se diriger de «>uveau vers la pérlphéHdt 
foimier un entrecroisenient avec lei fibres nouvelles^ et donnelr 
nansanoeaux feuiUês. 

Il ne fiuit paa croire, d'après cela, que les fibres centrales se 
portent «n dehors ^ en trarvi^rsant les coudies dmises qui les sé^ 
parent de la péripbMe ; c'est le contraire qui a lieu, c'eet*4-dit^ 
que les couches nées de fibrilles nombreuses à des hauteurs di- 
verses, sortent de la tige pour s'épanouir , et que des fibres ex- 
térieures se forment postérieurement^ eroiseot les premières, et 
rendent la partie moyenne de celles-ci plus centrales. Le point 
où, 1^ fibres se croisient est souvent fort dense , fort serré , fort 
coloréi et seoible ainsi former la partie la phis atieiemie de <a 
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itigei Ii'inteniiité dé te ootdèttr des Mis^eiMhc M )diléttiiiiM ^di^- 
-làKt pas kur A^j mr ils iotit o«lor«i d'tike tAttttM fMeée dàik 
letup fMuKié Initricfilf e oempriM daai hl kone i^ottipadfè, puis 
.pâles dtnk la fàt^ quUMU^ to «edtré d« la tigèj fitiié étiéore 
^d-ikna.QOHleinr foncée tai mvërattnidë ncftttéM la lolHr^iVè. 
0cat patee quVm nfataU pM «ibèek^té tes ctiailgmMM 0« WdéVH-, 
, et qti'DB arrait ji^é ^qe Mé flbl* w pMéi déralwt ^é lèk pltfê Iriê- 
iicpqlasf edmnie l?aabicrvqiii'Oi|ide AirmatiMi pttlll tibrifc^lV <^ 
1 Jf . bdîa y 4tt'oQ amnt :t>âlaè qUe toutes \m Attf eft dbarfélli^!^ «e for- 
; riwfot au cantra d^aéipe% 

,!•: Ijfa fibfei^ Ddisaaak akiSi le^ tmës des auiftfft^ tte- É^fidedt 
*'P8a dans lécuè la kn^iteut du aiipèsat tt» ftorftéMfeait p<4 Httk 
-NCMMrf. Ua oenséquéape dvbè ftU «Ififuaile fts^jpeut À^tt¥«ir 
()aaj>iiis:«te faticeaila è aa iMS^ qtfHu i S Wti^ éH 6t rWldi" tflflii 
i^Undnqùei il (iéui tpêma bioif yei« Ift iMUt pimito âbi^ <{ffe 
-^daoft Ih partie lâféHbiH^^d^ttboièreilMlétnipcrpèiftéfrè]^ 
^tokiftiiheiiM aai semnièk qu'à la Usai . • • i . ) .- 

il.bésuhe du mode d'aeoi^UiKirJeifl daé MuyètdlJ^édéllêë, 
qu'on peut en quelque sorte considérer leur tige comme Imtoé^ 
-Ipftit l'élotti^tioD sittoeiitive da èoèrgesMs ^Wlàêà Më Uiiftf suK les 
«Utfâf lbs fibres dardatMiièh» mMjsatit d'utté'diflétëildVsfilMne^ 
Jb pnenûéfî qbi.s'épaumriasant^ étt ainsi d^ séKMi €(iffë disp«!0- 
.tMMB^dc^Eis ia plupart dâcaai ris ftâppd pas/pdfCë^^ (ft 
4i^fi)JteA.qui daauem lyassande aua ftiiiresdftdaitiièAie^HMHi- 
,sftp(^p(^ 9^^ a'ébbappant àlmitot tés fasiilitit^â^i itiâîi pSi^JflMb 
,$9ttff d^H>9iti#o signalée est fort aipjiaraiitev p^tm quo fWitC^ 
^iglfras, $wtbn«^ afiéiM pdint { ^naf< déov oeHViilW ]Aiïm^ 
noueuses , toutes les fibres , au moment de s'Apanblif €flf f^Uttll^ 
9'ap9Mef(»o$e^» et fodraîaseiii les fibrcà du «sérilhallSadpéHi^r: 
xif'^ j(e plews aibsî fot^mé qui ctmaHtne la naeiid «c lé'dtoptmigfllt 
44:cb4que artible» Ou paatl bien' teii* celte dispos|t46il dbfii( lél 
iiÇe^.des^Graniitféesi . . , , . . 

-, .....■..-..■ j' ■ ' . ' • • ■ ' 

j-i ,. - • 1» nauJLSB ariM flbtaKétl4l«9.•" 

1 i' JLçs feuiHes des Mbnocètylédonés'sont fennées cwmtte cèlkiè 
dteslPiwtylfdoufs^psir lêSiÊiîsaèaiecivubtilatiMilt M fl|a. ' 
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LM flli«è«lMï ^ttl lès dti<i9KYtu«HC «Mit où sapéfficiels on plui 
Mi iritftos pf&foilds. Ge Mttt \eè hkêc^wx profetiàd qui , se cour- 
bMt tffr tfcAMTd pour ft'épâdoUlf ; m»lseîit té» ftîs<ieaux plus ré^ 
•M9 qdsê Mfit fofmêê après eut et plbs ettéflÈfurétnent qu'eut. 

Les fibrttt fcAiarii'el trâirei^nt obItqtieiMht de bAs en hâut là 
mkdnlAh ëitêffiè et l'épklêrifiê, ^i donnent ainsi le moyen de 
Vteôfiiialtré le commet ^ là base des fftipe^ cylindrique^. 

Lés bdnr^tis etîMènt dâàs les Moïkdcofylédonés eonmie 
dâblléè Dicotylédones, tn^è ib éVortëtlt ft^fqUemmèrit ; ils sont 
fllHilItl'ês/et àbPX fùrttièi dé la tùétù^ maftièfé danâ les déut 
classes, par félongatioti du tlfeii paréftcfaymatedt qtii a consti- 
t«iA tè9 flbt^s fèliirires. Oft petit les obsértér, par eten^ple , aux 
Ifti^aélleS dè^ Ifh, deà Dracœna, dés Graminées, etc. 

Il ffrrhé qu'un bourgeou ^olùmineuit^ àru lieu dfavorter, se 
développé , sétèblé f>artager tés fibres de ta tige , et rend céllé*ci 
tifùèaèt t ^eét éé qù'6n vdlt dans lé rhizome de ririd. Il arrive 
aussi que Textrémité de la tige ne forme qu^tin rameau annuel y 
tttfdilf qUé ié bMtrgéon latéraT la perpétue et la prolonge : <f est 
I» qti*6tt iWt ddM lésOrtniinées, dorit les raniMux annuels 
aboft k« cAiMtrtés; é'eât cé qu'on toit daAs le Sceau de Salomon, 
AbrA ié^ ti^es Abrlferés périè^nt chaqité année en laissant une 
cicatrice sur le rhizome, tandis que celui*ci s'allonge par le dé> 
Vél0p(}éniërft dit tubercule quf le termine. Même disposition 
l'obÉÊ^Vé d^iffé ttiàniéré tiètbié daMi lesOrcîiîs à rhiiome, et 
éAt« dtipcMitio^ h'éétqué modifiée dan^ leà Orchidées à racines 
fiiuy uies. 

ï>£i KiCiaiES. 

Il Fésdké du mode de formation des fibres éauliuairés des 
MonMOtytédottés qui naissent led unes des autres , pour ainsi 
rfift d'étâgé fett étage, que leur* racines ne peuvent être directe* 
Ittent fbrmée par l'allongement des fibres caùlinaires ; elles sont 
produites par un tubercule spécial qui prend naissance dans la 
ittédutle externe, vis-à-vis lés intervalles des faisceaux primitifil, 
quand ceux*ei sont encore écartés : il en résulte que leur mé^ 
diHIé externe est en communication avec la médulle externe de 
k lif^/tt aa médallé interné en communication avec la médulle 
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centrale de la tige. L'épiderme du tubercule radiculaîre pandt 
distinct, attendu qu'il semble Caîre éruption à travers FepidtriM 
de la tige. Les premiers faisceaux vasculaires sont €ii qootact « 
accolés ou anastomosés avec les faisceaux extérieurs du stipê^ 
ils forment comme un épatément qui adhère à la tige. 

Le tubercule reste tout-à-fait extérieur « sUl ne se forma pas 
de fibres nouvelles sous la médulle externe; il devient engagé 
dans les fibres du stipe, si des fibres ont été engendrées k Tex- 
teneur après sa formation ; mais les fibres nouvelles de la tîge 
ne s'étendent pas sur les fibres radicales; on voit dî^tincteqaent 
les dernières s'entrecroiser avec les fibres de la tige. 

La racine n'étant point Télongation directe des fibres cauUr 
naires, comme dans les Dicotylédones , il en résultera que la 
racine ne peut être pivotante , que le stipe doit être succiSj 
et que les racines doivent sortir du stipe à une hauteur de plu^ 
en plus grande , pour être en communication avec des fibres 
de plus en plus récentes. 

Les divisions de la racine sortent des branches principales , 
conune celles-ci sortent du stipe ; mais le point d'origine de oa^ 
divisions n'est jamais engagé dans les fibies des branches qui les 
produisent y parce qu'il ne se forme pas de fibres i la périphérie 
des racines. 

Ce mode de formation des racines confirme. le bit énoncé , 
savoir» que les fibres caulinaires naissent les unes des autres t et 
ne s étendent pas des feuilles jusqu'à l'extrémité inférieure du 
végétal. C'est là un fait remarquable , qui éclaire puissaounent 
la structure des Monocotylédonés ; il fait plus, il explique l'or* 
ganisation des embryons des deux grandes classes de végétaux. 
LmC. Richard a observé que lembryon des Dicotylédones e&t esro* 
rhize^el celui des Monocotylédonés, endorhize, c'est4-dure que, 
dans ces derniers , la radicule sort de l'intérieur du tubercdb 
Ce caractère est lexpression vraie et compljète de la structure d^ 
la racine et du mode d accroissement deja tige; il acquiert ainsi 
une valeur imn^ense, il devient le plus important que puisse Ibur* 
nir l'embryon ; il semble plus essentiel que le caractère fournipar 
la structure du cotylédon. L'embryon monocotylédonéestditt/i* 
doptile, c'est-à-dire que, selon L. C. Richard » il a. la ifemouh^ 
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intraire oti reofim^éf^ daoi ime cavité cômplètttaieiit^loM; tmSk 
ce caractère «ubit 4e$ esK^epfiooe dapii let Tjphéas el les Aroideii 
le co^lédoq présente one. petite feote^ qui Npd la ifeàtemlfc 
extraire. De« observ^tipiM.jde M« le prpfeseeur A. de Jiwiew 
tendent a prouver que cette feqler e&iste daai le plus gnund 
Bpmbre d^cas, ù ce n'est toujours : cons^ueinoient , ce itara6* 
tère perd sa valeur. Lorsqu^on pensait que raccroisleme^t-def 
Mosocotylédonés était totalement interne , la position wtfaire 
des gemmules de ces fdaate# pouvait être eoôsidérée .cMme 
rezprçssion de la struçt^^^e dei tiges ; m^ anjowdJhiii il n\m 
est plus de iiiéme , et ce caractère perd réellement sa valew. I3k 
structure réelle de la racine des Monocotylédonés rehausse a« 
omtraire I9 valeur de la structure de la radicelle des embryonis 
endorhi%es^ 

Non-seulement le mode deformation ^es r^u^ines des,9Io«eir 
ço^lédcmés est tcmt spécial ^.leqr structure, et leur mode 4'ato- 
croissement est encore différent de oelui des tiges dent elles 
émanent. 

L'accroissement dfs racines d^ Monocotylédonés se fait ex- 
clusivement à rinjtérieur, et ngn pas dans toute Tépaissewr.f 
conune dans les tiges du même ordre» et, If disposition des vain- 
seaux est inverse. 

Dans l'origine, elles présentent sous la roédpUe externe une 
Bone transparente. 

Dans cette zone , parait un cercle de points opaques, qui sont 
les premiers vaisseaux. * 

Des parties de consistance médullaire se forment dans le 
cercle transparent et le divisent en faisceaux parenchyroateux , 
qui correspondent à chacun des premiers groupes vasculaires.. 

Les &isceaux sont souvent inégaux ; les plus grands alternent 
parfois avec les plus petits ; ils sont séparés les uns des autres* 
en dedans et en dehors, par du tissu médullaire. Dans leur pfir- 
tie moyenne , ils se touchent fréquemment. 

Ils s'allongent par la partie interne^ 

I^s vaisseaux s'y forment de dehors en dedans , de sorte que 
le deuxième groupe s'applique sur la face interne du premier^ 
le troisième sur la face eiterne du deuxièmie, et ainsi de suite. 
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9t4 r. tiMmwÈon^^Mfétmiêmi^ikfpygi^ 

i4i diipoèkkn dik titotMtt tm i MifH^ 

d» MHé qd'éii reditr^iiê d«tis tes fiéMéâdt dé» IKedtf f édbfiéS. 

Ifatfiéft leè raisMtuit h» pAfri tetéHethrs soiHI IM tfàdiédi; 

HÎMiéD» êD^iW^ m «llhué cle dèfaorr» en dééfahl; les fodè^ 

Inobé^É^ le^^aMMiat ^rdfeil^id^itt \^ fH>iit:tAdtiouà devtéiltlèiàt 

di fkiv eè plM MttfèëéS, et doflt ié ëifattiètfe est ^ (Atté lA 

|ilii#fMnidi 

G«m dMplWltita aniMttèe tifl àirMièifeAéâf ftlfèthé. L^slc- 
«roilttmMt tftMttté èM étk!»f« pftMté pif ce fait, ^tf àprèà le 

^^fetoppéifami ihièhetit de» foiMèiriii fM^^Aitifi, de ifôQveMti 
4Uism«lt « ibMMdt dani Ih {yftk'tfe cefitràle éi ttëvlemiétit dé 
<pltti m pltts fiiMÂbf «ht ^ de mftnléfé à la bettfpHi^ ehû^^imt^t 
Im radine est dbtfe téMtAbteiftetlt ^nUogènS: ÎJà tige k^aôèr^iït au- 
tant et plus à Textérieur qu'à Tintérieur. On ne peiii donc là 
dirt éx«)teifëlHetlt êsô(%èâë; 11 ékt ddhe Vl-ài qhë fiéchrfà^éteent 
^étMtâtm et àéê ttgM dët; Mdtt^>edt^)éaàn«»ttc^|)fedl ftt^ ddÂ- 
pàM It rkcetèf&sémei» dès iùitttéi j^tièé dàb^ lè^ Bttàtj/iSAih 
nés, qu'on a appelés exogènes. 

U» rt«!<«é i'dloWgSflt ^nlèMëht [)àf !'èif^émî*é J léà fiÔres 
imëfùèi^Aèj^eht l«s eitéhies, ef n'bht flàst heioHi de i^épa- 
«Olfîl» ^roiff Mttijjllf fèâft^ Wticttons. 

Il résulte de ce mode d'accroissement que léè tUbrik l^dfdèf^y 
Mf IMIld« rdh^A^f tih éiiHêèri/iiMëhf mëxttidblS ^ ibht pihài- 
teroent parallèles dans toute leur étendue. 

COHSID^aATIOVS PHTSIOLO#|Q1l«i4 

iÂi Ibhctions nutritives s'exercent Jàns les Monocotyledonés 
di là triétné rôarfiére que dans les Dicofylêdpnes ; mais les é\é' 
metik âix système cehtral ne se séparant pas de ceux du système 
éoHicaly là sève né peùf monter par iin système et descendre 
par tiUtrè. Son ascension et sa descensioti se doivent faire par 
les nlèmes fibrôl Ces deux actes ne s^opérent cependant pas par 
la même portion dé âbres. La portion qui contient les vaisseaux 
trachéens ^t parcourue par la sève aseéndante ; la portion qui 
contient les élémens analogues à ceux de Fécorce est suivie par 
ta sève descendante. , 
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iiMllh^àiorAtrihiMiMrteMrM^^ 5fS 



Ubièiftoii dès prtncipaUùc thzmiiitdè Bàtàiiîbué et Physibtô^ 
vé^tale âe îa réunion deé sauan^ iiàticns a Turin y tue âans 
la dernière séance générale^ te %q aeptemart i84Qf jr^ /< ^ 



La section jèt Bùlmâ\tÊ%^ q«tif«è k iiéiM nraAfrate^ fa ^ e» 1 M 
fMgi im petit mmhw^ iê Mt irtYaMk B j • «• Tblt-^luk ÈÊmMtm^ iMa- 
mÊfà^mtÊUkJÊkàtÊêm vtAalii ». ptmièw Ititet , trailiii jb li l ati»i4>% 
éi^èlcfilMflii ffé^Mitta •« ^UîmM dfifllifel» 

Aè tkttiiîfr %mêi fkéâie^iSi mivM fa léiiiM pbr mt kctMH mt Mi 
rrtgrli et b BaMmifOie détorifti^e ttit là pk^Mltfgiet^lalif ilit ««s él«iii 
desltalieos. ' . 

V«ki ri iid i Mii t é itàstini fItèfMvmisprainilÀ pii ki tettfkrti 4t U Jbo- 
Biw, en UtdlfsiaptfiM Ifcf fiati jb^i» jhlà Bt Hi i^ n ^ Air Ai t t ti ik »^ 
kftjabloffa iiie k f^p■flhitl 

jMmiliiQim ilnwiMmv mm. , - 

M. ^avocat Colla a lu un inomoice $\it «ne nçovelle espèce 4e Galonçfcujn , 
avec des obseirationi sur fe gciurc. Il a exposa Thistoire do sa culture^ oê sa 
T^UtioD, ies raisons pour l^sqqelles il Ta placéf^ à^^ ^1{ t^^^^ ^ ,^'^J^ ^^f 
donne la figare. , , -, , . . ; .' ; : 

teprofcsfcuf djB Vîsiai^i.a.Ju uij lOfmoirc sur \t C(^tonia valmata dfe Rox- 
borgn , qu'il propose pour type d'un nouveau genre dans )f larSIIé des Aralià- 
cées. La fleur el le fruit lu» fournissent deâ caractères pour en former un nouveau 
lenre , quli appdlp Treuê$ia , en fionneur de L famille trêves ai Padoue, qoi 
a Ijieir Aépté de U botanique et do ihoriiculiure. 

M. Colla a communiqué uue lettre mi professeur Brignole , dans laquelle 
tnaonçe aToir préparé une nouvelle methpde de nomenclature. 

le professeur Do Çandoîle a iécrît quatre espèces d'Èûpfiorbes t feuflles 
tariées de tlanc venant dUmériqiic : Éuphorifuî ntàrginata tfursh. \ Ë. Sé^ 
f^riefui$g E. marjginaia Co\\4f et, É. torrula, ' . . , 

U. Risso a exposé une nouvelle distribution des cspSce's du .genre CiirUif 
qalt a accompagnée ie notes Kistoriqocs , et enricbie QP plusieurs figurés 
cilorieei. 



. té professeur de Notaris a liî una note sur le Piticua tf^màtion ie Èèrtôtoni'^ 
élevé par ÎDoby à la (dignité cte genre éistinct.''II a fait connaître tes caraètères 
par lesquels le professeur Moris et lui l'ont rapportp anx M^êoghith k désigçan^» 
dans la flore de Capréc , sous Te noin de Mesogtoia Beriotonii. tl â ctabti que 
les conceptacles sur iés<piels liub^ avait fonjè soil nouveati genre ne mi (ffn 



Digitized by VjOOQIC 



3f 6 i^uàii. ~« Sar leè travaux boianiqueê du Congrès de Tarim. 

des filamens de Riifoi^ia paroêiHca , et il en a conclu qae Too doit sQppriraer 
k geore de raatenr genevois. ^ 

Lt profoMenr Moris a démontré ^ au moyen d'exemplaires et de Ggares « ifp$ 
k Feronica romana d'AUioni , rapportée par ks auteurs , tantôt i U Fêronioa 
acinifoUa, tantôt \\àF iriphyllag » appartient ih K vema L. D a Cut tw 
aussi que k 6édum hinulum d'AUioni est une plante différente de cdk qoi a 
été figurée sous ce même nom par k même AUioni dans k Fhrm pêdêmumimtuu 
Enfin le Sedum gUmduUferum Gussone et le Sêdum conicum Dnby ont été 
vémiia par H^ Morû oommo yanélée an Salmm doMiphyUumL. 
' M* de Tisint a lu des TOBSoigiietoeus sur ipidofnea plantes noofnUeade k 
<k^ m, de rAsie-Mî»tore> Il à donné k rektfm dn>ojige fait dmw oes ri J ^n , 
fn 1819 et iSao, par BfM. Albeit Parottni et Phil^pe Baarfcer Wdib » à ïftkt 
itj recueillir des minéraux et des pkntes^ dont IL de Viskni a pnUié et illas- 
tré vingt espiees, choisies dans k eoilecition -de ParoUni , poram lesqndles o« en 
remarque quelques-unes de douteuses , et beaucoup de nouvelles. 

£e 4octenr Biasektto a présenté nue iioavèHe 'eipèe« èi champignon , tronvée 
nne senk Ibis dans flf trie méridionak smf nta cef s de vigne tn pknri. 

Le docteur Nardo a lu de nouvelles observacioiia snr k strÉetwne» les habi- 
tudes et k valeur des genres Sùfftia , Hildenbrandia et Agardkinia Nardo , et 
sur k développement et k propagation du OM/rnvm^caieneUa d'Agudh, et il 
a présenté des eiempkires de ces plantes. 

Le docteur Biasoletto a présenté des observations, accompagnées de dessins, 
sur le fruit de T Araucaria inibrieata ,i^ï a fleuri Pannée dernière pour k pre- 
miere fob en Italie , dans k verger du marquis Ridolfi. 

^ professeur De GandoHe a traité de k £amilk des Myrtacées : il en a exposé 
les caractères généraux et il a présenté des considérations sur ks tribns qnH a 
formées dans cette familk. 

M. de Viskni a lu un mémoire du professeur Meneghini, dans leqnd ce 
savant expose k plan d'un travail sur les Algues italiennes. L'anteur a porté son 
attention snr ks b^ses des caractères génériques , et a discuté k convenance de 
les fonder sur Forgane , qui , dans les Algues , représente le fruit 

Le docteur Hasi a lu un écrit de M. Eugène Reboul sur les Gaméfias cultivés 
dans ^s jardins^les distinguant par le caractère des pétales et des fruits, en deux 
espèces : Camellia japonica ti^f C» Kaempferiana ftebouL 

M. CoDa a lu Textrait d*un travail sur la cksslfication des variétés dn CamêU 
lia japonica, U pense que le genre Camellia ne renferme pas plus de deux on 
trois espèces, le C. japomca^ le C. Kiêsii et peut-être le C. Seêanqua. Oa 
fondé sa classification sur k nature des écailks , sur k simplicité , k complica- 
tion, k diffcirmité et k couleur des fleurs. Son travail est accompagné défigures 
coloriées. 

M. Moris 4 démontré que les Cachryê pungens Jan., Cachrys echifUiphora 
jp(iss. {Lophpçachryf eçhinop/fora Bertolon.)ct Caohryspiêrolœna DC. doivent 
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L. MASi. ^Sterles tnfmmhotmqf^^da Qmgris de Tmin. |i| 

9t rapporter an Cactujê êicula L. A Tappoi de son opinion , fl a pr^senti nn 
grand nombre d'exemplaires sardei, qui prouTent comment la même eipiee 
^arie qwÊml aax eanetères rar lesquels les antenrs ont fende des eipèees £s- 
tiaHasyOt, en cotafrontation de see exempkireSyiapradttilaassi les'fraitt do 
k a aéaas espiee , protenant d'Espagne et de Sicile. 

ÏM dMtaKer Arogadm a la nn méasoire tendant 1 tod^Ur k ttéoessit^ de 
pnUier des flores particnliires , poar rendre pks complètes les flores finindes i 
à a cité des plantes trtMrr^ par loi dans la protince de Soie et tie Casai , omises 
dans les flores de ees Kent. 

M* de Notsris a donoék description et les dessins de qoatrenomreDesespkes 
dTAlgnes , qu'il m tronrées dans h mer ligurienne: CyêÉoêeira êquarrom, Lo^ 
lawi g rif exigma , Pofyêipkcnia Mimiagnn et Fofyêipkùnài mhtlliê. 

M. Moris /est àttaeiké i démémrei'y au moyen d'exemfdaires de difHrentes 
u f k s s do genre Duucm , eoasbien est défèctueut le cânielire tire de k lon« 
goew des aignSkns, adopté par tous les auteurs, pour £sthguer ks espkes, 
et cammenty scknaon opinion^ plusieurs espkes deîrsjent Itn réduites au ring 
deTariétés. 

Le prufesMor Horetti a entretenu rassemblée d^une M onograpUe des Mt* 
fMrsy;qull réduit l quatre espèces: ttonu atba^ M. nigrù. M* rubra, M. in^ 
dietL 11 a lu ensuite une dissertation , qui a pouk' ob)èt de réftiler les censures 
q^e» a Iriles de IfatthioHy et 9 Pa Âsculpé de tes prétendues erreurs, en 
kkant conmAtra i qui Von derait Fbetactitade de quelques figures dans Fon^ 
Trage de Tancien botaniste siennois. 

ÀNATOHix TiairrAj^. 

^ M. Cahmai a annoncé k découyerle de certains vaisseaux particuliers i qu'il 
croit cottTeaux(i),qui se ramiBent et se divisent constamment en deux brandbes, 
ce qni bk qu*il ks appelle diehoêomm, les ayant trouvées dans VSuphorbia 
frutieoêa , i c6té des vaisseaux aérifères qni constituept k partie centrale de 
l^étni médulkire. 

Le professeur Balsamo CriveUi a présenté diverses considérations sur quelques 
organes élémentaires des végétaux. Après en avoir frit une description détaillée^ 
fl a frit' voir des préparatbns d'anatcmiie tégétak qui serviront è répéter au nuh 
croscope ses observations. 

M. de Notaris a lu un mémoire , dans lequel il a rapporté des observalioBS 
microscopiques , frites conjointement avio M. Bahamo' (Ûvelli sur k structura 
du pollen , suivant kquclk ik sont arrivés k des résultats différons à-ceox,fxposés 
par IL Cakmai sur le même siqet 

■. • 't ■ ' ' 

(i) CesoBt pre kMip is itf les ifJMaia» kti ei ftm de SAu^ {N^dmté d ê mmr t.) . 
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BIT w*|pr#i4* wwwff^fl wrH m i4Mi>iw p^whmm «hwwis imd^iit ^mIt 

qaefois i se rompre constammeffl «t prt^qiM; ffSil^NMNHil» 4'^i»«jr«f f>«t MP» 
4t^i «tt dimcf «f , i)9 <çiNMti|«Den(di ffriiftbWp mAflFlf^Mt^ » fMRM <dles 

qai a remporté le prix i FAcademie des Sciences et BfDm-I^tnisdf RrMelUi» 

i <)îf4P|ffp )f9 <^wv 4« )fi Mc4<) 4^4kM 4pf ffi^ira p^is d^tT^ii^w ^ 
^Çtr»^ fliw^açf Pfrtl€| iltfï4« d^rtH»^ ^ WI^W raiitm^dw wb««»wf y di wi i mfa 

doat la patwrç f lHfl»iwf 4^ f »WlW Jf t f*)«l toi » f f» P*M»f 4l# h<»i>«l •••••» 

E8IW h wtrW^ wfWP»J<WM« 4m w*w ttftte»^ <»»ftg.wNy»»i y* i i t H" 
^mmwmmimm^ ^^fe dt^ p^iw » ^ ^ w iniMim i n #§ à 

rocdasioii des fleurs , aussi bien qu'i l'intermittence des odeurs. 

^||^opfl%wi»PW»W'ÇPfirtt«B^?4f. , - 

r .^r B^W^tf9 # présenté q^i^Uff Ç09sîdpr«ti^s WiF Mt Avpukl MMllcéeiMr 

suite i un mémoire lu à k section d'agronomi^ gf^f It pMlllii fti4dfi* 

M* Wotretti -k lu une dissertation sur V^um^çpr aui s'accamole par gouttelettes 
sur k bord dés feuilles , et que Too peut recueillir sur les organes' qui k |nns« 
Mdl^t; i\ pi^ yqiç çpp^eni U |ir^i}sj}^nHMj9ft d' fpç; pliH^t^ d'i^n ^ bp#ie 
^uf un '€|?4F?i* W* Çt ««'<?* vfrf4, ifl% fM?: |f prf«^fiP ou r^bf^Mff 4^ Mf 



. Trjnçlijijej^ , ^pUnuaçt cf wpt , « dfoif pé ^ m^îgviçflWH WT flWtam 
organes trouvés sur le bord des feuilles, consistant en petits cq|^ WBfIPt 4tY 

^«^?? h ^?i"^ V* ^*¥^®' ^>"fp}*ri f^}p^vmi à w ^«"W» J^^ fm^Wk M 

sçcréter ijn fluidç aqueux ^ s.urfpij} qija«4 ïj ir^^^pir^^i^ n^ ê'^fl^HW Wl4»P 
blement, les considère comme des gkndesi qu'il appe))fi f^f^f^jil^j^ , 
de leur situation. 



Ht, Hichelin a proposé k question suivante : c Rech^çW f\ fmf ywi^ 
aux prochains congrès scientifiques si, parmi les végétaux , il s'en trouve fpà 
affectionnent un groupe géolodqne plutôt qu'un autre, » 

Le dèettfur êhniarett* a lu la rdâtion'M voyage S 1â tAu du fir&il» sur h 
frégate sarde ki Begina , eu qualité de naturaliste i k suite de S. A. k 
prince Eugène de Carignan. U visita d'abord les îles de Saint-Sébastien et Sainte- 



Digitized by VjOOQIC 



Catb^e^ oft a froflTa ifit ùvfiU ^Km 41 U vit|^U^ iw XrçeivMfi iHÎn< 
lei fo»|;ères arborescentes. Il sf Ir^nippr^ 4e Vi a ]^9f|tçyideQ^ flQ'il fro|(y|} l^if)|, 
diflférent de l'Euiro]^ sous le rapport de l'aspect ainéfil de la yégétafîoii. Aprça 
fffoir exploré de nouvcaa la c6te du Brésiiel de Saint-Sébastien , il arriya 3i Rio' 
Janeiro > ^ui est te lieu le plat admimblè de Bréiîl pour là ric&esie el la rariété 
iifk fcg Ifalto B, Il B gravi t« 8em ^ Org^Mf, <04icIhi à ia Miiè, ^m s^éUve 4» 
4l(fiM)l#pil4^ (t 4IÂ «VTKi^ iMMfs éténtité«aiMt|i4 ffr «mm BâCiiniitU(s)^ 
?WW» > HW*t .^^ |*rc;9{ïna 1^ ^H^m^ # W TM^ gfWc 4t MpNl W« H». 
^Pp*™Sït^W*1 *^^' ^"W^' ^' rççof ilïif d*«> ÏPPïef sff ff cifffif;^ ^es ylaim| 
remarquâmes çt tr^ rares , en ne négligeant pas néanmoins les obseryatJQçi s^r 
les usages médicinaux , économiques et industriels des plantes brésiliennes ypariDi 
lesquelles on peut citer le rare arbuste Lecythopaiê, le Copaifera offkihatU^' 
YJumihoêpermum xanihoidêê, reniée tr^ usité dans ce pays pour couper les 
fiants b^rmilttentM , le Mate (lUx Pat^iiariy/im^, 4u| est 1^ t^ doqt i^it 
Qsag^ toute TAmériqui méridionale. 



^y^pûFÊtmàni àiafsmitte éês IHtàeéês , 

Les jardin« ^ bo^muim ont m|u dipiM éiiiek|iifir a »ii^ 
db Umifimmf mm* Uà matm à% B a p b m oe tna grmoéiit , à% Vucca 
miait^ihê tLmmimkf et àé Yutca longtfbTta KarwiMky, des 
plantes dont les fleurs sont |ttsqi)*4 présent complètement in- 
conotjçs^ et (jpi ^ifl^rent bçaqcoup par Içiîr porç ^t le^f iRQ^i;} 
defl^yelojppeqapflt d.e» Jiar/^^çmi^ et de^ ^#C<^- J^'iîiprbifr r»|l7 

j«WMiriiit»iiM pkqtt <|iii nui |N«it i iafc l i q i » m^m !• YhomI 
$ HW 9Êi Ja U4iéÊ& cMlMMê^et tM6 peu différente de k plante <taW 
Cultive sous le nom de Barbacenia gracilis. Un coup-d'oôft ^r 
ces fleurs spfPs^it pour piontrer (ju^eljes n'avaieol ^uçuq ra^;< 
ppfl 9lfep le| jr^c/j ni ayeç les ^arbwems IPV? >l WP ^ Mi 
dft rivKipiDfiitfy^ ims Iç Çf^rUff* por^fàom (i^uqtli in Bwdk 
H fkûwsAé VffX9. gmêw, i. p.a69) ipp«iiMMét m «éne j^em*. 

W ^ Jf ft'dy^ flrt J(e wWf .*9>f?l«?^ Ï«M Ip #oil éWî# i upfft p»^! h^^uf; m ^ 
Strr^ dû» Qrgaof ;^ maià il n^est pi^ poteau ^uf^'ay lyfUDetde )« c^r^Iif^i^l^ HP^M 
çabanei terme de sou ascension «lort de l'excursion que nous y atons iù\fvrt^ ^. Cu^tjf | 
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3^ AD, BiKMf6jrtABT. «^ Description du RcuUnia, 

Ce genre, qnoicjue plas voisin da genre CordyUne de Coin- 
merson, des iles de France et de Bourbon , que de ceux précé* 
demment cités, s'en distingue par des caractères très prononcés ^ 
et surtout par son ovaire tiniloeulaire et son fruit S6C| moocH 
spermi^ et indéhiscent. Il sera figuré et étudié avec plus dedé^ 
dans un Mémoire qui paraîtra sous pea dans les Archives du 
Muséum; mais f ai désiré lui assurer le nom dé mon excellent 
ami M. Roulin, qui à rapporté de son séjour en Colombie tant 
de matériaux intéressans pour Thistoire naturelle de ces con* 
trees. 

BOUUKIA. 

' Dîoicii, floribos partis panicularis. Flobss masodu. Pêrianihitêm Wiaphyl- 
lom ; sepalis petalîiqae Uberis sabsinilibiif patentibiu. Stamina wx liben 
pcrânlUo breriora, filamentU sobnUlis a4 basim «epakNnuB petator«iiic|ae inscr- 
lis, andkcrii OTatîi bilob» , tobii parallelism rinii longitiidiiiaKlMU ddiiaceotibss. 
Qimrmm^tM^rfrtB «taliua. vaottOBi. Fimm FauMOi JfmiamUmm l ep i Mt 
petalisqae Uberis cooformibos palentibas. Siamma Aoihkf^^tivmKMis sabnlatb 
sepaloram et petalorQm basi insertîs iîsqne brerioribos, anUieris e£fs»tis« Oparùum 
liberam trigonam, angiâiiactttîaiiMMibràaaceis, yniloéolaréyOTiiliu x ^tmimkùm 
e fando OTarii nascentibas erectis, micropjlo inferiori. Siylmê brerîs ttigonva 
littpkti^ Séfgma uikbam', lobis bretibns otatis AvergëttUlms. 
' Fm^itêê : aktoim «vat^^^rigenuai, angitiski mtmbvaiiaiÉlttaiB <etpaAiaiaf baiK 
periantbio per|istel^e stipatum , otnlis qiÛAfiie abottim ».iaoonipeiitm« ; it* 
mioe imperfecti maturo erecto fosiformi ujbrii^pit^a^a^* , 

Planiœ caule Kgnoso erecto breyi, foliis numerosis angus fis updi^jni patentibos 
inferionbbs reflèxb argute dentatis(Yel subintegerrimis in R. hngifolid? Yue^ 
éd bngifbHâ Karw.^; omnibus etiam jnnioribûs apice spbacelatis , Glamentosîs , 
panièfitis lorum temittaUbns manmif flofibasqae niîniitiisiaib jt^arigbm 
CMitt ttaadttKi.kiiè mpteMi pedk^btia decMlins , i0N|i<Mk w&iM hnmfm^ 
bipfd^nii loBgissin&qae apicato^pfuikulalk , sidiseisiUbta , bndda aoariMS 
stipatîs. 

Ho)os generis sunt: i* Bouliniaaerruiifolia[ Tucca Mtmti/bliaKênriMuid 
in Gâtai bort. Monac.) ; a* Roulinia Bumholdiiana'{ Cor^ylirw parpifiora 
tMi\L.)\3r ItouHnia tongiJ6lia?{ CordyUne longifolia Bchtb. in Uartweg 
¥L mes. D. 406); V iiouOnia gracilU (Barèacenia gnteiiU Hort. ftanu aU*- 
rilis. Ani A atnMf/MktdîilertT); S* BmOMa KàréHtuàêami {Yaud lengi^ 
JbUa Karw. in GataLhort. Monac.) 

' Hbic quoqne i^eneri pertinent ^luiffa H^4Éai^ts%i etlfûçîno. n.mex« ioed. 
itM. n.' 1^67» iti Bibliotb. cel. De CandoUe), et Yucca acrolHcha Scbiede io 
Linnsd I rv> p. a3o. 
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G. KomrAOicK. — Plantes celiuiaires exotiques. 3fti 

SvcoiTM CEVTuaiE de Plantes cellukUrea e^iuOiqms nouvelles^ 
Par Camuu MoitVAanK, DM. (i) 

Décades VI , VII et VIIL 

pYREiroMtCRTES Pfies. 

5i. Sphœria (Circumscripta) co/io^/i^ma Montag. mss^ : gre^^a- 
ria, obovata, junior vélo toroentoso fuligiooso vestitat demwB) 
nigra , transversal striatula, saepiiis excrescentiis difforinibus tu- 
berculala^bicorticata, cortice exteriorc s. conceptaculo rugofto 
fragilissimo, peritheciis in singulo conceptaculo paucis (a ad 3) 
pbloii|[Orquadratia amplis, ovacuatî» ni^inbranulà fusceUâ 'm\m 
ip A itî at oallolU coBÎcis brovibos apice nîtidis. 

Hab. ad corticeni arboram emortuarom in sylvis bomidis circà Cayennam et 
juxti amnem Conana Gniaoae centralis, i837-i838 lecta. -^ Lepr. Coll. 

Ob lubefrcqlâ cefiferià^ pr6 fUfione magM ^ qalbiid iMérdiirtt 
lKMfr«Mit «trotna» mindmè diffomis éméâi *hMX)è apecita, Hphm^ 
lii^âêndri, Ukoùtèl S^tn» tnihl ^prorsàa ign^s, tit i w k t wrv 
alfaiift* AMis gaadet olàvatia wagnb sporUMa crassa OThodtoiia 
fM4mè eellutosa, pelhidda, detnàm obtocigo-^sBbcynibifiorima ^ 
utrlfiqnè obtusa, HMtl^o obscuro^aerte nwick dispostta l&m»- 

5ii. Splueria (Circumscripta) quisquiliarum Mon tag. mss. : 
«nmipMN, h0iiiîspb«rict» tibera , simplex vel oompoKita, «tro* 
mate corticali furfuraceo fusco, peritheciis raagnis crassis con« 
ceptaculo integro circumscriptia» globoais, întùs ati*o-£uacis , 
ii a î i o J î a inpîllatis, papîtlà cinguta albo eiMtA. 

(i) Voir tome xni « page ys^ 
XIV. BoTAX. — Décembre. % i 
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3îia c. MOTiTAGNK* — Plantes cellulaires exotiques. 
Hab. ad raroulos dcjcctos cum priori. — Lepr. ColL n. 366. 

Gregaria, îmô et confluens. lÎYpoxylo comaropsidi sitnihs^ 
multo minor tamen notisque allatis satis diversa. Sporidia 
Qtriusque simillima. Tubercula ipsius fusca , stromate fbrfura- 
ceo vestîta rugulosaque perithecium solitarium vel plura pro- 
ratione magna includunt iisdemque arctè cobaefent.Ck>nceptaco- 
lum integrum. E cortice erumpit. 

53. Sphœria (Caespitosa) Calyculus Montag. mss. : caespitosa 
vel subeffusa y stromate fibroso corticali, peritheciis obpyrifoi^ 
mibus rugulosis nigris col]abe3cehdo crateriformibus astomis, 
demùm circuroscissis. 

Hab. ad corticem arborum dejectarum ic sylvis clrcà^Cay eonam. — Lepr. 
CùlL n. 37d. 

Desc. Stroma corticale è fibiis breyibus rigidis atris constans. Perithecia 
èruiQpentia longe latèque ciïusa , contigua , raro coacervata ^ cum stipite brevis- 
simo obpyriformia , diametfo i/3 millim. squautia , nigra , opaca, ragolosa, 
démbtn , ne dicam cito collapsa et t&m caljntili yel craterii fennata indaeatia , 
undè nomen i tandem eireumscîssa , inliis evacuata fiuco-atnu NucUm aBhis. 
jisci breves 9 saccato-clayati , tenerrimi j hyalini, 6-8 sporidia lioeari*oblongai 
ad speciem septata pellucida biseriata foyeutes. 

Obs, Sphœriœ cupulari Pers. non Fr. EcL Fung, similliroa à 
qiiâ' differt peritheciis plus duplo majoribus, stipt^ manifesto 
sttffulti&) et) quod singulars et ootam specificam prœbet minime 
spiernendam, ascis sporidiisque contra duplo minoribus. hsdL 
autetm, quorum ambitus ad augm^ maiim. 780** yix perapi* 
çiii TT 9 sporidia vero li? mUlimefri longitadine non superant 
Tantula est sporidiorum ^guitafl nt videantur motu molecakri 
Browniano sic dicto agiliter incitari. Margo peritheciorum cfA- 
lapsorum ferè acutus, nec ut in illâ obtusissimus. 

PSuAHcn XIX» Fîg* 1. Une Ikèqiic do Spharia cuptilarU Pen. (d'après qq édMMtîUoB àet 
Stirpes Vo^iaeœ Moug. cl Nesll. a. 771) , vue à im grossissement de 780 diamètres: elle 
contient six sporidies allongées , un peu courbées dans le seus de la longueur. 

Fig. a. Une tbèque àw^h&na (^culfo/ Monfag. , ttie an même grossissement que h 
figure précédente rt dans Jaqudie en iroit huit sporidies doisponàn. «, «. Oiox spôridks 
libres , Tune ne |iorlan( qn*nne seule cloison , Taulre en présentant trois. 



Digitized by VjOOQIC 



c. voifTAGNS. — Plantes cellulaires exotiques. 3a3 

54* Sphœria (Cnspitosa) Fseudo^Bombarda Montag. nms. : 
superfidajMonata, peritheciisiovatis YeoUîcosîs basi atteniiatis 
subdivergentibos persisteatibus atro^fiificis, ostiolo obsolète 
puQCtiforaii. 

Hab. ad corticem arborura dejectaram in sylvis bnmidis ÎDSube Cayennae lecta. 
— Lep. ColL 0. 370. 

Cssc. Similitudo, quae mihî prima specie f iicûm fecit , cum Sphœrid Bombarda 
Ibteky qnam- maxima nostra? evidenter inesl. Caspites efficit svbregnlares , 
rotondiMy 1-2 lia. htM, sspi Terà eonflu^ntes. Adsant et mdividaa solîtaria. 
Pêriihêêim OTtla vd obofala, boti atteuaata ^ atramate conTexalo nigio jonclai 
mbdiTergaatia , laaria , pariifteiwdaf rainuimè circikm ostiolum depresiinscala 9 
atro-fusca , opaça , intùs atra , tandem fracta. OêUoia obsoleta aut panctiformia. 
j^êci clavati semimilUmetram £erè longi , Sporidia octona série dnplici foyentes 
et inter para phy ses tabnlosas ramosas, globulis byalinîs interruptè seriatis refer- 
las, erecto^coDTergentes. Spùridia janiora autem rermicnlaria -TjmtHîm. longa, 
pelincida , massk sporacaft tenaiaitot graoulosi farcta , areola ut TÎdetor moci- 
UgioQtâ ciocta» akero tcI nlrocpie iipicc baBi.hyalm^iftmatâ mox eraBidS avolat 
natnra -vero sexlocuUoîa , oliTacto-foliginosa y subopaca. . 

Obs. Cette sphérie ressemble tellement à la «S. Bombarda^ qu'a- 
vant de ravoir soumise à Tanalyse , je l'avais adressée sous ce nom 
k MM. Fries et Berkeley. Ce dernier savant ayant examiné les 
thèquesy m'écrivit qu'elles différaient beaucoup de celles de 
l'espèce européenne. Il a vu comme moi cette couche de muci- 
lage qui entoure la sporidie comme d'une auréole transparente 
iort difiBcile à apercevoir. Ce mucilage , que M. Berkeley me dit 
n*avoir encore vu que dans la Sphœria (Hypoxylon Mihi)/}e- 
dunculata Dicks, mais que M. Corda (1) a observé aussi dans le 
premier temps de l'évolution des spores de Vjâscophora mucedo, 
disparaît à mesure que la sporidie grandit, et il est assez pro- 
bable que cet accroissement a lieu à ses dépens. Mais ce ne sont 
pas là les seules différences qui résultent d'un examen appro- 
fondi dé la Sphérie guianaise. Elle appartient évidemment à la 
tribu des Cœspitosœ et point du tout, comme la 5. Bombarda k 
celle des Denudatœ. Dans celle-ci, qui n'habite que le bois mort 
dénudé d'écorce, les sporidies, contenues dans des thèques en 
massue très allongées, sont linéaires , flexueuses, moniliformes 

(t) V. Corda y Icon. Fung, a. p. 19. 
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3a4 c. MowTAeifE. — Phnm tèUuhUnëi Mùtifkes. 

et à 8 ou lo logéft à la mafurHé. Dtut teor Jeune âge, eii ne 
voit, à la vérité, que des globules d'abonl dittlbdM, tnâli qtd 
finissent par se joindre et former une cloÎBon au point de Jonc- 
tion. Transparentes à cette époque, on les voit plus lard, k mea- 
sure qu'elles marchent vers la maturité, se colorer d'une nuance 
légèrement opaline. On trouve aussi des paraphyses, o^ais il 
faut pour les bien voir, un grossissement de 7 à 800 fois. £Ues 
ne sont pas rameuses comme dans Tespèce américaine. Im 
échantillons, qui m'ont servi k cette analyse ^ oat été vite par 
fries et recneilbs par moi dans les Ardennes^ Je ne puis pMaer 
sous silence le fait suivant qui s'est présenté dans ie champ de 
mon microscope pendant que j'étudiai^ le nucleus de là sphœria 
Pseudo' Bombarda. C'est une sporidie qui mV parue en voie ^ 
germination. De chacune des six loges qui la partagent dans sa 
longueur, il naissait en effet un filament qui avait déjà ncquîs 
une longueur double dii diamètre de la toge. L'un de ces fifah 
mens était même déjà mtmi d'une cloison. Tous partaieht dti 
même côté de la' sporidie. 

' a. lis. ^ig. 5. tJne thèque du fyhaHiia Borhharàà lUkidi , ttrée | <f uA éc!iàiitîâ<m tèeblié 
^r UNA Attt U foiei Ait AitltÉttfei^ prtiSédni: ellt éstTen)^ 4%til MtibHi IftJètemiÉi d» 
-^ndîâi €t, gvosue S90 €iha. Lés Ank if9riA«t isgléai « fotf grt^tnto <M)1» «1 IméM 
Toir des deisons nombreuses 

i\%, 6. \rne thèque et une paraphyse du Sphœria Pteudo^Bomharâa Hontag , la première 
^Menant litiit sporfdiies aetileraent , te secoMfe rametifte et h^tofertnam Ues gtÀbnlèè h^ite 
omme tlht , et espacés. Celle figure eit greim Sço feia. Oa tvîI tK/une a|MÉfclb Jma, 
semblable à celles dont est remplie la thèque et enveloppée d'une oDuehe assez ép^^iae ihm 
mudlage transparent. Le point A forme une espèce de saillie. Ênfio Ton peut obserrer en i une 
sporidie qui s*est présentée datis le dnmp dû i6icmscope ci ^d tti'k pa)M ^ rètàt piriUI et 
€éllete]^ié H iilé e en/. Jette Td» au tfWB^igofie yU eataie de IMt *è ^eriiiiflilèii MM|> 
feUedaBs lequel elle M tronyok^n xemanj^oNi que les pro lo ngef nein de chaque l e c»U f i M l Ktf 
tous du même côté. 

55. Sphœria (Confluehs) megalospôra Montag. mss. : innatâ» 
stromate effuso tenui nigro, peritheciis codvexo-applanàtîs soU- 
tariis confluentibusque epidermide primo teclis, demùm erum- 
pentibus pulvere albo-velatis, intùs albofarclis, dstiolo acumi- 
nato pertijso brevi. 

Hab. in corticilins arboriim emortaarum circi Cayennam lecta. — Lepr, CoU^ 
n. 339 et !24o. 
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G. noiTTAOn* -^ PlanHa cellulaires €xotiqueSé 3aS 

Put. Sfhmriœ nmtitm Fr. Bimilift, à quà tftmen mihi difiEerre 
nArtur noB uàikm atooruio spMridkmmqiie inaifttitudiiiey sed 
«fe innaà perithtcioniiii moilo nurjornin magisquie soliurionim ^ 
albo-velatorum. Ostiolum jsti«m divertum; psucis^ ilà recédât 
ut quem ocplo Tel inaroi^to utramque simul iotuentem non 
efifugiant notse diagnostioe. His in«uper adde qpod asci in nostr^ 
tertiam millimetri partem metientes, cylindrici, pellucidi, intùs 
fovent sporidia magna, 7; millim. longa , ^ millim. crassa, bilo- 
çularia, septo tubum exteriorem sporae attingentCi mjsdio 
$0P3tnct9, tandem fu$ca, quibus notis è fruclificatiq^e »Mmpti« 
ab aanibiM hujuseè TribuA raibi fiognititf vel descripti* dktia** 
giimdatt oenseo. 

Pi.*XIXf Fîg. 4. Uoe tbèque da ^hœria mefaiatpora Monlag., ci>ntf ai^ huit sporidie^ 
bîloeaUet et grossie 190 fois eo diftOMlre. e. Une sporidie isolée pirCaiteoient adulte. J. Çne 
antre, plot jeune. 

56. Sphœriq (Confluens) rhaphidospenna Monti^g. 0^3$^ dif» 
fprmis, subeflîisa^ stromafe eruippente colliculoso subtomen* 
toso-grumoso atro, peritheciis emergentibus demùn^ liberie 
angulosis , intùs cinereis, evacuatis atris, ostiolis variis, aliis cum 
p^ritbe(si9 conflj^ntiba$i aliis ieri^ibus longiusculis fragiUbus. 

H^Mif a4 ««rticai Mrt»orma AtHcUrum m sjWib siiiiiaj|iariaaaibM$ , jvui«m 
t83i) }tià. — I^pr. fiolL u. 375. 

^^htêria packffitêoma Montag. in litt. ad illuttis Friesium. 

Dbso. Stroma sabtomentosum , in cortice cfiusum, indeterminatum, colliculo- 
«iMOf cofiBueffi, ^tt4s« ?irQm, PtU^ecin^, ovaU ^ emergentia» semine pafMiv^ris 
TJz minora , nigulosa , ostiolata ^ intùs cinerta, eracnala atra , laevia oiti^ia. Oatiola 
▼el acominata acutiuscula» vcl eloogata , teretia, sspiùs fracta^ perithecio ple- 
ramqiiè longtora. Aèd minatissiim 7^ miBim. lougi sporidiacjot acicuhria 77 
afflim. longa dopMcj tripVctTt série foTntei. Sporidia primo moltiseptata taa- 
dtm apMEÎdîtfiU omiHw ijMiosU i^UMiosis (no» aoteqigattoEi dofiis) umi- 
mMi Curçla* 

Ow^ Spfu^îm U^akknti Schwz. non niai de$a*iptione roibi 
oot» afi^is apecies, quae vero praBsertim ostioli (ovwtikf an et 
sporidiorum ? diversissima videtpr. 

Pl. XIX. Fig. 3. Une thèqne du ^karia rkaphidospÊmm Ifootag, y renplie dfan grand 
■ombre desporidies et grossie 38o fois, ifipi, ^, ^.Sporidies isolées » Tues à différens 
âgHetjmi 
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3a6 c. MONTAGNE. '^— Phutes eelluUUres ea^tiques. 

57. Sphceria (Seriata) (^d^T/ta Mohtag. inss. : covrexo-appla- 
nata lineari-oblonga lanceolatave epidermide irainutatâ tecta^ 
peritheciis seriatis in stromate fusoo^digro- iiûiolianli)i>us a)b^« 
farctis y ostiolis punctiformibus sparsis. i . 

Hab. in corticibus petiolorum Màuritiœ flexuosce , vulgo Bache diçtae,iii 
Gniaaâ , aprilî 1889 lecta. — Lepr. ColL n. 346. 

Desc. BuUuUs scu tumores sistit applanatos bilioeares confluentesque. PeriF- 
thecia minuta, nigra, crecta, ovata, inter fibras corticis parallclas multiseriata , 
stromati fibroso ramoso fusco-nigro nidulantia, epiderinide crassA immntatâque 
tecta, intus albo-farcta , cvacoata atra. Oatiota acata , panctifDi-uiiii , tôncolo*^ 
ria» epidermidemperforantia, sparsa, sed ità umoù éxigoà at non mî Untîa 
ope conspicua. Aaci tenerrimi^ clavati , -^ millim. longi, cito dbsokli* Sp»* 
ridia acicubria vel baculaefoimia , mox libera et tùm yt: millimetri , ascorum 
scilicet longitudioem stiperantes. Nacleo sporaceo bic et illic iûterrupto farcla 
videntur. 

Obs. Sphœriis AneLhi et siriœformi ^ffiais, ab utrâque tamen 
toto cœlodiversa. Sphœria Godini Desmaz. qua; 5. arundinacec^ 
proxima, epidermide iiigrefactâ, ut alias notas taceam, à nostra 
praesertim differt. 

58. Sphœtia (Couferta) trachodes Montag. mss. : subteola , fi- 
briliis appressis radian ribus tenaissimis,an peregiinîs? vestita, 
peritheciis confertis confluentibusque , raro solitariis, hemis- 
phaericis atris opacis, intùs albo^cinereis, osiliolo papiUa^ormi 
acuto. 

Hab. ad folia Monocotyledouearam in sylvis juxta amtiem Cabaret, Septem- 
bri i835 lecta.— Lepr. ColL n. 58i. 

Obs« Species nondùm isatûs firma'^cuui exunico specimine sit 
determinata limit ataqtie. Ab omnibus tamen ejasdem secttodis 
hucusque descriptis differre videtur. A«ci.... Sporidia ex ovato 
oblonga, juniora pellucida limboque latocincta, tandem brun- 
nea, opaca, ad speciem bilocularia, centesimam millimetri par- 
tem bis ter^e longitudine metientia, ~ millimetri crassa, ia 
nucleo gelatinoso nidalantia, paraphysibus lînearibus concoroi- 
tata , massa gitmulosâ farcta. 

* Sphceria (Denudata) .sanguinea Sibtb. ^- Lepr. Coll. n^ 58a. 



Digitized by VjOOQIC 



c xoHTAGXB. -— Pkuue^ eeUulmma exotiques. 3^7 

^ SphœriaÇÙeiïwA^X^ episphœriaTo^^. • 

Ois. In Hypoxrh cœnopôde parasîtanlem inveni. -p-^ LepK 
Ca//.n^a55. î 

* Sphœria (Denudata) mammœformis Fera, — Lepr; ÙoU. 
I1-394. ' 

Qbs. Inierdùm dimidialafmore Varruçariarum qaarumdani, 
basi expaasâ. CaBterùm exemplaribus eurôpecis ferBmidesiamsque 
simillinia. Omnibus spbridia janiora binas ternasque^guttiUas 
oieosas continentia, cymbiformia, minuta^ fusca, demùm opaca^. 

59. Dolhidea eugfypta^oniaig. mss. : hypopbylla, gregarià, 
rotundata, convexo*concava, à matrice secédens, sicca rugosa, 
extùs intùsque atra, opaca, celîulis exiguis immersis albidis. 

Hab. in paginA foliorum dejectorum prooâ ^ in sylvis ad flamen Oyapok j 
Septembri i835 lecta. — Lepr. ColL n. 2i4i. 

Dno. Tubêrcuia effioit convexa , hjpophylla , gregatlm conjecta j grano Milii 
mmonii in statu lieoo applanata, cornea, atra , iritàs concoloria. Si yerô huriiee- 
tata ant, t&m eiti liemifpllMica fitmi <t m^Hia, «obgdalinosa , soblàs c<moâV^, 
bnlhta. ScalpelU macrone i matrice hdlh moyentar. Semota Tel elapsa quidem 
foreokm in folio ^ ot in D. acen^ulaid ioltnue têt, non reKnquunt. E contrario 
yerô Mom , quo loco insiddat stroma , in forma hemisphmni , depressioacu)i 
qnidem nitidi tumet punctisque minutis , buUas stfiomâtif Terisimiliter ad eiei- 
piendas^ insculptam est. Structura yaldè memorabilis. Cellulœ immersae minutas 
tlbae. jiêcî erecti , breyes , clayati , ^ millimetri longi, Sporidia oyata, octona , 
xh millimetri adxquantia uniseriata foyentcs.. NulU descriptarum affinis. 

Pl. XIX. Fig. 8. Trois thèques du Dothïdea eu^ypta Hontag. , vues à un grossisaemeùt 'de 
3oo fcit le dîanètre , chieane oonteoaat boit sporidies » que l*on peut yoir isolées en i. • 1 r 

60. Dothidea Ropalina Montag. mss.: epiphylla, orbiculatq- 
oblonga , parva, sparsa , atro-nitens, colUcuIosa , celluHs immer- 
sis albidis, tandem cam folio elabens. 

Hab« tn foliis Rhopaîœ gnianensis dejecfis in sylyis propi Cayenuam Iccta. 
•— Lepr. Coli. n. 44i. 

Dbic, Tuhetcula minima > 11 uea yix latiora ^ oblouga , orbiculata, ambitu 
ôuuosa, epidermide innati tecta , atro-niteutia, in folio subtùs coocolori, 
parenckjmate yero immotato sparsa, superficie coUiculosa y iotùs celîulis mcdio<- 



Digitized by VjOOQIC 



3a8 c xoVTAGNB. «^ Fi^nleê cdlulàirea exotiques. 

cribus albidis excavata. Macula paginae folu av^we eqaidom atra , opaea yero 
noa lucida ^ limboqae pallidiore folii non dénigra ti cincta. Asci tenuissimi , 
éànA f mox ditsolQii&ti ^ in nadeo cettnlofO'^rofo mdabales tfyorHia({Vie 
pellucida lineari oblonga fo^ entes. 

A SfiJuMria cayeanewi Fr. cui priioo adspt ctu <siiEiiein ha- 
bueram, perithecii veri defectu maxime di versa. 

Pt. SX» Fl^ 9% tkSUk tfiiqtMitt i)MHkkà HopâMm Mùùft^i oe^tmmal ihiUfcHj six 
4|fridif9 1 «M roa voîmbréi f9 /. 

6i, Asteroma Labecula Montag. inss. i epiphyllum, roaciilae- 
/brme, maculi^ piceo-atris linearibus ttiinutis quoquoversus 
iantibus, appendices è margine sinuoso emitten- 
is aut spatbulato-IaDceoIatos, peritbeciis ipinimis 
icoloribus astomis, sporidiis minimis oblongis 
[icatis. 

Hab. ad folia coriacea in sjlvisad amnem Gabarei, Septêmbri i835, 

lectum. — Lepr. ColLn, 664. 

Obs, Mieromas HimanUœ affine; forma verOt minutie macula- 
Tum et babitatione ab eodam satift diverMin^ 

6a« Âscoapora phomatoides Montag. msa. : epipbylla^gregaria, 
t>eritheciii dimtdiatis plano-convexis epidermide testis aatomis 
atro-nitentibus, interdàm éonfluentibtt^ 

Uab. in i^Uis delapâs in sylm ad Oyapok i$36 lecta« — *Lepr, ColL n. 4lo. 

Species memorabilis. Habitus omnino Pbomatis, sporidia verb 
osus sen peridioUs inclusa« PerWieciçi minora majoribu^ diame- 
tro aemimiilitnetrumœquatitibus mhitfli) sparsa conflu^ntiâque, 
piano-con vexa, paginœ supinae foliorum insidentia, atra, nitida, 
epidermide tenuissima innato-tecta. Jsci oblongi re\ obovati 
Sporidia octona elliptica limbo lato pelluddô cincta C3Ténte^ 
Paraphjrses nuilae. 

Pl. XIX. Fig. 7. Deux thèqnes ou péridioles de VJscospora phomatoidcs Monlag/, conte- 
nrat chacune huit fp«ret et grossies 38o fois. 



Digitized by VjOOQIC 



Pemphidium. Montâg. I^ot^. Gen. 

CsLW* Perithecium proprium nuUun), P^u4o'pmfh€citm W- 
perum, cQnvexum, siçuttforme^ atrunii d> ^fiièroiida BÎgps» 
fiictâ formatum, apice papillulâ|interdùm bilabellulatâi çoro- 
natdm. Nucleus gelatinosUs , subopalinus. uisci ëf ecti ^ etongat^ 
fbsifoMni-aciculares , Sporidia dctona, cotiformià continentes 
parapbysibusque concomitati. 

Genus eximiè distinctum, Pilidio^ Jlctinoihyriôy Pfiomatip 
LabretltB Saeidioqae quodam modo affine,' à qtlibtfs <)nifiibus 
vero^meo quidem judiciO| fructificationè diversi^sfmâ satis SU'^ 
pirqw recedtfc Nomen k mfyifm ♦ Aî^ i^Mm . 

63« Pemphidiwnnitidum Mont9g« mss* : macul^forme, pseu<- 
do-peritbeciis gregariis convexis ^utifprmibus $ttris pitidis pa- 
pillatisy papillulâ (pstiolo) inter labia rimulse ^lUpticœ prominente 
et ipsa interdùm bilabellulatà. 

Hab. in cortice petiolorum MaximiUanœ rêgiœ in sjlvis montoaîs ad Oyac, 
VdfSréfnbrl î 8^^ lepttitiL -^ Ltepr. CM. n. 3^1 . 

Dssc. Hujusspecieiacervuli maculas efibrmant fuliginosasi elliptfcasi pollicem 
sesqaipoUicem longas, 6 ad 9 lio. Jatas, coofltientiâque majores, lineolâ flexuosà 
ibsti figotim pénétrante thnitatas. Pèendo^perilhedià grègalUn coadtraata, 
IMMAdUlioetei tari) t^y^B, éMT«ii| iciitiîbi'iil^ ^ «eloiNiMià |Ala , «b êfi- 
êisnoiàtmtfnmûimîgntLbfmÊm^mmnUkqv^ coalMttia 4 atra y nttiJitiifit , 

illoi djrcQbres i ptrldiis Oonioêporii circinani^s Pr,. %iu:atAf nUrjuiPÎD modam 
assimilât , excep^o f uoJ ccatrum quidem eoniia vacuum , iu fiemphidio vero 
papIUuIa nigra jam praesenti iostructum e^t. Matorit^te prDgrediente , apex 
pseûdo-perittiecii ien pnstulae rimulâ tcI oti>iculari Vcl sâepiiis oblongi'^ xhÉx 
^tMlêt ^nnUnte , V(ilg6 d^liiscit , tn eujus medio pepitfa oonspititori que et 
ifm ÊHfmnéi Uibku. likcUuê âlhis; tutiopiittHit:» plkâwAM^tÊimâÈ. 

formi-aciculares , magnitudioe qnartam , cyassiUidino cenUsJRMUPt milUmelp 
partem aeqnantes , hjalini. Sporidia octona confprmia j^ miUim. longa , onHo 
limba cincta , intùs massa sporacea granulosa farCta. Uabitns Rh/'iismatis 
punciati, quod autem omnibos parfibus minus. 

Fx.. xn. Fl|(* 8. fhie porthm (Técorce d'.tfflttlNi Maipa, sdi'hMiiell» on Iftolliliie (la^ du 
Pemphidium niiidum Montai* , me de grandeor natm«lle. m. Cotip« Volkale êSxa Imul 
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périlhèoe , formé par l'épiderme m'm', inentf tée d*iine matière eharboooeiisê j et ionlerée fur 
lé Dodéos m". Oo foit eo m*" Toatiole régulier, m. mootre le même ottiole. On Toit ca o 
l'antre forme d*ostio]e bilabié, dont j'ai parlé, p» Faux périthèce au moment où il commence à 
s'encroûter» et montrant au centrç ia papille qui doit deveoir Tottiole. Tontes ces figures sont 
^m ou moins grossiei. ^. Une Ihèque environnéie de paraphyaes rameuses , flexuèuses et conte- 
■utui'asiex^ttnd iiMabre èà sporidIeB ,que Vtm ^h en /» ^V f* 

64. Phoma Mauriiiœ Monfag* mss. : sphaeriasformi&y unilocu- 
laris, convexa-applanata, levis, sub epidermide nidulans, pseu- 
do-peridio fusco-nigro à matrice mutatâ suppeditatp , sporidii^ 
ovatis QÛnimis fuscis. 

HiJi. Qvm^[>hariâ 0Edsma4e supra descr^tâ^ societate jiuicta> vivit in cor- 
ticibui petiQlomm Mauris flejc{ws4e. — Lepr. CoU, a. 545. 

Obs. Pitstulas sistit minatas , convezo-planas^ sub epidernaide 
corticis immutatâ, non nisi ad ciijusve pustuiae ambitum nigre- 
Ëictâ, nidulantés. Rimosè aliquando dehiscit. Saspenumerè tota 
decidit foveolamque in matrice relinquit. 

GoRDiERiTEs. MouXSLg.Noç. Gett. 

Chab. Perithecium cupulari-apertum , u^rginalumi disoD 
supero è sporidiis nudis pruinato. Stroma carbonaceum , ramo- 
sissimum fragilissimumque. 

Genu^) ut videtur, egregium, sed ambigutim vel anomalum, 
bine, vegetatiooe inprimiS|PyretH)mycetibus afi&ne^ Thamno* 
mjrci ob stroma analogum , Thamnomycen equidem perithecio 
pezizoideo-aperto prorsùs refert , Hlinc Discomycetibus excipalo 
cupuldsformi praesertim Cenangio proximum. Defectus tamen 
ascorura in Pyrenomycetibus tàm variabilium , habitusque pro- 
prius suadent ut hoc novum genus bisce ultimis annumerenu 
Ut Thamnomyces Sphâpropborôu inter Pyrenomycetes, sic Cor* 
dierites Stereocaulon , extra notas de fructificatione depromp*- 
tas, fingit. Quod aotemad fructum attinet, Lemalia est stromate 
carbonaceo ramoiso instructa. 

Genus cl. Cordier, D. M. carissirao Persoonii alumno, qui li- 
bellum (i)De Fungis edulibus nocinsque in Galliâ nascentibus 

(x} aistaÎFe et d^seripUon des Champignons aliioeiitnîrei et vénéneux qui croissent sur te 
soi de la Fjraoce, £ic» Paris» i83G , iu-iB. 
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eMitori)[>tit , libenfér dictftam. Ob genus Cordiera k CeL Acfa. 
Richard olim conditum, desinentiae ites^ jam à Friesio usurpàtae, 
adhibenda^ necessitate coactus fui. ^ .. . \ 

65. Cordierites gtdanensis Montag. mss. : peritheciis subterr 
minalibus cupularibus, niargine involuto, disco flocculoso spo* 
ridiis tenuissimis ovali-ôbîongis nudis pulverulehto.' 

Hi>< ad ligna putrida in montibus Kau , So kilom. & Gàyenbà diâtaqâbus 
lecta. — Lepr. ColL n. 383. 

Oksc. Haliitus SMreaoauli yd LicAinœ pygmew* Cupulçf «olam CêtumgU 
et TympanidU, imo at jya yariit eoruQi speciebns extùp cinereo-»p^lunpMS| 
Stroma o^iuino Pyreoomycetum carbonaceum, fragile , pulvere griseo ad speciem 
c<ms|ier*ciiti , è basi simplici Ugno affitt ramosissimam. Tota planta semipollicarisl 
Discus ceraceusy ioccosus Ter&, sporidlb niidb nomerosksiiiris polvemléntat; 
j^sci niiUi reperti. 

Pl. XJX. Fig. I c. CorJkritêê guieoinuis Montag. y to ik grandeur natiilMlle. r. Ratted 
tennÎMl^ an pea grossi et chargé 4e deux eopuUs. .«. Section tertica^ de l'une doicet ct^let, 
faut montrer Tenroulenient du bord> ebcore nn pea plus grossie, r.^ Sporidies Tues à 
3S»'d1mi<ini. 

* Mhizomorpba corynecarpos Kze. in Weig. Sarin, exsia -^ 
Lepr. CoU. n* 688. ' . 

Gasteromtcetes Fr. 

* Nidularia plicata Fr. — Lepr. ColLu!' 4« * • 

66. Scleroderma airmamarUnsfi Montag. mss. : parvulum, ses- 
sile , globosiinii peridio coriaceo subflaccido tenui extus intusque 
amœnè luteo, floccis paltidifc, tporidiis minutis, sub] lente pur- 

purascentibus echinatjs limbo celluloso pellucido cinctis. 

' ..1 ! ' . ' ' . . . ' • 
Hab. ad ligna dejecta et patfida in sylyis Sinnamari^nsibiis kclom. *— f^qiL. 
Cb^n. 386. 

Dxso. Peridium aeatile ant fibris radicis inter se connatif sdbitipitatav» 
globosum, PUum yel cariopsidem Zeœ magnitndine yir saperans, colore 
ajnieni kiteo (Jaun^ serin] è bngnqu&. ocobi allicicui at hHaiABs^.f^prhicis 
minutie bruiici$ hirtum, Pulpa sicca in fnnga adpbo (yiTam aotcBi yid«ire,|90n 
mihi contigit) ardosiacea , è floccis contextis , ceHulosis , albidis^ demùm Iaxis ^ et 
sporidiis ad spccicm nigrescentibus ^ constat. Hsec ^poridia nunuscula » floccb 
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qao circomdata sant, in his déficiente^ difierunl. Cum oinnes erolittipnis grados 
me bteanty grave mihi qnidem mycetologis Iiistoriaiii bujasce specie! iradere 
eomp)etam neqoire. AtUmen, ob nota^ supri allatasy non pQfsoni earn ab 
omnibus bncnsqne deseriptis Tel mibi cognitis divers^m non censere» 

Pi. XIX. Fig, la, Sekrodêrm^ immuiarimse Monta^i^ th de fr|o4eiir ^forelje^ v» I4 
waème ^ ooopé ferficalement, poui^ montrer les vehrales intàdetirei. or. Le même, plai jemw 

3lo fois. 

67. JiMemutHa tropiea Montâg. mss. : thallo amplo crasso 
Cômpapto petlolos foltorum^ ramulos trunCosque arborum late 
ipTestiente, QoQçis momlifbrmibii^^ artici^is »pbaeriiçQ'S^h»hlo|i-' 

Hab. Arbores -varias dejectas tdmento nigro dense compactoqae oMncit in 
fglyis jrope Ç^^jmmvh—l^F' Coif- «• 687» 

Obs. Ab l^ntennarui ericophila quam ^abitu poloreqiije T^krt^ 
floccis differt dimidio gracilioribus , articulis roagis rionyiii» 
peridiis tandem majoribus globosis simul et elongatis in eodem 
C8P8flit«; Numnum omnm kujusoe gM^rts épeèies par{i»i ab in- 
▼icem vel nulla ratione diversas nimis temerariûm fo«*et asftereral 
Ut ut hœc sunt, dubius et hœsitans distiQguo. Peridium , quod 
ad maturitatem in nostra nondum përductum est, nihil nisi ar^ 
«iculum flocci mutatum yid^tur. 

* Arcyria punicea var. Pers. — Lepr. Coll. n. a44' 
■ * Oïdium euirtum Link. — Lepr. CM?, n. 543. 

^ Pldgiochila diaticha? Lebm. et lind. (sub Jungermannid). 
--»-Lcpr. CbH. ti. ^69. 

Obs. Utrum ad P. disticham nostra specimina steriiia refe- 
rmdfl Bint ^ an poUiB ad P. pafo/bm ainbigitur. 

* Plaghthila MÊBMagnei K. ab È. — Jur^emtannia MartUtna 
Montag. Ehwnèr. n. 4i , A^n. Sc. nat. Bot. 4* sér. t. m , p. igS, 
non % ab £. 
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e. wHnkBin. •- Fiantêê ûéUidaifés tttûHipies. 633 
^ Pi û ^MA triMùM Sm. lind, --* Lepr. Cotf. ta. ^i ^^^. 

* Plagiochila adiantoiâes N. ab fe. — Montag. Eniimèr. 1. c, 

* BerpÉtlum stohn^fum var. A/efc)w ïf . iab E. th Mtt, — /c/n- 
gertnannia iridêns? Montâg. (non Kees). Enumér. n. 4o. 

Yar. irrêguiare N» tt M. mss» 2 foliâ infenoribuê nrtgukritM 
fl-3 dentictttatifi paMMu et iatiagm^ inpêrbram dhafibiit mM^ 
boi« --- L9p» Catf« n. a^i ( oatn perianti^o jtivenUi). 

* Raduta pollens Sw. — N. ab É. — Montag. Ênumér. n. 38. 

* FruUania atrata Ni ab £« -^ Lipr. Gp/A Bi «7^1 
(I »MAMmi ff ^ ahfi. in Mttv 

kcÎB.— Lepr. CbM. o. sM* 

Dbs. Ut yarieta$ suhtiîUsima Pruîlaniœ âilat^tas N. ab E« 
(^£/r. Leberm.)k forsiâ communi recedit » 9ic et hmc ooatm à 
typodifiGert». 

* Frullania Tamarisci N. ab E. — Lepr. ColL n, a6o. 
"^ Frullania obst^ura N. ab £. -^ Lepr, (^//. n.. 265. 

* Frullania gibbosa N. ab S. in litt. -- JuogermamfiA oà$c9um 
^ ejusd. in Mart Fl. Bras, i , p. 367. — Lepr. CoU. n. 278. 

* /W&UMaivptfMtoN. ab&^Lepr. OWSL ■. 167 et «79. 

* fyultààta pOrasitièa HâUpe în Léhtn. et Une!. Pug, vu. — 
\jepr. ColL û. 273, 

* fiiMsnia tthergm$ Lehth. w Lind. Vâr. mf>ror.— tepr. Cott, 

68, Frullania (Brjpoy teris) LeprieurU New tt Mottlag. ju^. : 
caule procumbeote irregukriter dicbotpma-mmos#,fohi$:oaii- 
fertU patolis subverticalibus ovato-subrotundi3 obtuais inte^r- 
rimiSy margïne postico àbasi ad medium iuflexo,pVicâ inflate 
acuminatim transeunte^ amphi^astriid imbricatis subrotuadis 
integris et integerrimls subretusis , periant^io dicbotomia^ imr 
^KMito parvo mucronato lentre bicarinato, dorsQ unicariniil^to, 
^psnlbeset^ bretis^inïâi. 
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334 c« MOirTAGifCm -^ Planies ûeilulair^ escfitiques. 

HiJk ia, eorticibai Cr^tcentiœ C^'eUif êà n^dioef i^oiilii jBiubiri propè 

Cajenoam, Kajo 1837^ lecU. — Lepr. ColL n. ajS el 277. 

• 

Dbso. Cduliê procumbensy intricatus, polUctm et vJuk lougosi dielniloBiè 

ramosus. Hami primarii ramiilos emittentes altemot» breves ^ereotos, iiieQmas*> 

culos. Foiia arctissimi «nlrorsiim imbricata , si^bverdcalia , siccitate caali ap- 

pressa, madore apice patnla , ovato-subrotanda , integerrima , fusco-nigricaotia , 

kiferiera mtdtikta y margine postico toflexo, plica iriflatâ acàtt^mâm transfimte. 

JNiea BiagnlHiduie Tviat; n foliis iafimonbn aotem vix^slÀ^liiviedfaiD, ia 

saperioribusyeià.f^rè ad apice» prQduei|ur« fUtit arro2ar>hexagooe « ceDalif 

intercalaribus nallis. Amphiga»tria subrotaoda, intégra» apice ^ubretaaa et 

raris&iiDè dentato-repanda. FrucUjicationes in dicbotomiâ canlis. Folia involu- 

C7i(i/MKamp1a,ÎBae<{aaliter bifida» kcinià majore obtosioscuU, Inindre acotà. An^ 

phigastrium caaUnis duplo majiis,obIongo^| integtoiitttim, ^ledfo hmgilror- 

sùm gibbosum. Perianihium involucro tIx longiàs»in dicholomii» otiti dicam» 

sepaltam» parmlam» ventre bîcarinttam carinis prostantibas » dorso nnr- 

carinnhtam » apice mncronatum , demiim qninqnefidam » laifinolts acnttJoa- 

tis. Calyppra obarata» perianUiio niultft breyior» stylo mocronata recnrvo, 

sub apice mpta. Seta breyissima. Capsula globosa» albida , vix exserta » demim 

ad'medram yel pariitn infri medium dtyisa^ quadrifida, ladniis obtusiosca- 

lis apice patulo-recuryis. Elateres tubulosi» apice basiqae truncàlîi onispîrî, 

fibri lateolft tobo hyalino yel ntricolo contigui» apicibos lacinioram adfixi» 

persistentes« .... 

Obs. Habitu "accedit Ptychanthq retuso , sed perianthiuni 
|>ôliûsr tntllariiœ. Species atiomala. 

Pb. XX. Fig* 1 . . «• M^iiania \ LejtAewii K^ et iM., me .lU ^ftadeat aaturaUt. (. Sommet 
d'un rameau , vu en deisQuj. t, portion de la tig^. m^jenne , égalemeot . Tue ^r sa fMse tafi^ 
rieure , montrant en c'c' des feoîDes un peu ondulées, et en c' ' un amphigastrc. d, Périantha 
Jeune , isolé. «. Périanthe , d*où sort la capsule/» à quatre ÛKïes. Au soinoièt de chaque yalfe » 
#n foit des élatères. Le périantbe est aïooonyapié.d'nne ftuille iavolnerale^^ laqnette M kolée 
en h, î. Amphigutre inyolncral. Tontes ces figures» la premiere a exceptée , sont grossies 
14 fois. 

.* *» FraUania (Bryopteris )fiUchta N. ab E. ( Eur. tèhetm. ). — 
iepr. ColU n. 258 , ctii etîaiti praecedens admixtà eàt. 

* * Phrizgmicoma squamata N. ab E. {Eur. Leberm.). — Lepr. 
'Coll. ti- a8J. ' 

*^ Phrâgmicoma graniulata'Si ab E. 1. c — Moïit^g. Enumér. 
T. c. n, 33. 

* Lejeunia Leprieurii Montag. Enumér.h ç. n* 36. t. 4^ f. a. 
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^ Lej0unia hyalina^marginata N. al> £• in litn ^^ Lepr. iJolL 
n. âSS^altisque fbliicolis admixta. 

* Lejeunia contigua N. ab E. — Lopr. Coll. d. i5, a68 et 394. 
Exemplaria capsiiligera. 

^ Lejeunia elliptica Lehm. et lind. — Lepr. Coli. vl 658. 

* Lejeunia sordida N. ab E. — Montag. Enumér. 1. c. n. 34- 

. * Lejeunia ihymifolia N. ab E. — Montag* Enumér. n. 35. 
u grandistipula Nees et Montag. mss. par va ^ valdè raou>9a« 
foliis stibiniibricaiis lobuio magno cocullato truncate ant imi*^ 
dentato , amphigastriis folio duplo minoribus utrinqnè uni- 
angulatis. 

69. Lejeunia guianensis Nees et Montag. mss. : caule procum- 
bente repente vagè raiposo ramisque ctirvatis^ foHis semi* 
verticalibus imbricatis ovato-subrotundis obtusis apiceve sub- 
répandis decurvts integetrimis basi subtns cncullato-camplicatis, 
]obulo inflato troncato , aropbrgnstriis folfo multà minoribus 
distantibus ovali-stibrotundis integerrimis angnstè bifidis , taci* 
niis rectis^ acutis; frnctu . - 

Hab. ad cortices arborum tu sjrlvis hii midis mentis Tolgi ArpefU dicti^ 
Apriii 1 838 lecta. -^ Lcpr. Coll. n. aSi ct 991 . 

Obs. Cœspites efFormat latos ex olivaceo-fusco ni^rescentes 
conipactos crassosque. Rami apice aliquando graciiescunt* Folia 
inferiora dense, superiora laxius imbricata. Fructua deest. Species 
afiinis L. surinamensiL. et L. fla^œ , thym^Uœ, etiam co/i- 
fomU et lineatœ. 

70. Lejeunia ceraiantha Nees et Montag. mss. : caule arete 
repente irregulariter ramoso , foKis dîensè imbricatis plants 
snbrotnndo- oralis basi stibtrrs non compKcatisI^ inferioHbus 
obtusis, superioribus apice bi^tridenticulatis^ involucrafibut 
lobolatis , amphigastriis fblio tripio . minoribus subrmbricatis 
orbicnHitis acute bifidis, lacinii» acutis, periantfafis lateralibus 
turbinatis 4-5-corntbus , superficie I^eri. 

^ Ujib. ad cortioeiin syhis humidit ciro& CiyeuiiMi ^ Scptvmbri 1^57; létta. 
— Lepr. CqIL it. «71. 
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336 <w MoATAGra. ~- Pkml»$ ceilukUrm êxoHques. 

lin. loDgas, dorso conyexas. liami «uUkaligiati ruoulM Ubo ifidi ger<mt«i 
breyissimof (an organa ma^cula?) foliis panrulis suborbicularibus coculbtis 
otiostos. Folia caulina rameaque laxè imbiicata , apice Integra aut denticuUto- 
repanda , subtùs non ant vix compiicata y cauli decurrenlia. jimphigàiitla or^ 
bicalark Yd ob^vaU , sobiaibneflu » apic* acilè obtuciré hHMs ^ \»nam brtTibiu 
ut pbirîjpùjn «cutis , aed et obtusiuacttlis. FruoiifiômUonê9 in raiyulis brtribos 
la^eralibus terminales. JFolia inyolucraiia bina, oyato-acuoiinata , subdenticulata , 
stibtùs in lôbulam oblongtim obtusum compiicata. AmpHigcutrium ma)uscnlam, 
oasteriHamphigtiâtriisMiittttis coûformt. Permnthium tarbiiHito>4abpyrlfonBie» 
b»y#4 a|Mee <piadn»^lari qtâoqveconit » ownubofl «fetid *-piiialii. tMJ emàm 
carm^kê Siiid* «^is.. 

Pl. XX. Fig. a, k. Portion da milieu de la tige du Lejeunia eeratantita N. etii., tt* «M 
deisoai, pour montrer un amphlgaslre k* et les feuilles caulinaires kj'^ A". De la partie laté- 
rale de cette ti^^ p^rt.uq court rameau %m porte à son cxiréroité un périaothe /, ^tour du- 
quel on n'a laissé qu^une feuille involucrale m. La même feuille isolée en n. o. Amphigastre 
al lidè. €e»<ignrèi sent groaikl , la preÉiière , ^ ^ ; Wi deu» autres , 9o l|is. 



71, L^eimia rigidula N. ab E. in Utt. ^ : caule procuaM^eate 
rq^ente v^gè f jabpinnatioique ramoso, foliis subsernivertiQilibu^ 
imbricaliS|appkmati9^ «ubrotuadis, obtusi*, int^errimis, }^ sub- 
tùs sinaato- com plicatis, lobulo infiato emarglQ^tû-Hiivdeatatot 
amphigastriis folio triplô quadruplove minoribtis distantibus 
ftttbt^otutidfSy integer rimis bifidis^ sinu obtuso, laciniis subobtusi3 
rectis; fructu 

Hàb. ad cortices arborum montis Serpent, Aprili iS38; lecta. — Lepr. CM* 
b. îi57 et ^87. 

Ob$. Affînûi ii. £. guianemi N. et M* stiprà mwrorata? et ^mrp- 
namensi L. et L. 

. 7A. h^^unio^ inwli^jWft Née» &i Mont^g. ims.; çat|{e inordi- 
;piatè ramaso repeate ngidulp brevi^ iÇoIiis it^bricatÂSt^^vali^t 
pbf u$i$9 înteserrioûs ^picey^ si^bdenticulatis ^ ba&i ^abtùs co»^ 
pl^patU, lobulo p^rvo .tnwpato piano, iaieriwibu4 margine anticp 
pX apice 9 tuperioribu^ apk>^ S0I9 docurvj», arapbigasti^JG^ 
tripk) miaoïibus imbricates deltoideo^-suboyatis integerrjuMS ai^ 
gustè bifidis , laciniis o vatis oUusis \ fructu • » • . « 

BikB. td tf:<irlioei «dbonw in mf^'iik pdadoits rtdioea «ontii ^rpmifL 
stantibos, Aprili i83S > lecta. — Lepr. ColU n. 256 1 987 et 659* 
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.R XX. F%. 4,EitrMlé dPmmuMM^i Lêj^mim imMfkmtJi, et M., ▼oc « dtMMs pour 
■ootrer le loboU âm feuilles et les tmphigaitrei , tlosi que la manière dont celles-là se tiennent 
neovbées, wAmt à Tétat dliiiniîdîté. Cette figure est grossie environ 1 5 fois. 

73. Lgeunia clausa Nées et Montag. mss.: cauie procum- 
bente repente vagè ramoso , foliis semiverticalibus imbricatis 
orbiculatîfl obtusis integerrimis subtùs basi cucullato-coinplica- 
tis, lobulo unidentato, ampfaigastriis orbiculatis bifidis, rima 

angnstîssimà bcii^ns oontiguis dauaft ; fructu Accedit L. pte^ 

rigoniœ L, et L. 

Hab. în iiadein lods , eodonqae tempore cum priore lecti.— Lepr. ColL 
■.276. 

Fl,XX. FSg. 3. Eitrémité d*an nunean dn Ltjtumia eiamsaV. el IL , me en deMoos, ppar 
le lolMto dès finHès et let o mMgasti et. Gefte figure est grossie enTlron 20 Ibis. 



* DiploUèna sinuata N. ab E. — Lepr. Coll. n. 275. 

* Jneuiapalmata Dumort. — Lepr. ColL n. 274* 

* Jneura pianaiifida N. ab £• « a. cfmtemta. — I^epr. CclL 
D. 262* An species propria ? 

^ Metzgmia fiéroaia ^ communié N« ab E. — Lepr, CoU. n. 369. 

Musa Lin. 

* Hypnum Richardi Brid. Schwsegr» — Lepr. ColL n. 339 
et 340. 

* Hjpnum elegantulum Hook. — Lepr. Coll. n. 337 et 338. 

* Hypmim Chamwonis Hornscb. — Montag. Enumér. 1. c 
n. a6 (à lypographo arithxnetica pr»t«rmissa est nota). 

* Hypmum Utragmum Swartz. ««^ Lepr. ColL n. 663. 

* Uypmmn^Qtum P. B« — ^Montag. Enumér. 1. c. n. a8. 

* Hypnum patulum Swartz ( Neckera Schwsegr. ). — Lepr. 
Co//, n. 343. 

* Hipnum subsimplex Hedw. — Lepr. Coll. n. 3o5. 

' Hfpnumleptoçhœton Schwae^r. - Lepr. ColL cum priore. 

* Hypnum citrhifûrum Spreng.— Hontâg. Enumér. 1. c. n. 3o. 

* Leskia micfocarpa Brid. — Montag. Enumér. I. c. n. a3. 

XIV. BoTAV.— Déembre^ an 
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* Lêêiia eeespitosa H«dw* -^ Monhig» Bnuméfi \: e. ft. s4- 

* Leskia f^ung^ens Swartz, — I^epr. CqIU I>» 3Q4f 

* Neckera polytrichoides Schwaegr. — Lepr» Coll. n . 3o i. et 3^4- 

* Neckera bipirmata Schwœ^r, — I^çpr, CqIL i\k 3^*6» 

* Nççkera ^çabris^^fA Scbw«gr. *r^ X-opr^ CoU, Pf 3p3. 

* Nçc^0m undfàhta Hedw^ -t- Lepr. CùU.n. 8 j a^ 

- >♦ J^ôkera retusa Hedw; ~.L«pr. Colt. n. Sri, $^4 et ^W* 

* Neckera vulpina Montag« Enumér. I. c. n, 17: t. 4 » f- ï- 

74. Neckera imbricata Schwâegr. Suppl. ii, f,p. 4^9^* <65; 
Hornsch. in Fl. Bras. Fasc. i, p. 55, ubi synon. omnia. 

H^^. a4 ramulps iasjlria upt^bcçsi^ Qn^iii^-mrLiipr. ColL Bà 3(i6% 

Var. brachrpodof Montag. mss. : ^urciilo repente j^ paule pw)- 
cumbente pinnàto; foliis oblongo«ovâtis ^ concavis , sub apicçm 
utrinquè plica inflexi acaminatis, atumine patulo, quinquetariàm 
sabs|!)iraHter inibriôatiSy Integerritnis enervits; perichâetiafibus 
exterioribus minoribus late ovatis longeque acuminâtis,inlerio- 
ribus plus duplo majovihus -taoctoliilis; Qap^utA in rtmis lâtera- 
li, pericbaetio imrnersa, ovato-oblongâ truncatâ, operculo lon- 
gitudine capsulae conico-s^)^«cmmf)ltto, calyptrâ conicà basi 
modo bine breviter fissâ. 

Obs. Neckerce imbricatœ à Schwœgrichenio depictae haMtn 
foliorumque forma tàm similis ut^ excepta nptâ in Neckejis 
plus mirtùsvc i^riâ à lohgitudine sclHcet peduticuti, in kiosirâ vix 
miltimètrtim metfenlis^ depromptà , arb eftdetti hesdO qtio modo 
dislinguereito- l^snpép dpèbttttlnA^ pabelssîma , é*Sl Witcrtfera , I 
cl. Leprifeur «elàU euotf ufidàuftmat w¥«r& mi haveç^TeFe- 
renda.n^ pro fpççi^ fnv3|[fjA<Jb«beAéa BÎBtv «M^fi vMtî» «dbùc 
Tpihi <;onstat, . ):^ : 

75. Neckera filicina Hedw. : trunco ereclo , bifarlàm rami- 
ficato , ramis approtitnâtis éxque foftoraih ovâto-acutorum con- 
caTorum imbricàtiopo varia quasi eortipresèlï , theds in trunco 
çamisque aUribus, openeuIo/qgukiQO. Hedw. Maaei Frandosi, 
ni,p, 45? t 18. . , 
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G. MOBiTAONft. — Fiantes cellulaires exotiques. 339 

Pâùtriehsunfineinum Brid. : caule repente divisionihus erec« 
tispiimato-famosîs, râimilis approximatis tereti-compressinsca- 
Ht j feKfe imbricatis otatb-acuminatis côdcavis patulis , nerto 
continuoy thetse ovate immeisœ operculo acominato conicd 
breri. Brkl. Brjral unîv. n, p, a 57. 

Tar. longipes Bfontag. mss. : capsula exsertâ pedunculo tripla 
qoadroplôte ionglore sufîult&. 

Hab. ad ramalos dumetorum in sylns homidis Goian», Septcmbri 1887, 

Dbsc. Coii/urepenSy radicifomus^ sarsùm emittens dinsiones erectas sobsbil* 
pKces Tel rar& bi-trifidas raqioaas. /{ami pinpatî^ approxinuti, ioterdùm ramulm* 
RKh [èeavk éQbqninqttefariiiK faabricata, dtifiTtioa gemniato-coii^esta , OTaUH 
acamiiiatai ooncaya ^ acQinine plang» erecto-patentia» nenro ad âpiotm Of^ae 
{nrodiicto instracta. Perichœtialia ext^ora brevia caulinis sobconfoniiia, iDtima 
daplo loogicrra, m acmnen Iod^qùi filiforme desîoenUa. Kaginula cylindrica, 
pistillis abortivis onnsla paraphysibtntffie fc m gi s stttdy ardc^Uf b, articdb brevifctti 
«qualibas. Pedunculus in caule ramisc^ue lateralis, crectus, bevis, 4 lia. longps. 
Capêuèa ereet»,otalo-KiU6D|;a, badfi. /'érr/«ft)intVexterioris dentés evigoi, erecto- 
iDcorrittscali» Ittoîssimè tiabecolalî » snlco ondié tsaraé ; 'muàmèm c^ toddem 
albida^ tenera , pUiribus subindi simoi eoncreta ^ Une ad speciemperConrta. 

Obs. Voici une nouvelle preuve à PapptCi de mon assertion , 
q«te » dantf le g^nrcr Néekem, fa lottgiieiTr dt> pédoncate ne peut 
à elle senlf coqskitaer uoe diâér^iM ipécifiqne^ La MôOiM dont 
il est ici question ressemble , en effet, de tout point à celle dont 
Ws e ms% HMM^a dM«né OM XtiB hotmé fgtire diins Potivrage cité. 
Lu tittlepétMiiqiitf diiléMaceqae fy (misse remaYi(|tfer consiste 
daiM^ lu longnetir fripfo o«r quadruple èa pédoncule quf stip-^ 
porM t^arM» Qi% si Ytm teaf fonder des espèces sur cm carsaietéri^ 
si kumiitaM, àn molM da*s ée* genre, je demande- ûik Toû 
s'arrêtera et quelkM HttMès eemtoes on pourra poser? BHdel 
néglige de mentionner un caractère pris des feuilles, qu'Hedwif, 
au contraire^ fait avec raison ressortir : c'est que la portion 
acuminée de la feuille, qui succède à la portioa conclave, ost 
plane et non canuliciilée. Cela est si frappant , qu'en coosparaM 
vam^ «sqmôses , faitesà bi obambre claire d'Amid ai^ec la pkrncbe 
citée des 4iMCf frmtdosiy je n'ai pu me refuser à j reconnattre 
tme idêncilé p^aite. Tous les autres caractères de ma Mousse 
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34o c. MONTAGNE. — Plantes cellulaires exotiques. 

gtiianaise sont d'ailleurs tellement semblables à ceux de la 
Mousse d'Hedwig que , sur la simple anomalie de la longueur 
du pédoncule , je n'ai pas cru devoir établir entre elles one dis- 
tinction spécifique. J'ajouterai encore que les feuilles périché- 
tiales intérieures ne sont pas filiformes, ainsi que le dilBridel, 
mais sont semblables aux autres dans leur moitié inférieure et 
terminées par une pointe ou acumen filiforme , qui leur donne 

une longueur double. 
. ' ' ' ' ' • ' 

* HooÂeria depressa Hook, et Grev. — Montag. Enumér. 1. c 
n, 23. 

* Hookeria scabriseta Hook. Schwaegr.!— Lepr. Coll. n. 3ii. 

Obs. Specimina nimis juniora quàm ut rite déterminai*! pos- 
sint. Bina aut terna vero œtate provectiora capsulam quidem 
iîiaturam , sed deoperculatam gerunt. 

* Pterigynandrum intricatam Brid. -^Lepr. Coll. n. a83. 

* Pterigynandrum pulchellum Brid. -^Lepr, ColL n. 3i3. 

* Drepanophyllum fuli^um Rich. . — Lepr. Coll. n. 660. — 
Montag. Enumér. 1. c. n. 1. 

* Phylhgonium fulgens Brid. 7- Montage Enumér. L en* 16^ 

* Fissidens prionodes Montag. Enumér. 1. c. n. 11, €. 3| f. i. 

76. Fissidens guianenais Motttag. nm.: otule stiplicijiftwn» 
declinato, foliis suboctojugisdistichis Iaxis vel contiguis linguif* 
formibus obtuse subacuminulatis subtUisâimè toto amblta den* 
ticulatis^madore siccitateque incurvo'fecuadis crispoUs, capsula 
terminal! oblongâ subinaequali ob flaxuram peduncnti tantillùdi 
incltpat& 9 operculo conoideo-^acuminajto r^cto. 

Hab. ad corticem arborum in sammo monte Matouri insolae Cayennae lectiu. 

Lepr. Coll. n. 3i5. 

Besc. Caùlii simplex , |>arvuîos , suberectui^ arcuatus, 3 miUim. ad summum 
IdDgus, basi radicellia ligno adhaerens. i'b/fa alterna, laxa aut contigaa, raris- 
sime vel suprema aubiiibricata , distichi patentiay 6-8jnga, infima minima 
subsquamiformia , iudè sensim majora , madore ac siccilale sic incncve* seconda 
Ut tota froQS ^ubtùs canaliculata vid'eatur , humidilale quidem remolâ pr»- 
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c. MoifTAGNB. — Plantes cellulaires exotiques. S^i 

|érei«rispula, obloagtHUngmfomU , apice acnmnntilalo obtma née tribniodà 
BiKToûaU 9 maigme infoo bùia irertàs b aaule non coofluantia, sod Umbo 
»no roUmdato ab eo difUntit , ad dimidinm dupUcat(Hfia6a> subtiltsaiuiè denti* 
cubta^ nenro contÎQao diaphano p^rcorta, temuissimi sabquadratooareolaU ^ 
amœnè fTiridia. Perichœiiale anicam^ minuscalum, obtusissimum^ basi vagi- 
nulam oblongam nodam doplicaturâ soâ margine flexuosa amplectens. Pedun- 
cultu termtoalis, è basî depressâ aseendenti-curyatas, caale yix longior, croceus. 
Capêtêia é\ik}iï^â.j erecte, ^abkueqtialiâ, aol^.ore rabro co^strictt» t ritiH 
anbfiifea. Pêriêêomii émtm 16 p«rp«m> deiiai tnAoonbrti , proteidi fissi> 
inko lo^gitii<|MNdi a^nli» crmiib^ ,«i{|uiltf>^ paUidia ob, otUii^as i^jirhqiii 
ezstaiites deBticulati9. O/^i^uiiâin f^oyexo-^OQÎcuniy ac^ooiiiu^viny reclu^i^ 
capaala paalo brevias , pedonculo coocolor. Cafyjplra angusta apice stylo acunai- 
Data, latere fissa , strammea. 

Om. le ne pim, ^tt comciesoe , rapporter cette jolie petite 
Mousse â aucune des espèces à moi connues. Elle a des càraolères 
qui la rapprochent de quatre ou cinq de ses congénères ; mais^ 
considérée dana son ensemble , elle en est pourtani; , à mon a^; 
fort dififiérente. Peut-être la Mousse que Bridel a pubHée sous le 
noiii de Fisêidêns ûtispuluSj daqs son Mantissa Musoorufh^ 
p. 187, et que plus tard , fiiiute d'avoir vu sa fructification , il 
réunit comme variété au F. tamarindijolius , n'est-elle qu'une 
forme de notre espèce guianaise? Mais l'habitat reste toujours 
différent. ITajrant, an reste, pas vu la plante de Bourbon, je 
m'abstiens de prononcer et mecontenle d'exprimer mon doute. 
Comparée aux espèce» pygmées à tige simple, soit européemdes^ 
soit exotiques , notre Mousse a des affinités avec les F. F. exiUs, 
tcunarindifbUus et brjroides. Elle diffère pourtant, ce me semble, 
de la première par la longueur de la tige, par lé nombre de se% 
paires de feuilles , par la forme de celles-ci , et enfin par son 
opercule droit; de la seconde , par ses feuilles, qui ne sont ni 
OTales, ni mucronées, et par sa capsule (^longue et dressée; de 
la dernière, parja forme des feuilles, non marginées d'ailleurs 
et très obtuses , et par son opercule à bec droit ; de toutes trois, 
enfin, par la laxîté de ses feuilles, qui se touchent à peine et ne 
sont légèrement imbriquées qu'au sommet de la tige , par les 
fines dentelures, dont tout leur pourtour est nrmé, par la forme 
des aréoles de leur ri^seauv, par celle de la feuille périchétiale, 
par la brièveté relative du pédoncule et par l'habitat sur des 
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^4^ G. uovTAQVU. -^ Planiez c^ulairê^ exoti^ieê^ 

écorcai» Quant aux deaK petitM espèc«8 à feuilles dentûmléM^ 
la F. deniiculatus Bnicfa^ med. originaire du Brésil j et F. pH^ 
nodes Montag. tr<mvé par M. Leprieur datis la Guiane extraie, 
notre F. guianensis se distingue encore de l*un et de Vautre , 
non-seulement parce ^e ses feuilles sont obtuses et s» station 
différente ; mais il s'éloigne encore du premier par sa stature deux 
ou (rgîs fois plus haute ^ ptr oa capsule plus longue du doubla 
01 pM* son operculé à bec droit i et du eeoend tout 4-la-fiM par 
ce dernier caractère, et par la ferme des dents de son peristome 
et celle de sa coiffe. Le F. denikulatus Bruch a le port des 
F. exilis et palmaius ^ tandis que le F. guianensis a plutdt celui 
des F. tamarindifoliiis et bryoides. 

h^ feuilles de l'espèce que je vûsos de décrire ui^peiâ len- 
fuemeat pour la bien &ine distiagner de ses voisines ^ offMot un 
Oiractèreque je ne dois pas passer soussilenoe^ lequel toonsiste 
M ce que le parenchyme du limbe de leur bord inférieur a'ar»- 
féte^en s'arroodisiBant^à quelque distance de la tige aam tooâuer 
avec ellci comme dane la f^part des {espèces. Il se compori« 
donc à l'égard de la tige à-peu-près comme les lamelles de cer* 
tains Agarics» relativement au stipe ^ et qu'on dit pour celte 
raison: Lamellœ liberœ rùtandatee* Notre Mousse a encore 
quelques rapports avec le F.flaheUmtuê Hornach» ( in Mart, et 
£ndl* FL Bras. Fasc/i , pw 91 » t. a ^ f. a) } maïs la eonformatioB 
de ses ieuilles et sa station si différentes om semblent dea carai> 
(ères propres i les foire facilement distinguer. 

* Fissidens Hornschuchii , Montag. Fissidens serrulatus 
Hornsch. in Mart, et Endl. FI. Bras. 1840, t. Fasç. i. p. 91^ t. 2. 
f. 3. non Bride!. 

F. aurçulo brevissimè aaoendeote juiooYantet foliis 9<'jj:we air 
ternis erecto-patentibus apiceoi versus surcidt longlorîbust 
ovato-lanceolatis raucronutatia ensifqrmibus subtilissîmè den^ 
ticulatis evanidiuervibus , sporangia siiberecto^ oblpngo-cylin* 
drico erectOy operculo conico*rostellato longitudine urnam 
subaequante. Hornsch. 1. c. 

Hab. ad tMtaoi in montibas KaUf Mijo 18W, lecla. *- Lepr. OM^n. 9eo 
•1 parte. 
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éi «lôMfâMt. ^ Ptort^s cellulaires êoùùtique^. 343 

ÙÊÊi llpaNlt<(tië^ dans là détéfmitlalidn de cette espèce, le 
mtMtlitoldHétl de^ MôUised bt^iliénnes n*a guère tenu compte 
^ d^ dentelure» de» failles, câr tous les autres catactères 
iMiitlotidés, ioiï dahs la diagnose , sdit dans la description , sont 
frtud od ttioins étranger^ à Tespèce de ténérif fe publiée par Brî- 
éri. Left éfibantlHoiiÉ eofifipléli de eette dernière', retrouvés par 
X. WeU> dan« la métué fie ou, tretice ans avant lui, M. Bory 
«tt âVHJt recueilli de stériles qu^ll avait communiqués 6 Tauteur 
et \êl Brfôtogla uHii^érsa, ne laissent guère douter de Tidentité 
dès dtfut Mousses cadarienneS. J'en ai donné un^ description et 
IKM figure dan^ VBUtotm naturelle dê^ Canaries {Pî^togr. PL 
tèll p. al , t. !i y f. f ). Pour juger que,l*espèce du Brésil dont je 
ne pertil«ts dé changer le tiom, en ditTère de la manière la plus 
WÊâàthét, il suffirait de jeter les yeux en rAémé temps sur les 
dair figurei ^Analytiques que, M. HornschucK et moi, nous en 
avons données. Le moyen que je considère Comme le ^lus facile 
de mettre tn saillie les dif/éret^ees qui séparent ces deux Mousses, 
tfêst de placer éU regard leurs principaut caractères. 



dftOAlTA. ÉUtliens sefrulatus Brid. et ttob. 

^tTLis sesi^MipoUicarU) loogior, trei 

lÎDcas cuDi foliis latus, ma- 
jor esiccitatequ eiDC ury o- 
concaviis. 

FouA . • t . . . subvigintiqoinqiiejuga , la- 
ie lîftguifohilMi, flpiee ob^ 
tiuiiKille 0MMi ièrrulâi* 

BridcUua* 
PiflTiLLA quamplurimai unico fecun-' 

do. 
VAOQftytJi. • . '• • 6yliDdri(^. 
Pjcnra'cui^y^ • . « . lex liite«« loogus. 

Cipsui^â nanquim obpjriformis. 

PsaisTOMUDXiiTn. • cqualiter bifidi y erecti, ru- 

bri y craribus horizontali- 

bus. 
OwÈêmnMù .'.. . in W^âqne vit di^mum. 
GàMstrÊÊét^ é . . . ttylo lotigtore eorûnata. 



#i ÉontaMckSi Wét f. 

4-lio. loi^lif « vit litMam fae 
tU8| humidiuto pla«ui« 



novemjuga, lato-lanceolata, 
à6ûta, totO ainbttu «tibti- 
lissrtièdeiitîeuhità. 



OBicum. 

ovata. 

t-âi Ab^8 melieai. 

tandem çbpyrifonuis. 
inapqualiter biGdi ferrugiucii 

(é« iconé) reflexiy cruri- 

bus erectis. 

stylo bttfvissimo insigois. 
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344 c. MoiTTAGNjs* — PlanUs peUulaires efH>U^^ej^ 

J'ai comparé le FUsidens strmlatM BHd. ^x F. aéiên-' 
ioides près duquel le pliiçait Bridel , qui n'en connaimôt pw la 
fructification. Mais depuis que j ai reçu de M. 4^ Gray 4a$ 
échantillons authentiques du F. aspienioidesj je troi^yieq'ae sob 
port ressemble davantage à cehiide cette derip^ère e^p^ç^. Il M 
diffère pourtant par les dentelures inégales du soqiinet <)e. s^ 
feuilles, lesquelles sont par£aitement entière^ d^na la Jtfou^W 
d'Amérique. Celle-ci est dioique. i.es organes mâl^t^itu^ 9W 
des pieds différens , occupent Faisselle des feuilles supérieur^el^ 
Il.es Anthères {Jntheridia) en massue , brunes , at^ nombre de 
douze à quinze , accompagnées de paraphyses doqt le$ article 
vont en diminuant de longueur de la base au sommet, son^en* 
veloppées d'une feuille périgoniale très courte , réduite à la por- 
tion équitante, terminée par un long mucro. Je n'ai paa voula 
laisser échapper l'occasion de foire connaître ces.prggnes q|]^ je 
n'ai vus décrits nulle part. 

Encore une observation. Le travail de M. HornscUuiih porte 
le millésime de i d4o , mais , de deux choses Tune y ou ce bryto^ 
logiste a entendu ne tenir aucun compte, même pour mémoire, 
des Mousses brésiliennes publiées depuis plusieurs anpé^ dans 
les recueils scientifiques les plus répandus, ou, ce qui nous pa« 
raît plus probable, la rédaction de cet ouvragé /digbe au reste 
de la célébrité de l'auteur, remonte à une époque bien anté- 
rieure. 

77. Fissidens leptophyllus Montag. mss. : caule procumbente 
simptici aot innovanti-ramoso, ramis fostigiatis, omnibus fertili- 
bus, fotiis subvîgintijugis distichis altemis scalpelliformibus ob- 
tusis tenuissimè membranaceis pellucidis denticulatis, nervp 
subevanido, areolis pentagonis, capsula erectâ ôblohgâ sub- 
apophysatâ, operculo è basi con vexa breviter curyirostro. 

Hab. ad temm nadam in syWis humidis montosis Kau, Majo lectâ. -^ Lepr. 
Coll. D. 285. 

Deso. Caulih procumbeos, 3-6 Ud. longus, liaeam latus , simplex aul innova- 
toonibus axillaribus ramosus,ad basin usquè foliosiis , lateo-rufas. Rami Tcl 
brèves sabsecundi , yel elongad iet li\in £a«tjgiaU, ompiBS.apic;^ pcdoooolileri* 
Fûliu $(ibvi^iutijijga , alterna , Jistic^^ erçcto-palCHfia , uUrà. m^dijMn dflpli*- 
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lontè sabtilissiBi deoliciilala , Meirt pelliiddo into apicctt ^anido perDsnii •, 
IvteOHnndia. BêIU -armdœ nayuculm penlagotie , angoMi rotundatis. Pêriohm- 
tiaUa ca«luia soprema. Péduncultu terminaliSy erectus , aoHtami , liDeatat ad 
^HânwiBi aa8€(|aeas , Inteolos , landau fqscas. Oapêuim «rquaKs , obbngo^ 
arceolata ^ basi s»|itJB^ inpciua» si madèfacta , apopbjn parmlâ -vel pedmicoK 
laipliiiliooe inatrocta » eiwaamta aob'^teoonstrktayi midi lutta ^^tindeBiKitii. 
^riêêsmii deiitc& atdacaaa Midi, ainnhw mœ4|aalibiia ffîfiarmiktaa» toaW^ 
,oaUti , baii liaei lengitadtoaU axaratî ^ vividè parparei, apîce paUUif aioailale 
re4ïttrTO-erQetî» madore inenrri. Opercmium è baaî CQB^txi.acttiiiMlOHmalraf- 
,tiiia, roalcD rcoto aut tix cucvatOy eapaolà dimidio brems et «Lcoaoder^roairo 
,TerQ diluUqre. Fftw nuMCtf/tta BOQ ÎBTaotus. 

Obs. Species FF* asplmioidi et mdicanti proiima^ qurautam 
ah illâ mm fbliia deAticols^ taiitùm, sed etiam rectitadine €ap>- 
saUe longHttdineque pedunctrii quo utitor dhrersissimft , nolàm 
Ht taceam dé areolatione folil dèpromptam; ab h&c/verè , quam 
ratiône ramificationis fofmâque foliorùm valdè refera /habita- 
tione tcrrestri , non arboreâ, innovationibus hypogynaeis , bre- 
yitate et reti perquàm diverso folioruitti peristoipi) tandem 
4entibqs aliter conformatis salis siiperque differre inibi vjidetMi;. 
£xeip{4dria bujusce musci ûmplicia primo quidem aspecta ^« 
millima ^unt Fissidenlielegarai Brid. oujus speciminftauthenticfi 
k cl. dç la Pylaie babqi comm^icata, sed hoc inter. sedi(k^ 
rant, qu6d in nostra folia sunt obtusa laxiùsque i^bricata, 
qups in bac semper acuta ^ pec, ut falso Brideliifs 93$erjt^ obtos^. 

'jS. Fiss^^ns radicans MoQtag. mss« : caujie repente^ i^nolKa- 
tionibus bjpogyn^is ramosissimo, foliis mMltiji:^. ^i^icbii^ 
subimbriqatis (caducis) oblQOgis apic^ obtiisissimè brey^in^»- 
que acumipatis^ nervo aJWjev^ido,.^fd)tilissimjè^t^^^ f^P9^l4i 
denticalatis, pe^uéculid terpdjpalibus a^n^^ntibus breyibus., 
capsula erectiusculâ cylindrical operculo è \^\ depresso<*çûi^ 
Texâ rectè rostratQ, , . 

Ha», edrtkibas adr^pit, norn aotoia ad iizHim ajrivdrani titarnm tronctimyàt 
xtaA , ik ejuscisè ppsilttf at ne nana guadcm. daoafpi poant» ^ Lapil CM. 
D. 3o6 et 5io. 

D^ç. Vat*^ parvula» , sef lli^ea^ loQguaiL ianoTantHraiopsas, et ad^nan^qa^ 
iniiovalionetn subtù» radiculas cmitteDS ^ qaibus cordci serpit Rami inOr^iaali 



Digitized by VjOOQIC 



«lUidiQtMM ^ittiupliMlnft Më petkbpliilk «feb ipM gérnéw «itti^ 
plmii» nmOfO^pioItîtrk ^olia in eadla el înaovstkHûbiif diititha i io««i4)b§c 
Hiitiieroiioraqilt , MDligaa im& tl ivbrnalt ^ brcria , obknga ^ siA apiet brniMr 
ittwûnalo obtmiaaiDA» tttbrotundata^ nerro alb» «Mi apietn «rairido perottvM^ 
4oto alttbito aUbtiltuuEa ibtfticukta ^ âd ntdniia doplkalo-fitia , anpl«ric«idia ^ 
iKiiilim?! oirouktvareokta» lateo-tkidiai taotn Tel lerisfan* ilaeîdôa ^ riticîtflté 
Jaaarva driipJiilfli» AmAaiiui/f rapnwMD waHtna ««iifonMi aad iiMittnMMH 

MMlaat. P m tu m n4u9 t ▼aginoll oUongâ twiriwiHi^ adaèeudaiis , aèlUariMi 
Kti usiâm%%n mttitaa^ ba« (rarpvfMOMilMïracftiay îmiU Ivtaélvfé €e^wêiâ 
é x mf fjk t ^ ^j ymànu » ôifanii iilbitttoitata ibiqtfa Micfdtiù «bMiirè onoo^bMte^ 
ccterùm siqoalis , tub ore scilicet robro buUo modo aoaitricta , Mfflper latM^ 
viridiâ , nee aetate foscescens. Peristoma denies sedecim trabeculati , mbri , ad 
•Mdiaai Ant , drttrikwi krétibM liHéîa àdai»dftai inibqMltibiis « ali<}aandè slmai 
4M0ntit» aâtet ctayvf geitia , lieihMf êmdà val è biëi ivtoi ÙÊÊUrnaicMé 
fétmmk*9Ux^$* 0§i^uU$m è pfena^cMiTfiift baklanfii reol^iitMiieroBalmi 
jlMbfu^aiQ^ Ga/)y|ga angnstÎMima «loagiUo^caiiGa, Wi iotagra (bioc Conomi^ 
triis species olim farsan rediiiéeDda) lucidula, «pica fusca, caeter&m capsula» 
éoncolof • Seminula k Yiridi sordide lutea, inmutula>laeyia. 

Oè». En talion dé son habitat, nous ne pouvons tôm^arei' 
eett€ «spèee qu'au VUddeni guianensù. Site à aitôsi quelque 
r«atiéfnbiânce , tant S^ons ee rapport , que par âon mode de rami-' 
fiefttion , ftvec ht plupart dès espèees de mon genre Cônômitrlum. 
Comme elles, en ^t, elle rampe dans une plus ou moins 
^nde étendue sur les eorps qui la supportent. De plus, sa 
coiffe, qité je n'ai vue que jeune, A la vérité, et â une époque où 
dans ce genre, comme dans beaucoup d'autres, elle n'est pas 
-éAGore fendue latéralement, sa coiffe ine semble se rapproober 
qnelque peu de celle du Conomltrttim jalianum. Un autre ca- 
rt dtère qui militerait en faveur àt sa réunion à ce dernier genre, 
c^est lafbrme des dents de son péristome,lesquelles ressemblent à 
s^y méjpréndre au dessin que j^at donnéde celles du C. Berierii{t). 
1^ feuilles de notre J^. frtdicans sont asse^ semblables k celle du 
F. guianensis y croissant comme lui sur les troncs ê^^rbtéi , mais 
Itrès 4ifl6rei>t pAT sa capsule, son peristome et s^s tiges co»$||ira- 
nonik «impLo^ TBAnià Bsmak pu troaver quelque affinité eliCre ^ 

> (f) Ctof. Pêyé^ m$ ràméfiftê méHéhnak , pàt Alt. MAApty, Hor. BbBp. Pi eeUi 
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oetle MoMse et !• F.maoMdes^ rMMllKa amsl rar 1«8 %f\9n^ en 
Fitagonie; ttiafe, ni les descriptiom, ni les figures de celtd-d 
ne sauraient en aucune manière lui convenir. Notre espèce est 
une Mousse liliputienne à c6té de celle de Dillen , quç ron dit 
litteUidre jusqu'à deux pouces de longueur» 

fin distÎBgiianft ces trois Moosses de lens eonfénèraS) je mnm 
être le fidèle interprète de la nature, qui me semble les avoir 
elle-même distinguées par des caractères tranchés et certains» 
Que ceux qui estimeront que je me trompe, suivent donc 
Texemple de Sprengel et confondent toutes ces petite* espèces 
sous le nom banal de Fissidens bfy^idesf Cela sera plus facile 
et surtout bien plus tot fiait. 

^ Bryam coronatum var. laxifblium Montag. Ëmumèf. 1. é. 
n. iS. 

Hab. et cîrc^ Cajennam io fissnris muroram.— Lepr. CoU, d« 3o7. 

* Tortula agraria tar. ûCuminata Hook. ^^ Lepr. Coll. n. 9<>9; 
309. 

* Dlcranum albicans Sehwttgr. — ^ Lepr. Coll. n. 34î>- 

^ Dicranum tenuirostre%z%.\ ined.? ex speciminibus ab ipso 
meonm eommunicetk. -^ Lepr. Cott. n« a86« 

7Q. Macrornitrium Leprieurii Montag. mss. : câule rçpente^ 
rainis subsimpUisibus ereçlis foUis coofertim imbrîcatis> \mmmn 
lanceolatis nmdore siooil«teqite strictis «eutîssiaris ^ mer^o xsoialé^ 
vao instructis , à basi ad médium t^no latere pUcatis integerrinis , 
capsula oblongâ subpyriformi Isevi, operculo brevi coQVÇt^pKH^ 
nico obtuso. 

Hab. id truocos arboruin circi Cayennam. «— Lepr. CoU. ■» M4' ' 

Dbsc. CàulU repeiiS/ramosaiyraalléreetltsen^ttidflOribM, shfipticibas 
sabdiTim<fiir5^4 iio. Imfis, ssmâ têÊéf^àtk p«iikil)»tii. F\Mtê iladi^Mè con- 
Curtim ioibricM, erecto-patentia , Cofari-laiiceobta ^ pro raiiono loQp#-sttb 
apice acutissiino attetiaata , iiervo contiouo percursa , plica unilaterali medio 
tenus DOtata, integerrîma , sarsùm at plarimùm intorUi rnfo-fasca, nitidnla, 
retis «redit parallekipraaittiê graiidhtlétilii. Pétkk^êùMa «seUliti iilùlia at 
minora 9 lavia , nimirùm non plicata, latea. Pêduneutuê h vsgmdtt syliBdrkâ 
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349 c^ . MOSTA^ns. -^Plantes ceUuiairm eKOtdquesi 

fpioà mr^pi^sib^cont^iMi Jftip«|à, erçotos, fenamlis, vel ex iowmLtioBilms 
I ubapicalibiu semnncalibi^s pseado-ajarû, apioe sio jst^rejun tortiUs ^ £errif(i'» 
neus. Capsula oblonga , evacuata oblongo-p jriformis aot ovato-eliiptica, Icvis , 
badia. Perisiomium ( in meis «peciminibus ) nnUnin. Operculum breyissimom 
ipiartam capstalae partem longitadibe metiens , convexo-conicam obtusum aca- 
mioato-mamillatQm , eidemqne concolor. Cdlypïr^ A tendra iufautiiy ut yidettiri 
cidma, sfnaCa , bui Tix laosra, kneo-badi». Habita Af. pefiàhoBêiaU aîimb. 

Qbs. Âb omnibus hujus gregis speciebus inprimis operculi 
forma bee non aliis notis primariis emuneratis satis superque 
difiert. Quaprôpter et banc propriam esse speciem persuasum 
habeo. Etiam respectu. physiologico curiosissima et insignis 
species! Et mihi quidem eamdem exanimanti duo occurrerunt 
folia, quorum alterum è nervo, alterum è iimbo suo geromam 
quamdam deorspm radicellas arliculatas roittentem, edebat. 
Quaevis autem gemma è foliis constabat plus quàm duodenis^ 
inferioribus minoribus ovatis apice leviter reflexis, intimis dupio 
triplove majoribus ovato-lanceolatis, et ipsis nervosis, et in 
media ayers|i folii pagina posita erat. Utriun eas flores mascuJos, 
an mera propacula esse, mihi maxime dubium. 

Pl. XX. Fig. 5. p. Macrçmiirium Leprfeurii Moatig., de graiideur naturelle, f. Gaprale, 
munie dje son opercule, grossie la fcis, r. La fnème, déoperculée, vue » ainsi que Topercule 
isolé s, au même grossissement, t. Coiffe , tombant de bonne heure, vue ou même grossissement 
«. Feuille eauUnaire, grossie la fbis^ «v. Coupe de la iMse de la même ISaaitte , grosrfa So Ibis; 
w, Fenille périchétiale, grossie environ treize fois. x. Bourgeon dont j*ai parlé dans la descrip- 
tion » dcyeloppé sur le milieu du parenchyme de la feuille ^ dont on voit le réseau x', et la 
hervure x". Cette figure est grossie eîiv'iron 60 fois, jr. Un autre bourgeon , développé sur fat 
neiWre de fai feuiHe ^t muni^e ses radieèlles rameuses et articulées j', grossi 5o fois, a, eoÉB) 
BlOflre les séasinpl^ oq^iporen, vues au même grossissmmt que la demièn figure. 

* MacromUriuhi mucronifolium SchWaegr. — Lepr. Cbff. 
n. 3a6, 3-17; 

* Macromitrium cirrhosum Hedw. — Lepr. ColL n. 3a8, 
3^9, 33 1, 333. 

* Schiotheitnia squarrosa Brid. — Montag. Enumèr. K c. n. lo. 

* Sc^latheimia rugifblia Scbwaegi^. *--«- Lepr. CôU, n« 33o. 

* Schlotjieimia viticulosa ? Râddî. — Lepr. ColL n. SaS. 
sterilis. 

î, * SyrrhQpodo» Leprieuni JVIontag. JSni^#?Krr* h c. n. 6. !l, 3 , fc 3. 
-«Lèpr. Coll. n. 3i8. ^ - 
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c. MOirrASifs. «*^ Fiantes cellulaire exeHjEies. 34$ 

* Sjrrrhopodon? elatus Montag. Enum^r. I. c. n. 7. 

* Caljrmperes androgynum Montag. 1. c. â 5, t. 3,f. a. — Lepr. 
Coll. n. 319 et 3ao. 

* Calymperes Berierii Spreng, -* Lepr. Coll. n. 3 16 pro parte. ' 

* Calymperes lonchophfUum Schw»gr. — Lept. Qitt. n. Sig^ 
et 3a. 

* Calymperes J fzelii Swàrtz. — Lepr. Coll. n. 3i4. 

* Ocioblepharum albidum Hedw. — Lepr. CplL o. 1197, agS 
et 299. . ' 

Obs. Cette Mousse varie beaucoup quant à sa taille. J*en pos- 
sède des individus très rameux qui ont près de deux pouces de 
hauteur. Ils ne diffèrent pas autrement du type. Bridel dit à tort 
que les fleurs femelles sont dépourvues de paraphyses. Cell^s«^ 
ne sont pas, à la vérité, fort nombreuses, mais elles existent, 
sues sont très courtes^ articulées et de la même loBgt»eur que 
les pistils avortés» Les feuillea les plus. intérieures du péridhèfaey 
dont personne ne parle ^ ont une longueur «t une confijrmation 
di££^re.ntes de celles de la tige. Bien Ipiti de dépasser la gaine du 
pédoncule y elles sont même plus coûtes qu'elle ^ très étnoites, 
lancéolées et aiguës^ La ooiffe esl ieudue latéralement presque 
jusqu'au sommet au moment 4e sa chute. 

80. Ocioblepharum cyliridricum Schimp. in Sched. mss. : caule 
brevi decumbente demùm erecto ramosiusculo , foliis è basi 
dilatatâ amplexieaalibu» lineari^elôngaâs api^ulatis; capsuli 
erectà cylindrical operculo .cooico-acuroinato recto Nob. 

Ocioblepharum albidum "var. longisétum Mob. in bryophy-» 
lacio. 

UAB..ad trancos denstos secùs ripa3 fluminb i|Qod Q^^pot diconl^ Miûo i9S5, 
lectom. — Lepr. Coll. n. s8a. 

Qis. Ain O. albidù non forma ' ca psÂke tântùm, quse longior 
est et cylindriqa, non aatera ovata , sed ^âm pedi Iticiito elohgàto- 
dentibusque peristomii crassioribus alfrerque conforttiatis. 
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3fio Ce MMnÊàBWÊ. «^ Pkntài teUukdrês êstêtèqmea. 

* Holomitrium çrispulum Rornsch. — Lepr. Coll. n. 3aa. 

Obs. Je saisis cette occasion de corriger une erreur, qui s'est 
gliité9 d«ns mon énumératiofi é» pianttt cryptogames trou* 
v^ au Brésil par M* Augoate d^ 3ai9t"HUaire« A cette époque 
n'avait point encore paru le premier fascicule du Flora biosi* 
Uensisy et j'aTaia donné à une espèce de ce genre le nom d'So- 
lomitrium longifolium ^^nlien de*celui d'ZT. Olfersianum^qfi^Xt 
doit recevoir. (Voy. Crjrpt. Brasil. in Ann. Se. nat. Bot. a* ser. 
t. XII, p. 5i y n. iio.) 

* Hydrapogion fontinaloides Brid« — Montag. Enumér. L a 
A, I K — > Lepr. CqU^ »• 661. 

* Ofmnostomum inçoàitam Hook. — Lepr. Coll. n. a84* 



Qis; St iym ti db^osi meUàt reêpoadent specmaiiiâ ii«slP»5 
canle baai de<tiBihente iadè sobrsrawo, foKîë obl0Bgo4asM9« 
latis mJààamrwm apioe obtuse acumiDftto dan«io««iiitls, iMfgttM 
iatolato , madoM patomlbus , siocîtaie uncinat04no«rvis, oê^ 
sok» erMt» eloDgafto^cyUiMM^as , annulai» , ore subcoaretsk^^ 
op^a ri Q «psolà cviplo br«vi5re mnicu-aolralate. Cituièa 
exemplaribus Hookerianis^ nnMllkMn 



KtVMl wn ttiiùûiàHiUé H èm mmêmmemi dm fimUn ciêM Ai 

Oxal», 

Par AL Çh. Mowostf^ . 

Docteur en Sdencet et en Médecine » membre de l'Académie de Bruxelles, etc. 

( Kifirait àa tonte In êts Biitlctîns de TAcactéaue royale de Brozenés. J 

. MoA hworafaW Mii« M. Jean fkBrignoU àt Bruonluciff, |m>- 
tmmuc d^ Sciwcm p«|iir«ll6a à FUttiverMfeé de^Mgdène , m'écvi» 
vit, eu dat^4« »3^^ rdS^^ de» 4é t aik iotéresaaiia^ qm dmnr 
de ses élèves et lui-même avaient observés , en i838, relative- 
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CM. Mttum. 1^ Stir VêMdtùiiUêi dm Omlk. 3Si 
mnà k FMfdtaWité et tn mfmTMBMt spontané àm ituillti dé 



XCkcaih Mrwàm^ una de not pUntes ipd|geiiet« I^ee eq>àeeey 
aenaîblee omnaw on la disait jaclia, trritaUaa aoiMia oa parlait 
naguère 9 exiqtaUae ocHnma on Va raoçmim aujourd'hui , qat 
appartiannaqt k noire flore nationala^cuit trop faMa poupqu^o» 
na ae |iâ*a paa de vériW an idt auaat ramirqualdo^ al do W 
OODUgnea dràa lea archivai de k adbweaC'eit qe ^jii'a-avgayéfi 
à &îfa quelipiaa obsertalioiia noutalleai qaâ aoitl iratmaa co»*> 
firmer M tooa pointa Jet Tva de Ma do Brigooti 

l4a ai aqo mt a D ea a de )a première dbaenmiîom qui m 4té.firiio 
du mouTement des feuilles de VOxaliê «iriMa.iia aoiEt pao màmê 
k Q^iJigaiv paroa. qo'eBes doimeot Wf^i» ot la oauaa pour b- 
f^iaUft oo a d loog-teoipa ignoré ea pèténQmèoa,; ot le mo^e» la. 
pilua iMaplo do le proMqirtr. Je tranaoris doaM la pasaago de Ih 
lettre on-^piOiÉîoo de ami aaraol aottègna. 

a le TOUS Momniincpio nue ohacnnpatiml iflii a été fliite pai< 
haaardf Tele dernier, par dons domeaélètaatOt que je eroio 
t0ute notvrette. Us so promenaietrt m jour dana la jardin poUio; 
r^m d'enn avait une prtteeannf et aa pliisait^ao caa|9|N»t« h 
tooftmtlar laa herbes aoèvagoa qui oroièsaient nu pîèd de* 
fu*bres. Peu de temp^apraa^ilsia'i^kerguranfe qn^tmo de ees k^rboa 
awt chMgé la poaition de aas fiiuiUaa^ et ila sonpçdnnirant à 
rinetant qiw o'Attdttuiol^laïAb irntaUo q«e jo p^ia jauaia 
noioioéedans mesleçou* le dan trouvai an jardin botaniqoo^qni 
m <MKitigu «ugardm pnblkîfls vyiissn*n^ 
^^mjilî p(ia iMioa nonvean pour molqnepbor aiixi IMilai avét' 
icaa nUMÎittWi à ta plaefe iadiqnéo^et je racooiana.qn'iliafagisaait' 
d«r<i^Ar a(Hi4rftGatl^ 

liste des espèces nommées Sensitises par les auteurs ; je refis 
Wiiîtôt l'anpérienee aur d'antraa iodividnr e* fdMn» lo mèale 
effet; mais il Ëiut la tourmenter long-temps , puisque d^ mou* 
tremens soot beaucoup plus Ient$ que cQ\x:^d\xlflXmQ^pi^ra.1^ 
éoupç(>nne quQ^ si Ton qb^KVWt lea i^te^ «PIWM il 6mt# le 
phenomena de l'irritabiliié no aaraît pat antsi rare IiHf'o» le* 
oroit. On connatt déjà HrritablHié de fOxcdis sensîH^. fat 
expérimenté sur toutes celles qui Sont cultivées daw oQUre j^* 
din botanique; mais je n'ai pas rénati à^ 
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35i ch: MO)lBli^ ~ 8ar i^excUcAitHé fies OaaUs. 

dte leaillek. Je croÂsiqae la dialeor joae le rôle principal date ce 
pbéDOTnéne, parce que XBed/ysamm gyranS même ralentit ses 
mouyemens en automne j et pendant l'hiver dans les serres, le 
Crois que toutes les espèces à'OxcUis sont susceptibles de se 
contracter lorsqu'on les irrite; mais, comme la plupart sont 
oéiginaires'du cap de Bonne^'E^rance , il se pourrait qu'elles 
ne réfM>DdisseDt pas aux secousses, sous notre climat, où les 
plus grandes chalears ne Vêlèrent jamais à celles ' de T Afrique* 
Dans les environs de Moidène, nous n'avons m TOox^ oo^tfd^ 
aetta^m YOxaiieCumiotdata^et je n'ai pu par dotiséquent fiure 
des expériences sur ^es* » 

L'Oxra/Rf sensâi^a ^ rappelée ici par M. de ftrignoU et origw 
naire de la Cbine, a même été appdée pour ce £ait BiOPinrnm 
{BiophYtum semitipum)^ par ftL De Caudolle, c^est^i-dire fdarnte 
vivante ; ses feuilles sont pinnées comme* ceiler 4les Sensitives. 
Vjâperrhoa bitimbi des Indes orientales est une autre OxaKdée, 
où les feuilles sont également excitables et mobiles. VAverHuxi 
carambola 9i les pétioles mobiles , oomme Bruce l'a prouvé (i). 
Ces rapprocbemens prouvent que le mouvement des jfeuilles des 
vraies Qxalis pourrait, en e^t , s'étendre à une foule d'espèees, 
puisque ce genre est des plus nombreux. (») 

Pend«rt les fortes chal^irs du mois de juin , lorsque le ther- 
0M>mètre marquait +35^ B« au soleil , V^cÂ^Ui^â ^ ^ mouve- 
ment des fouilles étaient très mnéfestes diez nés trots 0#<t& 
itidigànes : VOxalis aceioèeila, VOxatis stricta ^XOsàalis cornh 
csiAt^a. Quand le soleil darde ses rajons au nnlieu idu }Our, «M» 
rectementisuif les feuilles -de ces [^tes y Xwixof^i^AitA^ohobt- 
déesen sont planes ^ boriaontales et telleitieiiit placées /que \m 

Af^haa caramMi, ; ", ^^,.,jj. j - i :•.;'•. . , ■' i.i ;..- ^ ■ .:r ■ ; 

(a) M. Tirey, daiM-ra écrit intitulé; Quel^jM^ ^ousidémtiwjèQUPtUêimr VQédiU,ém 
iet plantes irritables (Tournai de Pharmacie-y Parii , iSSp » n. S , xx^ année , mai , p. «89) , 
a'eonpmli ttoh eMmv dabi ce qui! dft de rirritabSité éés'Éiàphfttim et des Aperrltoa. 
Il loonfondd'alMnirleft dt«s gearei ^ îàmit^à» Aptnhùa BUmbiëi JHhhaa mmm^ 
hla^ Biu/fhytiun, c'estcaqui n'est pas. JEtwâta VOpslis setuitifu étant la mêne.ptrafn 
que le Biophytum senûtivum de Decaadolle, ce ne sont nullement les étamines qui sont exci- 
tables^ mab les feuilles , comme tous les auteurs le disent. M, Yirey a pris VOxalis sensitita , 
enfin ;p4MruMpkiilediiSncte du ^%»ArAiit. ! ' 
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CB. MORRCw. — Sur l^excilabilUé des Oxatis. 353 

bords qui se dirigent vers la potnie du coeur ou verd lé péfiole 
partiel très court , se touchent presque y de manière qu'alors il 
n'y a pas, pour ainsi dire , de vide entre les folioles. C'est là la 
position du repos. Maintenant, si on frappe à coups légers, mais 
redoublés, le pétiole commun , ou , si l'on agite par le même 
moyen toute la plante, on voit, au bout d'une minute, moins 
s'il &it très chaud , plus s'il fait frais , trois phénomènes se pro- 
duire: 

i"" Les folioles se replient le long de leur nervure médiane 
ibsohiment comme sur le limbe mobile du JHoMga rnascipula , 
de manière que leurs deux moitiés se rapprochent par leur sur- 
£3ice supérieure; le mouvement a donc lieu ici de bas en haut, 
et c'est un reploiement. 

ji** Chaque lobe de la foliole se recourbe en dedans, de sorte 
qu'il présente au dehors ^ et par sa £sice inférieure , une con* 
veûté plus ou moins prononcée. C'est un mouvement d'inGur«> 
valion. 

S"" Chaque pétiole partiel, quoique, très court, se ploie de haut 
en bas, de manière à fiiire pendre eu bas les folioles qui alors 
se touchent presque par. teur surface inférieure autour du pétide 
commun qui forme l'axe. Ce dernier mouveineitf est semblable 
ji celui qui se produit le soir, au moment du sommeil de la 
plante y eft qui a £iit donner ji ces folîc^es le nom de dépendantes 
{/oUa dependeniia). 

De nos trois espèces indigènes, Idistricta fàl la comiculata m'ont 
offert ces mouvemens au plus haut point d'éliergie, TOso/i^ 
acetOÉeUa les a moins forts ; mais peut-être les a-t-elle aussi 
prononcés au moment de la floraison , époque où je ne l'ai 
pas observée. 

Toute espèce d'action excitante provoque les mêmes change- 
mens , comme le vent y et surtout une légère compression du 
mili^i de k feuille ou de l'endroit où ae^^end^t les trois pétioles 
partiels entre le pouce et l'index. 

Tobservai^ en outre, au jal*din botanique de runiversité de 
Liège, lès deux espèces à trois folioles: Oxalis purpurea W. et 
Oxalis caraosa Mol. La première, placée dans une serre, 
montra les phénomènes de Texcitabilité au plus haut point. Les 
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trois laliolef y sQDs recourber beaiieôup kura lobes par le mott- 
TemBnk d'inourvation dont noii^ a^ons parlé, M déjetaient e» 
bas , de manière à se toucher deux à deux par la moitié de leinr 
limbe , en pkpant l'une contre l'autre leur lace inféri^^ni^. 

lîOxaliê carnêo^a est plus- paresseuse. iJés vieilles ietiâtes 
étaient immobiles; les jeunes , surtout oéttes qui garnissent la 
jMtrtie montante de ta tige , présentent cependant k siéme exci- 
tabilité; mais le mouvement d'incurvation y est aussi moins 
prononcée ... - . ' ■ ^ 

Une sixièflBe es^ctt trifoliée , Y Opales m tmMm » rfûSirri^ fkm 
^es £E>Uol«t akseft entières, pour pouvoir sVi^Hiref ^' ^^ iialt 
égalemait excitable. r , 

VOxalis Deppei (i), pourvue de quatais* feliis|fe!S v P^^*^ 
une eaeitabifiié beaucoup plu» matt^e (Me iésf W 
mentiOAtiéM pluskâut. Bafts féfatf «iidinaÀ^, tes folidks, tonti^ 
bien béantes» ^ fdu«^ bien ptanes, étendues dan» un vRihm plan , 
se touchent presque par leurs bords , à partir de la zono n^»* 
ge4tre V (fut ^^mble^alors iéttA^ m^ cérde^ymiinu hv^ ffhé févAlle 
prôtoMémentf âi^ée. Mlàis^ si tVm vlefat^ il^ donAer" au pélftol» 
QfMttfpeé faible» cblquèuaudet^^ on vott, #t| ut) qMF«*ô^ Moitié 
d& miaule ^ quanA to geteil 'toll «nr là pfeMte, les^^foUples w re^ 
plict léSingdeleur liervuw nMdisÎM,dê la b^epn^soBMsnet, pais 
leà dtm lobes se coui*ber en dedans i e«^ en -dernilir iteur, te pé» 
tiole partiel se ployer de haut en bas, de manière à ftiin^ ékp&ààn 
les foliolcia. Deux eu trois miMfe* après les secousses , ki plante 
» l'air d'erré ^«idopmîe^ " • - • i; ^ ^ 

' ifti» feuille/ ténifoldglqpetneat dé>rélappée à ehiq loNiotes, 
m^a %ffetft 1^ ii^e &iu €/iBSt ]nms «oséredit y\sayè<woÂ^^e» l e n ; 
vemens peuvent le mieux s'observer. .• / m ■ » 

y^^^ )m seules' éA^pèee» que j^raûs^ à ma- d)ispos|«kMi Chez 
toutes^ le qiofrveMieiit sSrfeltsaiisBectyus^^saiii agitatâin^ ans 
peu-à^«u insensiblement; maia on te* e^Histolë efâidam imetM 

^nft i^D. Motwml cabifist^ o^ ^5oo , est l|et oiéiDe e9()èoe que cçli^ ç^ui^a. ét^ déçril» ei figurep 
par notre savant conlirère M. Lejeyne dans le Bulletin de TAcadépii^ J. i , p. 334 % année tSSS, 
'•ous le non à*dxàiU zonani, Oohiiuedans tcmie fAngletèite 'àsai sofr UOtt "fe t>lijs Md^ ^ 
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qa'entre mie feuille , dont les folioles sont horizontried ^ et tine 
tntre , où elles sont verticales, la diffârenee saute aax yeax. 

Mo8 espèces indigènes sont trop petites pour bien observer les 
organM de cotte mobilité ; mais VOxalis Deppei se prête bien à 
TobservatioB et amt anatomies. 

G)mme , dans toutes les plantes mobiles par excitation , les 
organes du mouvement siègent dans les appareils mêmes qui se 
meuvent. Or, ces appareils sont ici: i" le limbe même de la 
feuille, organe d'incurvation; ^ la grosse nervure médiane) 
3* le pétiole partiel ,1a première étant uti organe de reploiement,' 
le second tin ot*gane dli^cutvation. 

Or^ le limbe de la feuille se compose au dessus d'un derftie & 
celhaleB pinéncbjmateiises, c'est^-dire en forme de table (Meyen); 
au-dessous, d'un derme èr cellules mérenchymateoses, boursou^- 
fiées , en forme de vessies avec des stomates nombreux, petits, 
Unéaires entre toutes les cellules soulevées , de sof té qu'utlè 
d'entre elles est suuvem entourée de six sffcmates; aumilieù, 
d'un dîachyme double, dont le plan supérieur est formé Aé 
cellules priaffuitiqttes on ovoïdes, placées perpendicuf si rement,' 
et d'un voknoetd que, sur la long^ieur d'une cellule tabufîformd 
du derme supérieur, il y a six otriciiles du diachyme. Le pTari 
inférieur du diachyme est formé de cellules ovoïdes, posées trans- 
versalement et d'un développement tel que deux d^entre efles 
équivalent en diamètre à une cellule mérencbymateusedA derme 
inférieur, laquelle est égale aux trois cnx quatre cinquièmes d^mie 
cellule tabulaire du. derme supérieur. 

Il suit de celte structure que les cellules du mésophylfe infê^ 
rieur sont en largeur le double de celteà du mésophyile supé- 
rieur. I.e diachyme est de phis très riche en chlorophylle et en 
aaaae arrondis de criststni , occupant f axe des Cellules. * 

Il me paraît évident que l'analogie avec les autres planteâ 
mobiles , pan* excitation j doit faire placer la cause de FinchtVa- 
tion du Umbe dans le mésophyile inférieur, dont les t?ellules, 
par turgescence, allongent ta page inférieure de la feuille et font 
fdter ainsi la page supérievre on le mésophyile d'en haut. Lef 
lîsau oslittlaîre est encore ici Torgàne essentiel du tnouvement; 
et clwque oeUnle on corps turgescent par excitabilité. ' 

a3. 
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La nervure médiane est dans cette plante très forte: elle Tem* 
porte de trois ou quatre fois en grosseur sur les nervures secon- 
daires, et elle s'étend droite et raide de la base de la foliole à 
son sommet. £lle est transparente et juteuse* Cette nervure m'a 
rappelé la structure que d'anciennes dissections m'ont fait dé- 
couvrir chez le Dionœa muscipula. 

Son derme est formé de petites cellules aussi hautes que larges, 
presque cubiques , à parois très fortes. Quatre ou cinq corres- 
pondent en largeur au diamètre d'une seule cellule infirajacente. 
Cette structure permet déjà à ce derme de suivre toutes les dila- 
tations que sa masse intérieure pourrait subir. Immédiatement 
en dedans de ce derme vient un plan cellulaire très développé , 
formé de grosses cellules, irrégulièrement mérenchymateusesi 
à parois fortes et laissant entre elles des méats, dont la coupe 
est un triangle, t^eu de chromule et du fluide intracellulaire 
abondant. Chaque cellule est le double de celles d'un plan cel- ^ 
lulaire plus intérieur, et le quadruple ou le quintuple de celles 
du derme externe. Ce plan à grandes cellules en a quatre <m dnq 
rangées. Puis vient, vers la partie supérieure de la nervure, des 
cellules chromulifères qui entourent immédiatement un plan 
canaliculaire de vaisseaux, canal dont le creux regarde le haut, 
et qui est rempli de petites cellules et de vaisseaux séreux. 

Cette structure rappelle celle du pétiole de la Mimosa pu* 
dica. La tui^escence des grandes cellules du plan inférieur de 
la nervure médiane doit forcer les deux demi-limbes de la feuille 
de se rapprocher, et cette augmentation de volume, produite 
par lexcitabilité et permise par les méats int^cellulaires , de- 
vient ainsi la cause prochaine du reploiement , le long de la 
nervure des deux lobes de la foliole de V Oxalis Deppei. C'est le 
même mécanisme et une structure très analogue dans le Dionœa 
muscipula. 

Il n'y a pas de coussinet à la base des folioles de V Oxalis ^ 
comme dans les Mimeuses, mais il y a une organisation spéciale 
dans cette partie qui remplace cet organe. Si l'on regarde atten- 
tivement comment la foliole s'articule au pétiole, par le dessous, 
on trouve que la nervure médiane se termine par une demt-lnne 
dont la concavité regarde le pétiole» Le pétiole à son tour se 
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termine par une autre denri-lune dont la concatilé regarde la 
IbUole , de sorte que le pétiole partiel , très court , au point de 
ne pas dépasser un millimètre et demi, est terminé par deux 
articulations semMunaires opposées, et dont les conTeidtés se 
regardent. Voila pour le dessous de la feuillet 

Pour le dessus, les deux bords de la foliole qui conwrgent à 
la base de la foliole, pour former la pointe du cœur, deviennent 
insensiblement plus épais et se réunissent pour former une es<- 
pèce de bride semi-lunaire dont la concavité est tournée vers la 
foliole* Le pétiole commun reçoit à son tour le pétiole partiel 
par une articulation semi«lunaire, mais qui, cette fois, a aussi 
sa concavité tournée vers la foliole, c'est-à-dire que c'est une 
demi-lune parallèle à la première. Entre elles s'étend un derme 
ronge qui est fortement plissé en travers. 

La coupe transversale de cet organe donne celle d'un cylindre ' 
déprimé , formé d'un derme très résistant, constitué par des cel- 
lules ovoides couchées à plat , dont la paroi est des plus épaisses. 
Puis vient un plan très développé de tissu cellulaire à cellules 
franchement roérenchymateuses » formant an moins une dou« 
zaine de rangées. Chaque cellule a un amas central de chro- 
mule. Il y a moins de rangées de cellules ( huit à neuf) vers la 
partie supérieure du pétiole partiel. Au centre de celui-ci, mais ' 
un peu plus haut que le centre géométrique, se trouvent les ' 
vaisseaux aérifères (trachées) en bas, et les vaisseaux séveux 
en haut, entourés par des cellules plus petites et plus colorées. 

Cette organisation est au fond celle du pulvinus de la Mimosa 
pisdica. Quand les cellules mérenchymateuses de la partie cor^ 
tieale et de la zone inférieure sont distendues ou turgescentes, 
les folioles sont horizontales ; quand leur turgescence cesse et 
que celle des cellules de la zone supérieure l'emporte , les fo*- 
Holes s'abaissent, comme dans le sommeil naturel de cette O^a- 
lis, et comme après les mouvemens qu'on lui a fait subir. 

En tout cas , l'excitabilité des plans cellulaires et de chaque 
cellule en particulier, la turgescence qui en est la manifesta- 
tion , doivent être admises pour se rendre compte des positions 
diverses que prennent les feuilles des Oxo/û quand on les frappe. 

Le mouvement des feuilles d'Oxalis, quoique plus lent que 
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çalui d83 ^nyitiyc;^, Q'ep 6«tpa$ moim aus#i remarqual^le ; il Mt 
inçqqç d'autant plu$ iatér^asant pour nou»^ que se trouvant 
dana PO» pl^tut^ iftdigène^) nous ppqvon» nÛQuxl^obaerver; Iw 
étud^ physiologiques de nos o«pèçe$ n^t^onajks y puisant um 
nouvel attrait, et la découverte dm^ él^v^s $le M* d^ BH^ooU et 
de lui*n;iéipe,, a Êiit découvrir k $an (ou^ une apalogm de «trqc- 
t^re entr^ les foUol^s d^ Oxajiid^ ^t c?lleft.4« JAimeuMs, 
analogie i laquelle pu ne pouvait guère s'att^^df^^ iQolft quA 
Fobservatio^ directe prouvf) «urabovdaounettt^ 

La motility de« Oxalis e^t d'auUu^t plus ^ngulièœ, qu« 
TlfU De Çandolle nfeçt pa^ parvenu a modifier {e^om^ieil de ce^ 
plante^, ni p^V l'obiscurité, ni p^r la hioaière, d'w il concluait 
que le^ inoMvemens du sommeil et dM réreil étaient liés à une 
disposition de mouvement périodique inhérente au végétal (i)* 
Cependant nous vqyo^sque de simples coupsL liçint prendre aux 
fbUol^ éi^çilUff^ la position de faUole^ endormies. ^ . 
, M, Vireyt dans ses Considérations fUfuveUe^ $i4r fqci(iité dans 
Awi Jth^tfs irritables {%)^ a fait ressortir par la récapitulation 
des espèces où le mouyeqaent d'uu organe quelconque a été ob^ 
serves que la plupart étaient acides : c'est une anal<^ie curieuse 
à co^istater en effet, mais qui ne prouve rien, car on ne voit 
pa4 quel rappçrt il y jurait entre une cho^ qui est adde et une 
ch(}se qui ^f meuU A ce propos , M^ Virey dit qu'il .ne connaît 
p^de fleurs bleues (alcalines) où il y ,ait un mouvement. Nou$ 
lui noo^merons le GoUffmsia anisophjrlla ^ fleur bleue, ou W 
s^le esf^ des plus mobiles (3). Au sujet de ces plantes ei^cilabl^es, 
M« Virey a cité nos observations sur le $tjrii4ium graminifo^ 
liuïxk (4)f mai$ il nous a fait dire des choses toutes contraires à 
celles que uqus avons écrites* Ainsi >nous n'avons dit nulle, part 
que la colonne gynandrique des Stylidiées était articulée à 3a 
base par deu^ fibres ou muscles opposés et an^gçmistes» Jaoïaî^ 

-(l) Pt^fnologif , tome 2, page 8St. 
(a) Journal 4e pbarwacie ,18$^, mai , page oSg. 

(3) MoireOy Recherches sur le mouvemeot et t^anatomie da QoldÇusiia anisopkylh ^ uh^ , 
Bruxelles, 2839, avec deux plauches ; Mémoires de TAcadémie , tome xii. 

(4) fiforpea,' Rcoharehas fur le mouveoMdfc el raMMoinlt da StyiUUtvfi grtsmthJ^^Umm , 
BryifJle8^iaTÎ4,fS^il(wnaUj«^«maç9 • r 
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UQiMi ufi.iiDiit irions avkô de,rag«rder 4w fifak^ végétales 
cpnnqe dos nuucl^l fiQu^^roMdU (fMges i6^ ifi^ 17 et ift 
da aoémoire ôté) qu6 oes fibrea jevtotant tinit le loog 4Ô.Ia 4:0^ 
loimei k droite ejb à^^dw. Nom n'avoua janiaîa dlit que la co« 
looAe ét^t^ irritable ^m ba»#i cfir ^ela ti'ett pAs i^Hâ eal irritable 
i son cQiide^ cK DOUa Tafona figurée tmi bm i îaMiîa doui uV 
muàs 4^ fP^ i30U$/ii(0M trouvé de la ttfui^ dana .fies^MuscIea^ 
CKwinio M, Virfy ras&urei. c'est tout le fiontraîretc iwiJa atons 
écrit ( page 18) que les fibres n'étaiaot pOuf riiéa dans le mou- 
vçipeut^ {Mlisqae f étant cQupée^ 1 le fiKMvMiettfc a'ae^utak eu* 
core. YoUà ce qu'il y a dam notre pa^oim : uotca id4e eat treo' 
claire ; ç>at la partie fécu)ifère,d^ la MloDoe qui ae taviut^ ei. 
la méme.cbMe a U^ ^ana 100(^9 laa eipeMs du gdnrd «^^IMoaii 
C'est là un fait indestructible; qu'û s'accorde oa non^vteo les 
théories reçuea, cel^ ^e nous itnportQ gUMe; euiflcianoaa.iiaki- 
relies, les fiiits vont avant tout , et c'çat par euicteak qit'ofa ar* 
rive k la véri^ 



NovyELLKs Expi^RiENCEs sur Us changemens que mj^^t ^^Urno^ 
sphère pendant le déi^eloppemeni de la fcmpèr^tune élev4^ 
dans un spcnfioe de Co\pÇQsli^ ç^vfif/ait». darft k jartUn 
botqniqué d^jémsterdam.^ 

Par G. Vrolik et W, H. de Ybiese. ' 

Afnrès avolr^ pendant Tannée idSg, communiqué à la pre- 
mière dasse de llnàtitut royal des Pays-Bas nos expériences sur 
nnfluenee du îftpàdice de la Càtocasia odôra sur Taîr ambiant , 
lors de Tâévation de la température (i), nous avons obtenu 
itérativement les mêmes effets des expériences sur les fleurs de 
œtie plante /plusieurs fois répétées. Convaincus que, par là, 
ellea Ont acquis plus dé valeur scientifique l uouâ présentons ici' 
le résultat de nos recherches. 

(i) vmr toM6 vni des DooYeaiix Mémoires de la première clâflie de llastitat royal des Pay»* 
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Nous employâmes pour ces expériences lappareil décrit et 
représenté dans les Annales desSciences naturelles , février 1839; 
mais l'exclusion de Vair se fit au moyen du mercure en place 
d'eau y comme pour les expériences , communiquées en iSSg. 

Nous plaçâmes - le spadioe dans cet appareil ^ api^s avoir re- 
tranché la majeure partie de la spathe et avoir enduit le reste de 
vernis, de sorte que toute evaporation ou absorption furent 
empêchées par ce moyen , et que la sur&ce verdoyante ne pût 
exercer la moindre influence. 

Nous avons suivi les degrés de chaleur, comme à rordinaire, 
mais sans les noter tous, parce qu'il ne s'agissait pas actuellement 
de Les indiquer avec précision , mais de considérer le dévelop- 
pement de la chaleur en rapport avec le changement que subis- 
sait l'atmosphère pendant l'action. 

Le même mottf nous fait ofiîrir seulement quelques-unes de 
nos dernières expériences. 

Il Êiut rappeler ici que nous nous sommes expliqués dëja , 
en i835 (i) , sur l'identité de la Colocasia odora et de VJrum 
cordifolium , décrit en quelques traits par M. Bory de Saint- 
Vincent. Il a pleinement confirmé notre opinion. 

9 juin ifôg. Expérience faite sur une plante en pleine terre 
dans une serre chaude. 

Il est difficile de se repi*ésenter la force du développement de 
la plante dans cette circonstance. La plupart des feuilles stériles 
avaient un pétiole de i ,60 de long , à compter de lorigine du 
pétiole jusqu'à la pointe de la nervure principale 0,66 & 0,80. 
Le diamètre des feuilles, dans leur plus grande largeur ^ avait 
o^63. Le spadice était une fois plus grand qu'à l'ordinaire. 

Le développement de la chaleur cessa lentement ce jour-là, et 
le jour suivant il fut à peine sensible , même en plçin midi, 
pendant une demi-heure. 

L'air dans le cylindre] fut examiné ensuite par tu procédé 
chimique. Il ne s'y trouva point d'oxigène : le gaz acide carbo* 
nique paraissait l'avoir remplacé. 

C'est un phénomène remarquable que cette diminution près- 



(i) Annales des Scienees naturelles, deuxiène série» fcotMifMy MM ^r^ fife i34, 
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que totale de chaleur dès le premier jour, tandb que FélélMion 
de la température continue d'ordiuaîre durant trois jours* Nousi 
en trouTons la cause dans la disparitiou do gaz oxygène, renir 
placé par le g» acide carbonique, tandis que la quantité d'oxy*: 
gène ^s le cylindre, un? fyi» alw^b^e^le développement de la 
chaleur devait cesser, feiure de ati«i)iHMM# . i 

^ Cette expérience nous ^yant aeeohlé conduire àVi^cpBctfion 
de cei phénomène, nous pfiMons deyoir surtout mettre en rapt > 
port avec elle notre expérience, faite, eft i638y suirl'inflAianoe 
du ge% azote sur le spadice dehCohoasim adora j^ et dans la«*. 
quelle on n'observe aucun développement d une: température 
élevée, par l'absence de f oxygène» Dans L'expérieBceaclMelle, 
Tél^ation cessa après quelques heures, parce que le gaz oxy« 
fjhM de Tatmosph^e avait été totalement absorbé. 

En réfléchissant sur ce phénomène , il estasses naturel de se. 
demander si roxygène,.eii rendant libre la chaleur , se combine 
avec le carbone dans la plante , pour former du gaz acide car* 
bonique ; ce qui conduit k cette conduéioa que le développe*» 
ment de la chaleur doit s'opérer par combustion* 

Noua ne sommes pas éloignés de cette conclusion; car, lorsque 
le détel<^[>pement de la chaleur est le p\va fert, ce qui a lieu vers- 
le milieu du jour, le changement que subit fair dans le cyKodre 
est aussi le plus sensible, ainii qu'il nous a af^ru par une 
expérience , faite tout exprès le 27 juin. 

Pour o^ effet , nous avions mis>, à L'heure et midi , de la 
potasse caustique dans l'appareil où le spadice était enfermé, afin 
de fiûre absorber le gaz acide carbonique dans la même propor- 
tion qu'il se séparait et s'émettait du spadice. Or, pendant que 
cette absorption s'opérait, nous vîmes le mercure s'élever, dans 
une heure de temps, à la hauteur.de quelques centimètres. 

Jusqu'ici nous avions fait ces expériences au moyen des mêmes 
thermomètres, dont nous nous étions servis précédemment Tou- 
tefois , voulant les répéter au moyen d'un appareil thermo*élec- 
trique , M. Becker, mécanicien à Groningiie, nous a procuré 
Tannée dernière un instrument de ce genre d'un travail achevé 
et d'une grande sensibilité, en y joignant les aiguilles physio- 
logiques de Becquerel. 
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3fti vMvuftet Mirftim.«Mfià{^^m^ 

MoQS avofM troiitë , eti fliiMitit ces expéri^ce^ et d^àufriet 
pareilles ^ que l'élé^àtiôii de Itt teMpérâYure était le second jour,' 
noft pas tottt44ait AupercepiiMe , mais trop peu reiftâr^Uâbië' 
totitefeis^pour y attacber quelque valeur. Nous ciH^yotos pouvi^ 
cmpliqAer ce pbënomène, paroè quefoxygètie n^avàit pas été- 
totalement absorbé le pMttilei^ jour. 

Ces demèrw^expémmees m firent, ainM't]Uèles pré^dêntès, 
d«M on ioiial où régnait une température à*peiKprès égate. Léit 
riiollab liront point oifert ^ difiKrenc« sèàsibié Aatts Pôbscoh: 
rite ou en plein joor. L'àignitle physiologique avait peH^é te 
apadiceifa profondeur d'un mitlitnèire, et était portée k tmvetii 
la pap^ du cylindre au mdy en d'une bartede cuivre perforée, 
mobile dans tous les s^na* Cet appareil a été composé avec Téiae-^ 
titude la plus rigoureUae par M. £• Wencki^ch, mécanicien^ 
[d^yslcien àAmiterdâm. 

L'awilyse de Patmospbère a donné lea tnéfineft réauhata que 
par les eapériences précédeniea^satoir) le reaaplaMttient do gàif 
omj^jjkam par le gaz adde carbonique* i 

Dès que Foccasion s'en préseptera , nom tAcherons (f entrste^' 
mrj amapt qtM possible^ dans le cylindre ^ la proportion ordi- 
nafane dtè gaB.coDslitiiaDt llalmosphère , em ititroduisant du gu^ 
oay^ène en peopoî*tion âe-sa diminytiDn dans' le cylindre , et en 
iaîaant dispavfllre oe gas acide carlMMnque , nouveltMienr 
formé. 

Nous ik doutons. point que ^ par ce procédé, la tetaspératdre 
élMée ne aott nainttniici dans le spadioe de la CoioeMié ^od&ta 
peo^aal Je eacond* et k, trnsième }our , et peut-^re même 
%i»*delk- ....•• 






1 . 
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F. A.vr. MTQtTSL. — SuT tcs BoUrgêons deèCycadées^ 363 



Sîm les bourgeons des Çrcadêe^,par¥. A. W. Miqitel. (floïliefiti* 

des Sciences physiques et naturelles enlïéerlaade/'ïSSg^' 

' "V!* Kvraison, page 463.) ^ "^ 

n y a dans les Cycadées trois espèces d« l>ourge6Tisi l'^^lé* 
bourgeon terminal, par lequel s^opèreràcerohsement ée la Uge^ 
en hauteur, n"" les bourgeonsf latéraux ou àdveâti& /[cit enfin' 
^ les. bourgeons radicaux. ! 

Le bourgeon terminal eat le plus souvent solitaire- « les 'OaS' 
étant fort rar^s où la tige soit un peu ramifiée an sommet^ et' 
cJhaqne rameau porte un propre bourgeon. Cêst un bourgeon 
qui se développe an centt^ dek couronne do fronde, (f abord' 
potit, s^aggrandissant surtout vers l'époque où tes nouvelle^* 
frondes se développent, et enreioppé par des lames allongées; 
ou d*éoaliles épaisses (pérules), couvert d'un duv«t épais de patif 
bfuniEti>es , bruns ou roussât res. > > 

Les bourgeons latéraux sont fort rares : c^est pout^oi leS' 
tiges dos Cyoadées sont lephis souvant et comme naturellement- 
simples; amendant ils nt msifiqupnt paâ. Quelquefois iia se 
développent natorettethent , comhie on k voit dans les tiges ide^ 
irfeilles CycadéeS) divisées au sommet en deem pu pluaieuni» 
branehes,et comme on U voit gussi dans les c^nes dea^Z^nniv^^ 
développés latéralement et non au sommet de tatigeû Lephiai 
sauvent cependant ces bourgpons sont développés aHifidelle«<i 
ment ou par des accidens fortuits ^ comme nous Feiqposeranai 
plus bas. • .1» 

Les bourgeons radicaux ont une forme très particattètt èli 
peuvent être qomparéa aux bulbea* CAest frav aoit que les Oyca- 
déts, du moins l«a Encephakutos et les Zan^a, se ,multiJE)lientv 
naturellement. Us se développent à la base du tionç # et^ i oe< 
qn^il paratt , à Taisielte des éeailles rudigient air^ dt'abQrd oacbési > 
soua la terre et attachée k le plwte mère.IUy senibleiit rester) 
oachespendantuntempsplusau nurina long,pbiidaBi|ieQ*^étre> 
plusieurs années, et s'accroissent lentement. Ensuite ils émeittnt; 
de leur base de longues racines , et c'est alors qu'on peut les 
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^4 '• ^* ^- MiQUBL. — iS^ les bourgeons des Çycadées. 

coDsidérer comme des individus distincts , qui se séparent bien- 
tôt du tronc de la plante mère. C'est surtout sur des plantes 
malades ou dont le développement est arrêté, qu'ils se déve* 
loppent en grand nombre. Sur un vieux tronc ^Encephalartos 
horriduSy nous vîmes une fois , en le croyant déjà entièrement 
mort, plus de àx de ces jeunes individus , adhérant légèrement 
aux écailles du tronc, cachés sous la terre et pourvus de lacines 
nombreuses et fort allongées. Ces bourgeons bulbiformes ont 
une structure et un développement fort particuliers. Ils ressem* 
blent parfaitement aux bulbes ou bulbo-tubers, étant composés 
d*un corps central charnu et grosi qui se divise extérieurement 
en écailles grosses, charnues et imbriquées , dont la surfM^e, 
comme celle du bourgeon entier, est couverte d'uu duvet épais 
de poils semblables à ceux qui couvrent le bourgeon terminal 
da caudex. l/C boui^eon a la forme d'un œuf aplati à la base et 
pointu au sommet; il est composé d'un tissu cellulaire fort 
épais , à cellules hexagonales ou plus arrondies , rempL'es 
d'une matière visqueuse et amplacée, à «peu- près comme 
dans les pommes de terre. Dans ce tissu , on trouve des fibres 
éparaes, commençant à la base où les racines sont attachées , et 
se dispersant en haut, avec quelques ramifications, aux écailles 
dans tosquelles on les voit pénétrer. Ces fibres sont des faisceaux 
de trachées parfaitement déroulables , chaque trachée étant 
souvent formée par plusieurs spires. Quand le bourgeon est 
parvenu à Tétat d'individu Ubre , il émet une seule et bientôt 
deux frondes, un peu plus petites que celles du tronc maternel, 
mais ayant parfiiitement la même forme , et étant plus grandes 
que les jeunes frondes produites par les graines après la ger- 
mination: 

Nous avons observé ces bulbes sur plusieurs espèces ^Ence* 
phaiartos et sur le Cycas repoluiu. Dans les Zamia^ ils ne 
manquent point aussi; mais ce qui n'est pas rare, c^e^ que, 
dans ces plantes, ils se développent sur la partie épigée du 
candex , et alors ils ne se détaèhent pas , mais restent comme 
des branches tuberculiformes , qui périssait après quelques 
années. 
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FTScncR ET METER. — Animadi^êrsiones botanicœ. 365 



AniMADYXRSioirKS BOTANIC JE, indici $enûnum horti botanid im* 
perialis Petropoiitani ^ anno iSSg, additœ ; auct. F. E. L. 
Fischer 9 C. A. Meter et J. ï/. E. Avi^-LALLEMAifT. 

Aiximc CARDiosTEMOK Fîsch. j Hey. A. glabram, baibo timplici sobrotundo 
sqoamis cbartaceis (albidis) vestito ; scapo laterali teretiuscalo ima baii foUoso ; 
foliû Iaxis lanceolatis acutis scapo brevioribas ; umbella capsulifera fastigiato- 
snbglobosa yahras (a, 3) spaths pcrsisfentis ovtitas submucrooulatas superante; 
filameDtîs basi moiiadelphis , alternîs ntriDqaè dente obtuso auctis ; capsalis 
trigono-sobglobosis ; seminibas subovatis rotuadatis. — A proximi affinibus 
ji* atropurpureo et ji. nigro staminum strocturà diversam. Folia plerùmcfiie 3 y 
tota foima ut in at^opurpurto ^ glabra atque lasvisiiiiia vel in margiBe fCâbrius* 
cola. Spatba bi-trifiday YaWis scaripsis conTezis ovBtis mucrone brevi seacMiM 
apîcalatia. Flores saturate parpurei, ilUs A. almpurpurti panlà minores. Stam* 
Ba obcovdata cum lacinia intermediA subalatA antheriferâ , dentibus lateiaHbas 
breTibos rotuadatis. Semina subovata , leriter compressa , margine rotundata.-^ 
Bab. in Arracniae ralhenicss proyincià.Nakîtschîwany in Talk s,d. KMtluidaia> 
locis argillous. ifi 

ArTSHKAEfTHEAA ECBtNÂTA B. Boun. Semina hujus plantse , i descriptis 
Ahernantberae speciebus benè distiuctse , habemus hoc sub nomine ex bortô bot. 
Bonnensi. © 

Anthriscvs 8YLVESTB18 Hofim. Ab hâc non diflfert Chœrophyllum daUci/b* 
lium H. Paris, nisi foliornm laciniis paulo latioribus. 

AQun.BGiA oi^AunoiiOaA Fisch. A. calcarihas indè & basi precnssa yaldè earm^ 
tis , apice cepbaloideis subhamatisqne f labello patenti^^horizontali, sopri aootalt 
multo brevioribus ; pistillo demiim superante stamina ab anthesis initio a basi 
indè dirergcntia; fruct» turbinate , basi contracto. A, glanduloêa FiscL Trefir. . 
m Spr, Schrad , et Link. Ja/irb, d» Geunichah, ï, fasc. a , p. 48^ t. i, fig. 9 C; 
Lbk Enum. H. BeroL ait. ii, 84.; Ledeb. flor. ali. i^» p, 996. — ^ eonta^ 
lor DC. Prodr. 1 , p. 5o. — Sepala oblongo-ovalia , saturate yiolaceo-cœrulea 
ant rari alba. Labella oblongo-cnneîformia, supra acutata , apice obtusiusculo 9 
sepalls concolora y spatîo ferè ad basin usque ab invicem separata. Calcaria infrà 
crasse conoidea, snpri tamen gracilia, orificii sui diametro duplo tantàm longiora. 
Antberse lineares. Pistiila 8-1 5. Semina compressé oyoidea , minute granulosa» 
eoernlesceoti-atra , opaca , longitudinaliter tricarinata. Tf: 

Aquilsoxa jucunda Fisch. , Lallem. A. calcaribus indè k basi prvcrassi yaldè 
curyatisyapice cephaloideis subharoatisqucy labello arrecto supri rotundato mnlti 
breyioribus ; pistillo superante stamina^ incipiente anih^si recto-parallela; firucla 
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;366 FISCHER £T METER. -^ Animaduersiones botanicœ. 

ovoideo , basi mnbilicato. — A. nectariorum Umbi$ diçersicolaribuê GmcL 
FLaib. iv,p. i86,^ji.glandulosa Fisch. Sweet Bri/. flow.-gard, ser. n, t. 55. 
— ot' disco lorDC. Prodr. i, p, 5o. — A. a/pt/»a Delcss. ic. sel. i,t. 48. — Species 
A. glàndutosœ alpiAa qa« màiimè affilais ^ int^ atràmqtie fnecKimi fere loeirm 
.tiDeiis. -Diflhrt ab A. glonduUnd prarter notas charMtcrisiteas sapalia Ofatis y 
apicem versus magb alien uatisaz^reis ; labeHis obovatf^subrotQndis ^cbrolencisy 
toto latere invicem contiguis ; antheris anguste oyalibus ; pistillis minus nnmeroas 
(6-10) seminibusque crassioribu», lonj^itudiaaliter subquinqueca^iAatis. Ad notas 
accessorias autem , quibus ab A. alpinâ differt, pertinent peduncali lonçi; 
calcaria , qu« e^^actè conveniunt cum A» glandulosœ calcaribus descriptis j 
labella discoloria ; antherae sulfureae et pistilla magis nupierosa« -^ Hab. una 
cum praecedente in Sibiriae montibus. if 

Non inutile yidetur boc loco addere notas » qui))us species maxime affinai 
ctefiniendae sunt: 

' a^vHAHA ktÉtvfà. Lfntr. A. «deâribas stfbgtacflfbns , setistm «t continoA sur- 
tim attentiat» « retto^^araHelis , eicepto apiee adanco, lab«Da trancat* arrectt 
tii^ntiktn ; slaminibus pistillam ^perantrbns. --^ A. alpina Linii. sp. 759 , 
Att. FL ped. tt. t5o8, teb. (56; Tret. DiêB. de Deiph. p. i4, n. 3; Gaud. 
FL hélif. 3 , pt. 4^6; Reicbb. FL gemi. n. 4/34; Kocb Synopsy^. 22 j 
Hég^tsèbw. Ft, d, êohu^* p. 596. -^ Folia tencra , snpemè paenè glauca ; rsLdfca* 
lia perfectè daplicato-ternafa , foliolis multifidis , lobulis crenftfonmbns send- 
oyalibus. PeduncuH breve.v Calcaria prope apicem duplo crassiora quim in 
dijucunddj orificii sui diame^o saltern triplo lougiora. Labella sepalis cone** 
lorâ. Anther» badis. Pislilla quinis yix plura. 

Aquvsoia pyrsmaica DC. A. calcaribus a basi iudè leyissimè curvatls» apice 
rectis, labellum , supra rotundatum^ stamina paulo superaos, subae(}uaiitibo&-«* 
Species , qnalis bodiè ab auctoribus limitatur, maxime polymorpha , quas aliqnot 
wruftatas wsigaes^si non spe«i<» tvHBosa^ comprceendk fin dMfu» fonttaanun 
adUvabraiiottesic 

a^MAEPRAVTHX : jcalcariLus gracillimis subsnbulaVs^ apice iacrassatis, labcUo 
pjauîàIongior)t)us; pislillo stamiua superante. — A» alpina J^pejr. Air. Pyr* 
p. 5o6. — P DC. FL franc, n, 4673. -^ À. vUcoaa ^ trev. Visé, de Delph. 
p. a3. — A, pyreuatca DC. Prodn 1 , p. 5o. — Folia poljmorpha , plcrumqua 
firma et supern^ glauca ; radicalia modo perfecti duplicato-ternata iisque 
A. alpiuœ simillima; modo simpliciterteruata^foliolorum lobulis paucis semi- 
ocbicularlbus. Flos mediocris , paulo minor quam À, alpinoe, Sepala leritCE 
acuminata. Calcaria sursum festinanter attenuata , infri iapiccm aonsUictaé 
Antberae luteae. — Hab. in moulibus Fjreasis. 

, p FUSiiXA : calcaribus subgracilibus » e basi eonoideâ sensim in tubulom 
stibaequalem ) apicc truncato-obtusum attenuatis , Jabellûm paene aequautibns \ 
sfaii|iiul^uspistillum su[icraalibus.— !^. montanapan^./l, thalictr. foLBt^nk. 
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Avé-t^, JfisM, pi. rar. f* lik. — J. pyrenaica BertoL Amwik. U. p. 3^4; 
Gaud. FL h^. .m^ p. 477; Kocji i$y««j9». p, aa; Kmkh. /V., jfwriwt 
D. 473^^ Hegetschw. Fi, d. Sckuf, p. 5s5. — Gaule multo graciliore, pœnè 
^teplo li OiMiK me , et'A^ eanliii» |iaiicîorlbi»r mtfMiqae mifiorilms quàm 
' 'j#; afyên» ctm prasccéente Yaiîetate c<»nTebif. P«Iia plerùmque flrma et 
rapemè «xqaîsitè glatieâ $ raâkalb subsiiÀpliciter ternata ; fidiolis dopticato* 
locatif I lobolk i^oeis settti^Wbiilatilms, ituiK{ti)iB «nuUntit ^. alphuk 
folku Flore» pamiaie indfgoesy ^Kametr^ 11-18 liti. Sepak eotisUnter exqai- 
akè aouialiittlâ. €atèai4é prope àpicem dipl^rei tripld- erassiora èjalin hi ran 
loacftMlîà. iMtta 4*^5. '^ Ébl». in Heltefte Germaiiiieqtte ripAus IfatSaft 

Terttatt jt. pyreHùieet Tarietatem eoDStifuere tjdetor A. irimxaa W. Kft 
J'y;! ^if»i|^ n, p. i64^ t« 1%^ qo» takarttus UhMb tripto Ireriorilhu, 
sHiofaybat libtila apiee ^tttésâ mkmperantibtis 9 et piaflffis 5-7 ali tkti'o^e 
iypo aa ki c eJ f lÉ mmt terHet* dfeerepat. ^ 

nwcoJiU capitaù» ^KuioÂbu^ «ub|lokom« 

81 Huimjs : minor, subdi0ii$a fiUmt^i)^ Mfnimihnmfm mtjêftÙÊfÊÊL 
P SLATiOR : altioo erectiuscula ; foliis floribus seminibusque minoribus» 
flabitù ad Jf. prostratam paulo accedit ; sed ab omnibus hujus generis specie- 
bus seminibus subglobosis diversi^sima. Flores mascuU ad apicem pedicelli nudi 
tPiau.iaitapi»t»t^tfgfia§atfc, capîtido laliai pa«^« solfaM, îral aé Isaio iaflu«MBnli« 
(gmîn aaa itk f^ob^bMCMtery^lt ~ Hak in ragMofiiiif abaim ad ftuilii» 

BiDENS* CI2.UTA HofTmeg. Aâiois J$. Jî^Aotoniœ Dt^t et J5. pilosœ L.^, 
diiïert ab itlâ foins pubesçentibu5j ab bac foliis polymorpbis. Capitula nunc 
âLscoidea, nunc râdiaCa ; ligutis pcbroIe.Mcis inyolucco ferè brevioribus* -^ Hab. 
in Brasilia. © 

' BôBRERiA ÂDTBiTA Hiscb. | Mej. B. Iierbacea , gtabca ;, folijls oppqsitis petio- 
latis obîongis acuiîitscufis margiae sef uloso-scabris , subtùs in costa caulequq 
tetragqnb marie ulatU* ; stipuTarum setis loogiludiue yaginae; florum capitulis 
sMbgloboçis axiUaribus terminalibusque, starainibu s inclusis; capsula oblong^ 
^illosa bidentata \ dentibos lanceolatis corolla vix brcyloribus ; seminibus subgra- 
niulatis. — An Spermaçoce verlicillata Link Knum, pL Fort. Berok i,p. i33 ? 
Occurrit in boilis.pro È. verUciUata^B. apinosQjfB. capitata atque B, oapi'- 
ietlala, priqribtis facile proxima ; distinguitur a If^ iferticUlata caule ceité 
berbacep^ foliis multo latiorïbus babd ^comioatis, necnçn capsùlis multà 
majoribus villosis ; a B. spmoad fôliorum forma ; à reliq^uis Borrcrâ «peciebui 
nostra longiùs distat..Folîia majora (cum petiolo)^-2 j^% poil, longa ^ 6 v. 7 lin. 
lata ; alia minora. Corolla alba , parra , calycis deutibus yix lougior. iStamina 
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3€S FidCHSft CT BtËTEii. — Animodi/emoneê bùtanicœ. 

loDgitdAtie isèrdle. Gapsola i iitt. loiiga , detttibas 2 ( ioterdùm 3 ) lâneeohtb 
reciinrêtîs i/a Iîd. lotigis coronâta. Semkia oblouga^ bioc sulco longhadnuAiter 
«otata i rafeseentia y tenaissimè ^nulata. ^^ Hab. ? -*- ^ , T 

Campahula liATiFOLU Linn. yar. matolica. C. caule sipipUeiiAimo obioletè 
angulato; foliis duplicato-orenati^ obtosb (non acuminatii}^ snbtùs nK^ter 
jHibesceottbus^ cauliob plerUquelate OTatù, basi cordatisy mediocrity petiolatis; 
peduDColis axillaribns uniiorû erectis*, caljce g^ro; denticolis flotitanis jpoin 
formibus inter corolke lobos inter)6çtb.««'Caulis humilis , inCri pabescens^ 6-1 4- 
poll, altos y prêter folia fioralia 3-8-piiyUn8 , z^*florui* Folia parra, radicalia, 
rolundo^oraUy basi cordata; caolina çbtiua. Petionculi tubi caljcit lopgit^dinc. 
Hot sesqaipollicaris , foliorum caulinorum lamina panlo brerior. CoroUa looge 
campanulata , basi hemispbaerica, interna tota YiUosa : lobis lenyielUptieis acntis, 
i basi ad medinm uiqae erectis^rtùm recunrb » altemantibus com dentibus 
tingolis spiniformibtts byalinis splcndenlibus borizontabb«ay linea una panli 
brevioribas. Capsula sobglobosa , calycis liknbo erecto eoroaata , <Sern«uu '— Hab. 
in Natoliâ. — C. lalifbliœ forma vulgaris differl à naioUcâ foliis birtis ; cao- 
Unis oyato-lanceolatis ; plerisqne basin versus attenoatis sessilibusqilc , corolla 
infri subcyatbiformi ; lobis acuminatis k basi indè diyergentibasi et probable 
liter dentibop coroUae lobis interjectis petaloideis. 'ifi 

CHjrrAMTHEiuL iNCANA Pœpp. Corollulœ radii versicolores^ aurese,ocbrole«ce» 
albidse vel roseae , subtùs autem semper rose». 

Cnamif levoots» DO. Planta cuUa babttn ad C canum vaMè aoeedit, ted 
caole per totam longitodinem ala lata marginals /fidiis ntfinqui caolaqtoe denté 
cano-tomentosis , necnon capitolis multo minoribot ab boo abondé dKfei. 
Variât capitulis aggrcgatb , vel magis distantibus sobsolitariis atqoe pedonculo 
longiusculo sUflTultis. Variât etiam foliis latioribus subintegris, spinis longioribus 
vel brevioribus atqne debilioribns armatis. Radix fibrosa , fibris non incrassatis. 
— Hab. In Natoliâ, prope Mersiwan. Tfi 

CiRsivx WiEDEifAimn fiscb.y Mey. (Oiu>tft>/7A^)Perenne; caole erecto 
ramoso glabriosculo ; foliis subtiis albo-tomentosis , supri pilis mollibus articu*- 
latis adspersis ; cauUnis cordato-amplexicaulibus sinuatis pinnatifidisve dentato- 
spinulosis ; calatbidiis solitariis pedunculatis vel aggregatis sessilibns oblongis 
apbyllis subaracbnoideis : squamis exterioribus adpressis abbreviatis acutis 
subspinulosis linea glandulosa notatis^ intimis etongatis radiantibus lanceolatis 
inermibus cbartaceis coloratis. — Caulis 1 1/2-9 pedalis , vel altior, penna corvina 
paulo crassior. Calatbidia parva, 7-9 lin. longa 9 3 lin. circiter lata | 3o-46-flora, 
apice atropurpurea. GoroUube sordide purpurcae. Acliaenia glabVa , oblonga , 
compressa, a lin. feri longa, 3/4 lin. lata ^ saepc purparascentia. — An C. hypo^ 
teucum DC.? sed(in nostra planta folia sunt cauli oblique adlnata; certe non per 
caulem decorrentia. — Hab. in Natolià, prope Toptcbam. '^ 
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FiscHEE ET MfiYBR. — Animodt^ersiones botanicœ. 869 

GiBUYSiiMUic BLAlDoaàUJl Stey. Ali hoc non differuot C. bracieaium "Viv. « 
«tqiM jB. baecaiam Hortor. Hue «tiain spectaroTidetar C. JiytêopifoUum Bertol. 
/^^. iia/. 1 , p. 24. 

CoroKEASTXR LAXiFLOBA Jacq. fiL Uujus sjDOoyma saut : Meapilus mela^ 
nocarpa Fisch. ims. ct Cotonetuter pulgaris ^ Ledeb. /V. alL u\, p. 319. lofio* 
rescentia in spoutaneâ plautâ non ità elongatâ atque minus laxi quàm in planta 
cultâ; nibilominùi haec speeies satis a C, vtdgari, ut nobis videtur, diversa est. 
— Hab. in Sibiriâ. 

DiCTàKMTJS AKOusTiFOLius G. Don în Swcet brit. flouf. gard. ser. xi , tab. gS. 
— : 2> Fraxine/la Ledeb. jFV, ali* 11 , p. 100 (cxcl. syn. complur.). -^ Differt i 
D.traxineUd foUpliâ angnstioribos acuUoribus yd non raro acuminatis, peUlis 
in nnguem longiorem angQStatis;sedJonnâcaljcis h«c species ab europœft plastâ 
haud differt. Species yix satis distincta y potiùs yarietas memorabilis D. Frcuei- 

DiCTAMMUS FRAXlliSIXA Pei'S. 

« EUROP^Eus : petalis superioribus basi sensim in unguem angustatis.*-* Jacq* 
JFV. austr, t 4a8; Hayne Àrzneygeuf. -vt, t. 7 ; Scbkahr Handb. t. ii4; 
Starm. Deuischl. Ftora, fasc. Vi. 

P CAUCAsicus. Peialis saperioribus basi rotundatb abraptè in unguem atte- 
nuatis. J9. Fraxinella Mey. Enum.pL cauc, n, 17^0. — Hab. in regionibus 
caucasicis atque in Iberiâ. 

EcHCfosFEHMiTM iiiTKiuaDniH Ledeb. Variât pedice^is calyce nunc longiori- 
bos , nunc breyioribus. — An satis ab E. Hedawêkii diversum? ^ y 

EcurrÂ i^omoitolia Schrad. Non solum .foliis superioribus elongatis, basi 
baud angustatis , sed etiamach»niis longioribus ab E^ erêctâ arabkd diycrsa. — 
In Brasilia quoqne crescit. > c^ 

EnLOBiuM ALomuM MB. Nqu differt ab E* origaniJoUo Lam. 

Efilobhth DtmiEui Gay. Valdè simile E- origanifolio , sed stigmate quadri- 
partite differt. 

Ertkohtx sbrkatum Cay. ^ Capitulis oUoogis. Nostra planta , è seminibas 
mexicanis enata y cum icône et descripttonè à Garanillesio datisy benè congruit y 
praeter flornm capitula oblonga, non globosa« 

Fkdia coBTïxrcoPLS Î)C. Fi ramis inflofesccntiae frûctiferse incrâssatîs coarcla- 
tis ; curoUa? limbo tubo yix breviore ; fructîbus oblongis subt^agonis trilocu- 
'laribos; loculis sterilibûs fcrtill angustioribus. — Fructus inftriores coronula 
foliacea trifida terminati , suprlemi coronnla patelUfornii trancata instruct!. 
XIV. BoTAK. -^Décembre, H 
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70 FiscHBR ET MBTBR. ^^ Animodi^rsiones boumieœ. 

Fèdia oRAoïLifLORÀ Fisch. J Mey* F4 ramit iiilortM«iilUe frottifans mciftâsa* 
tû contractu ; cctolbe limbo tnbo ntrnki brenore ; fmetibiis cnratii auborUe»- 
latisye trilocularibas ; loculis sterilibns inflati5 fertili mdto latioribo». F. Cbma- 
copicB Bove , herb, maurit. -^ f. Cornucopias in collect, plant. Schimper. ab 
union, itiner. Virtclnberg. botanophilis communicata^ p. p. — A simillima f. Cor- 
nucopias corollas tabo elongatd et prdeseràm fmctu» tonformatione loogè distat 
Semina missa sant sab nomine t*. soorpioidis , ({urn tamen à tiostrâ dirersissima 
est. Frnctus inferiores oratl, coronuU membranaceâ bi-trifid& terminât!; snpe* 
riores suborbiculati, subambilicati^yertice nudi. Flores rubri, 6 vel 7 lin. longi. 
— Hab. in Africa boreali , prope Algeriam. © 

Fedu. scoRPiotDSS Dafr. deflnitnrt F. i^mis indort^dentiae fractiferae fiHfor- 
mibus rcTolatis; eordllag limbo tabo ferè longiore; fraetibas dlipticis trilocuk* 
ribas; localh sterilibûs feriiH atigastioribus. 



Gnaphauuh imdiouh Linn. P chilemsb. Nostra planta chilensis com 
nibas G. indici ex India orientali aUatis beni congruit. Variât casteriim lano* 
gine, praesertHn in calathidiis y rariore vel copiOsiofe. — Hab. in Chile. Q 

Gnaphalivh I.UTEO-AI.BVM Linn. ^ Pompeiaiiuic Te«i Folia in planta proto- 
typicâ basi plus minus dilaiata sunt, in yar. ^ autem modici angusttta; at haec 
ultima varietas per formas intermedias in illam transit. Folia semper (in > et p) in 
tiinlem decdtrnnt et apiculo scario^o detiduo saepiisimi termtnata sunt ; sed talis 
apiculna scariosu^ iû muhis hujas generis speciebus invenitur. ^Occarrit etiam 
in regionibus chilensibus. 

OiTAi^ttjamc tkxncûtkttm Colla, fiùc eertè tçttbâ, 0. f^im^P^ra Lessing in 
Linnœd n , p. 927, descriptom , fide specim. i cel. Chamisso et Bschscholtz in 
Chile lect. A genuino 6. Vira-Fira Mol. et DC. hoc abnndè differt. 

OyA^fiALîtm UÊsxmFoutTM Tïev. taidè ad O; tfmattsiâen Kirate acee^ et 
forslu illias yarietatem glabratam exhibet. 

GNAPUALTim 8?tcATtrBt Lam. ? O. toàrtatmm Link Bnum. pi. h&ri. hoi. 
Btrol. n , p. 319 ; Hook, et Amot. in Bot. ad iL Bêechey^ p. 3i. — G. tpi- 
catum Lessing in Linnaid n , p. aa6. — Nostra planta semper annua ; an 
ergo reyerà G. spicatum Lam. ? cujus radix dicitur perenais. Folia supemé ferè 
omnino glabra > yiridia^ nidda.— «•Simile G. americ4m9j.$^ iodumeoto adprtaso, 
non laxo diyefsum. — Sab. in Chile. 9 

GKAFHÀijinf 8P10A.TUM Lam. P Foliis in pagina snperiore lanuginosis. Medium 
ifttaà inter G. êpicaium et G. pênnêyk^anicum / differC ab illo ( qaocam eete- 
ràm lotiL Cacie comrenit) indnmento laxo , ab hoc foliis angnstioribus. An potiis 
tarkiaa G. penmylponici ? — In hortia occnrrit s. ■. Gi ehilemia H. Paris, a 
G. CntckuJkinkii Hortor. — Crescit quoque hoc in Chile. O 
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vitCHn n MnnoL ~- ^nimadimnwrnes bcftanitm. 371 

GKAXQâuuM Ynu^ViBA Mflk. DC. Pndr. Vi | p^ aji4 (ticL fya. Less., 
Spreng. et HooL); FenilL oU. t im> fig. 9(opL). Afittc G. luâmhmibù •! 
G. paniculato ^ satis tamen ab iOis dirersiixn. 



rusjomm Ikib. DiMnt à J7. n ih h eo p w t igiâm serainibits 
aftUb , w îO» mm* **- Cresch «liaa in AraMI. 



UnnAVNiA AiujuoA Hoclut et Steiut (sect* xu» JETohmiml Cegilk ( 
nulau, DOQ coofolaia ; fiUmenU petaknmii migae eM^dolo éiliGta^ 
arabica, annia). H. asnoa , gbndulosa; tMa Itaeari-hintfohtis ittbiati0Hrfi4- 
mis ; pedajicalis capilhribus eloogatis noifloiis; petalis acotki SpMBuna jp w i 
taneapoU. 9 Tel 3 alta 9 calta malti altbra, aetolia ^llMii fine pihqug ghndak 
temuutU adspersa. Folia ia petiolum brerem ang oilata p apiee iwiijaiim^ noaÉ» 
Tata sspèqoe dentibas 2 approximatis notala. Flores nibri. Calf a atrielMa » ma 
ÎDfiatos. — Hab. in desertis Arabis» , prope Djedda (DaebÛUa) lacU 



HiBisc0s msFiDUsMill. Sot reg. t. 806,— Medios ioter H. Trionum CaT, et 
H. vesicarium. — If. Bumboldtii fiortor. a citati icone noa diflerf, oisi colort 
caolis viridi , non purparascente. 

Hibiscus trmatvs Cay. DUb. p. 17a , t. 64 1 fig. 5. — B. T^rionMtn MB. 
Plor. iaur. cmuc. u , p. i44« — Species satis distiDCta k H- Triono Cat» Speci- 
mina ruthenica (e Tauriâ, Iberill , Mingrelia et Armeoiâ) cum descripâone 
atqne icone GaTanillesianis optima conTeniont. 

HiTTocREPis tNisiLiQuosA Unn. MultiiQi Tarât bsc speciet quoid lomentOTvai 
Dumeram atqûe supreficiem. Lomenta in aliis individuis sunt uodiqde scabra^in 
aliis soliim in parte media articularum quasi barbata , io alfis denique nonnisi 
margine tntnntisiinii tiibai«alat#-MBbra , pletriusqae sdUtaria , iaterdàm getaiina. 
-H«e tdtiaa fariaa est if» bifiom^ ^ iadkii ttostri qoînti, n. lo45, «(us^ erescititi 
regionibns transcancasieis. * Vera H. bifhrm k H. mfU^Uqwysd Affeft fbliaBs 
nt plurimum non emarguutis et praesertim lomentis in apice peduncuU cam- 
manis satis longi sitls. 

B«»>sno« MtTTntoemt Fhdi. , Mey. &. glaacum ; foKis stiperai emn eaute 
aapalisqae gtandaloso^ilosis, summis mbdVatfs basl coafitis ; braeteotb (partii) 
yix marginatis ; floribus decandris ; petalis oblongis sabintégerrimiâ lon^tudine 
latitudineqae sepala yh eacedentibus. — JU» Un^florwn Indie Mi|v» |ert« 
D. qSo , p. 3g (non Ster,}. — Hjd>» in Tauria et ad mare Gaspium. A 

HoSiOSTsmf uHXf Jioamc Stay. iL yirida ; foliii taparionbai aom «aide itpa- 
lisque glaodnloscnpilosis , snmmie lanaariatia iMsi diatÎMOlis^ bcaetaeUs (par^) 
vix marginatis ; flarib«is dacandrâ} pati4ia ahnralis intagaffimfa laliiadiqe bagi^ 
tadineqiie s^ala mult lapccaatibaih B«k^ in lentil. 9^ ^. 

«4; 
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3721 YttCHER ET JTETER. -*-« AtUmodpetsiones botanicœ. 

HirotCTAkus TâRtAVS Visiaoi nan diTêrsos est , tx scntentià eel. Retcfaenba- 
ebii'Uti t\ observatîonibiis noftrisy II B, cananensii 

Lallemantu Fisch. , Mey. Calyx tubulosus , quindccimnervius j rectus ; ore 
subrecto , foinqiiedentato; deute âuptremo UtM>te. CofoUs tubas lennis, ioclu- 
sus; faux modici ampliata; lûabiH bilabiatuf ; labio iuferiort patente trifido, 
lobo medio majore retuso ; labio supcriore carinato complicato-clauso , alÀ lati 
«iacto , apice emarginato. Slamina 4, adscendentia, inclasa ; exteriora breviora. 
FilisieiitA libera I basi barbata. Antherae per paria approximatâe, biloculares; 
locoKs diraricatis. Stylus apice bifidus ; lobis subcqualibus subolatis. Acbxoia 
sioca 9 tiigooa > lœna^ Buda. «^ Herbae annual yet biennes, pube minuta reycrsa 
•dspen» \ eaulibus ereetis r^osis foUosis ; foliis radicalibns subovatis peliobtis 
dentatis» canbnis mediis obloogts sabpetiolatis serratis , superioribns oblocgis 
•nbsessilibas subintegerrimis ; floribus in foliorum axillis TerticiUatis utriuque 
temis J pediceDo trecto ; io fnictu rigide dilatato plano-compresso sufiultis ; ver- 
ticillis bracteis4 dilalatis ciliato-deotatis obvallatis; calycibus elongatis, denti- 
bus coDnireDtibus mucrouulatis ; corollis coeroleis. — Geous Dracocep/utlo 
proximum, babitu atque gale» structura optime distioctum^ dedicavimus Yiro 
clarissimo J. L. £. Avè-Lallemant , doct. med. et chir., qui de plantis luli» 
atque Germaniae dis&eruil cum praeclara eruditione. 

LàtiiBMAiiTiJL CAMESCSK8 Fiscb. Mey. L. bractearum ciliis longitudine latitu- 
dinem lamiu» cuoeatse aequautibus; corolla calyce duplo loogiore fuuce ampliata. 
— Dracocephalum canêscenê Linn. Beuth. Labiat. p. 497, 

Lallxbcantia iBERicA Fiscb. Mey. L. bractearum ciliis longitudine latitudi- 
nem laminae coneatae aequantibus ; corolla calyce aogustiore atque paulo Ion- 
giore. — - Dracocephalum ibericum Stev. Benth. 1. c. 

LiLuucAKTiA PSLTATA Fisch. Mey. L. bractearum eibls lamina orbicalata 
quadruple brevioribus ; corolla calyoe aBgustiore et paulo longiore. *— Draco^ 
ctphalum pehatfun Ubb. Bentlu 1. c . . 

liBHBnJK DENsiFLOBUM Schrad. Tud. sem. h. Acad. Gœtting. i832« p. 4. — 
Simillimum L. micrantho Ladeb. nt ovum oyu (Conf. Indie, nostr. secund. p. 
4o)y sed petalornm defectu ab illo 4istat An apeoies rêvera di&tiacta? An po- 
tins varietas L. micrai%thi ? In bortis ^ etiam in b. bot Dorpat. saope pro L. au- 
cra/»^ çolitur. — Hab.? 

Lmoomnc KviiRiniC Fries. Spergutatla villo$a Hortor. , L. villoBum Indie, 
nostr. qittnti n. 19 «5 non satis a L. rubra differt 

LxucAHTBMmiu iicc0TiAinnc DC. Prodi*, ti , p. 47. Gtabrum » yel pilis bre- 
yibus plus minos cxasperâtttia> prmsertUB ad basin eauKs. Canlis siiAplidssinias, 
monocepbaliM yel ramosus, d^trî-peiitaeeplialûs ; interdom hamuUmasy yix 
bipollicarisy seepe pedalis yel bipedalift. Fofia radieilia obovato-spadiulata ^ in 
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FiscasR ET METEiu — ^^nèmodifeniones botanicœ* 875 

petiolum kngnm attenuata; «aidina obloDga, acmiamplexicaitlia , plus miiiM 
serrata. Galathîdia BÛnora Tel BUi)oi!a; ligube loogiorès yA hreTiora, laiiien 
piametro pericUiiii paulo loDgiorei. Perictinu sqiiam» nunc margmt aUn^; 
liyaliiio cbctae, nunc ante margbem byaliuom linea angosta atrornfa notatJB» 
interdum margine latiosculo atrorofo auctae, Achaeoia radii pappo magno mesi** 
branacco hinc exciso corona ta. Species dabia ( oti etiam perplares aliae species 
bofas generis), iterom recognoscenda atque certioribas cbaracterSnis distin<« 
gocnda. •*- Hab. in Sîbiria ^entali. 

LsuuM BuiAiFKBUM L. L. caale carinato-^ngalato bolbiinro; folis fpaois; 
floribns erectis \ perigonio sabcampaoulato , prope rimas nectanfens, pnbe stel- 
lata marginatasy longe muricato; SI7I0 OYario dapk longîore) capsula obtusa 
sexloba, apice prôfuode usibilicata ; seminnm diico.ak octoplo htiorft» *-* 
L. bulbifrrum &. et Scb. Syst 7, p. 4i3 exclus» synon. nuit -«^ s ( n et t. 
lino. Spec. p. 435» — P Laui* Eucyd. 3 p. 535. ^ ^ AiL H. Kew. 9 ad. p. !>4i • 
a TJMBXLi^TUM. — Patk. Pairàd. p. 37, fig. a. Weinm. Pbyt t. 655 6.—' 

Mariag. crumti. angmtif. Lob. le. 1. 1. 166. — L. bulbiférum Scop.FLcam* 

n. 4o4. Jacq« FL anstr. t. 336. Palmstr. Svensk bot. t 398.*-^ (. Linn. I. c. 
P LATiFOLiUM : — Mariag. buthif. 1. Qus. Hist. p. l36 ic. — £. buibi^ 

ferum • Lrnn. 1. c. — p. umbéllcUum Ker. in Bot magaz. n. 1018. -^ L. la- 

tifoUum LK. Enum. h. berol. ait. i. p. 32i. 
7 mACXBcosuM : Bcsl. H. Eyst. Y. Vern. foL 6 , fig. x et 9. «-*- LiL purp. 

III. Dodon. Peoipt. p- 199* ic.*— L. bulbiftrum n Linn.-— Jlfar^. bMtf 

II. Glas. Hist. 1. p. i36 ic» -^ L. bulbifemm ^ Linn. 1. c. 
Canlis i i/a-5 pedaKs, i^iy^floms. FoKa fere glabra, in yar. a auguste-, in 
yar. P late«lanceolata. Folia fiôralia m a et p subverticillata , in 7 et sponte natis 
unifions sparsa. Pcduoenli in a et p in umbeUam subinde preUféramy in 7 in 
racemom dispositi. Pelala* externe pube araohnoidea fugaei vestîtai interne a 
basi longe nltra medium rugis mnricibusque ejcaspe^ata; Capsula aptera, pie- 
rumque torbiuato-colamnaris ^ 1 1/2 -a polUcaris. Semina rufo-ferruginea, disco 
piceo-splendentey 4. lin. longa. Hab. a va Austriœ, Carintbiae, Carnioliae 
pralis montanisy 7 auclore Closio, in Austria et Styâa. Yar P y nonduui sponte 
nascens obseryata, forsan borticulturae originem debet.— Confer s. y« L, cro* 
ceum et spectabile^ buic yalde affinia. "V. 

LiuiTM coKCOLOR Sslisb. L. caule scabro ; foliis sparsis lanceolatis ; floribus 
erectis; perigonio snbcanpanulato ; petalîs kts lanceolatis/ pfope rimam nectari* 
feram longe muricatis, supra profonde excayatis, apice rcflexis; stylo oyario 
bréviore. — L. concolor. Saliab. Parad. tab. 47. Ker in Bot. magaz. n. 11 65. ' 
Ait. H. Kew. a. edit a. p. a4i. R. et Scb. Syst. 7. p. 4to. — Caulis btpedalis 
et allior. a - 5 - florus. Folia margine snbremote cartilagtneo-crenulata ; subtus 
ad costam mediam scabridr. PeduncuU in corymbum dispositi ; plurimi pétalis 
loogiores. Petala sesquâpoUicaria et longiora, a basi yAle patentiai interne sa-* 
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374 FncflER wt METim. «— Animadvetiiénes botanieœ. 

Uuratt miiiku> buk twrsiu aut nnicofora am nigro-pmietata. Anthère eiim 
p«lliiM pttrpare». Oapsult UirbtoatoHMltttnarit, obsolete eêxaiigiihris^ aptera, 
poUke iMM paido bngior. Semina late obovata , gUra, p«ie 8 Kn. longa , an- 
gmtt akta c ala octoplo diseo aDguHiore. — Hab. in GUiia. %. Bttie spoeW 



lawm, wvumsLum fMk. L« cauLi gldm; foliît ipafaîi l^iearirlaiicaolttisi 
flore erecto ; perigonio-sabcampanulato : petalif bttceolalo-tUipticMt prppe ri* 
mam nectariferam laeTibas, sapra viz concayis , apke arrecds ; itylo orario bre- 
viûrt. ^ LBU aperies cémolm^ SaUsb. fere dople minor, respeetu omnium 
paHîiiBL Balboa ovoUbuS) nnee avfUaoa patrio mifor, e s^naatts paads latissi* 
mis ctasiii eemosis mrris, sopra tnmoatis, oompaelns. Gaidis gradlis, snbtiliier 
salcatnt) ainpUdtwntti, g-iS poUkes akas , mediecriter fcaiatas , notflonK. 
Fdia iriliirTiay subtos glabra, margiae tontinenter carf^gineo-creBoiaU, 
apîee anbaiiieronata , âei«|siipotticaria , patenti-erèola. Pcngooîum eyalbiforan* 
caopannlftum^ Pftaja i3<- 14 Un. longa, patenlia, pedunonl* lireieplt Ion* 
giora, «iLterM aracbnoîdeo*pvbeioeotia pube Mia pmlonga^ interne wniau 
Tel enrentjaoa» in£hi atrosangiaiiMa^-puBcliUi; apice brevker pnbcecenlia : ex- 
terna âpic^ ^obaontet inlerna.obtoÂssinie. Stamina qoftdrante Tel triente petalis 
bretiora. Antberse com polUne in spe«înùnibn# liccatis TiteUini». Pinilljim #U- 
minibos broTios. — Hab. in Daboria. Tf. 

Lofum CRocBVic Cbw» L. eanle earinato-angnlaio \ fbliis spu^ ; floribus 
eipocis^ perigonio snbcattpannlato 9 prope rimas ncctariferae , pobe stcUau 
marginatas, longe morieaft) ; stjlo orario dapb longiore; eaptvla acnte eoK- 
angulaiîf apice profonde umbflicnu ; seminam diseo ala triipb latioic.'^ £. htU- 
kifinfumOm^ttu* 9e Fntci* t. SS» ^ a ^ et ^. Linn. Spec* p. 432. ^^a. Um. 
lUnstr, tab» ^iH^ % a (fruatae). -^ a. Ait. H* Kew» a. éd. a. p» »4i^~ 
{r. crooêfêm OmJh Ap. VitL Daapb. i. p. 9m. ft. et Scb. Syat. 7. p. 4^4. 
a. nujuOKt -^ Bé4. H. fiyst. Y. Vera. foL 5 et 7 Webm. Pbjt. t. 655. 

éf. 9. tdb. 6i6. Ag. 6. Kaorr. HmMOT. lab. L. ~ £i(. parp. m^. Boéen. 

Vmxft^ p. 196.^ ~ Hall. Hîst. v. 1 s^. a. -^ L. balbififrum BoC magas. 

a« 36* *^«i' Lian. 1. 0. -« a. Gand. H. behr. a. p. 497. 

P sBaoTiNUM. — TjU. noh hulbif, ma). Clus. Hîst. 1. p. iM. — JIfartogoi» 

chymiBi. ait. Lob. le. 1. tab. i64. — LiL hu\biférumyi\. Danpb. 9. p. 
V :»76* Bejoiat Vim^ t. aïo. — ^ l. Linn^ L c. 

t wmoUL^^lÀl. pwp. minmM* Oedon, Pwpt t. i^S* k. ^ LU. pmp. 

mitUm. lob, le* a. t 167- ^ ètêlUfarum 1 f^ÛNa. 1. c ^ ^ Gaud. FL Hnhr. 

a. p. 497. 
Gaialis i-»S*pedalfs, i-17-flonis. BolbiUi in avillis folîernm noIU. F«tia angoste 
lasceobta, fisre ghbra. Folia floratb, pro pednoeolorum diipositîoiie 1 OMdo 
ooutta TortioiBata , taode onmia sparse > modo iaferiore sparsa et snperion Ter- 
ticillata; im sponte natS oaiBèns vefaKaHiU; pkratt4|ae terna Td <|«alenNi. 
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ET METER. "--« jâmmadveTêionê^ boiamcaSe 37$ 

FtésBCoii iiraeliiMidfo*palMscMit6s, modo omncs in umbeUâBy nod* omnes 
in xacmoxxm , modo ioCeriorot in ricomiim et •oporiores îb ombellam dûpoûti. 
Fttâla qusdem inddif »o in Zr. htMifiro; in Tar. a. crocti in var. ^ satorate 
aitrct cdoris. Gipsula broviter colamnariê, »à angulos snbalata , bipoUicaris et 
longior. $«nuoa ferruginea , disco Biicanto , 4-5 Un. longa. — ^ Hab. in Hdretiai 
Italia boraali 9 Galloprovinoia ; p. 1 nt tidetur, in Delphinatn ; «y. auctore Gandin 
ÎD aipibut alta Ah«(i«. — • Confer, i. v. L. speclabiU et buibifirum. ip, 

l4hvm Moiwmjsfnxm M- A. Bieb, L. folii« sf^rm Janceolatii » lubtus ad 
nenros pubescentibna ^ floôbu» cernuis; perigonia lubcampanolato ; fetalis apice 
refl^xî.*! ; staminibui basi conpatis ; Uylo etiam post nuplias stricto } capsula acute 
sei#Bgulari. — L. monadeiphum Bf. a Bieb. FI. taurico*c^UGfte» Ip p. 267. Id. 
Snppl. p. 269* Id. Cent. PU ros. 1. lab. 4. Gawl. in Bot. magaz. p. i4o5.R. et 
Scb. Syst. 7. p. 4ib. — Caulis 3 l'a -5 i/a-pcdalii. Folia ioferiora laie lanceo- 
lata, nervis £ere i4 pubfiscenti-^bris subtus percurs^ , reliqua sub$eptemner- 
yia. firactearum una lanceolata, altera subulata. Flores 1-27. Antherae vitelline : 
polUne luleo. Stylus auiiqnaa stamina superans. Pedanaoli froetiisri a faasi ad 
medium nsque adscendantet^ turn erecti, atqnesic in nnprn tan turn arcnm laii. 
Capsula bfieyiter coluEUiaris, acute sexangidarîi : angidis sduJatisy lesquipdli* 
cans et longior. «-*.ConCir s. ▼• aimfllimum bnio speeîei Lifium SÊOpiJÊimnum, 

LiuvH sPECTAvn^v Fiscb. L. caule alato ; Ibliis sparsis ; floribus erectis ; pe- 
rigonio snbcampanulato, prope rimas neotariferas , pvbe jrecto-parallelfi margi- 
nata^^ longe jouricato; stylo ovario dupjo longîoro; capsula obtuse scxloba, 
apice obsolete umbilicata ; seminum discp ^la duplo Utiore. -^ J^riui^n ufolii9 
angufUoribus a, flore mbiato et p flore luteo. Gmel. fl. sibir. }. p. 4i- — L. 
perfuêylpanicum Ker in Bot. oiagaz. n. 87a. — L* balbiferum 7 Ait* H. Kew. 
a éd. a. p. s4i. — L. croceum Bern.? LK. Enu». h. Bcrol. ait* 1. p. Saj.— 
JL. êfêciabiU Link Enum. h. BeroL ait. 1. p. 5ai. Reichb. Icon. exot. Cent. 
1. p. at. 4. Se. R. et Sdi. Syst. 7. p. 4it. — Cau<(s 7 poflioesrS i/a pedes al- 
tus, 1-9 floros. BotbiHi in axillis foUorura nnlli. PoHa anguste lanceolata , non- 
nanqnam Cakata j trinervia, supeme glabra , sobtus , secus marginem cartilagi* 
neo-erenulfittan, viliosa, ienta, 3-4 pollices longa y sabinde imperfeete Terticil- 
lata. Folia fioralia constanter TerticiOata, in nnifloris trina vel multa. Peduneuli 
snbtomentosi , eonetenter dispositi in nmbeUajn, subinde proliferam. Perigoninm 
qrttdikfemi-cainpaiMiUlnfB > externe lanatnm, laoa persîstente. Petala interne. 
ntuata^Tel dilate aurantSaGa, sopra medium snUssvia. PistiUom post pnptias 
stamina êoperana.' Capsula aplera, pleromque oboTato-turi)inata , 16-aa lin. 
longa. Semina oomplanata, oblique <^tata , ferruginea , disco micante , 4-5 
lin. lonça. — Hab. in Sibiria orieotali çt in Kamtschjitka, — Confer s. y. L. cro^ 
cêum et btélbiffirum, Tfi. 

LiLTVM SzovrmAiHTM Kseh. Lalleni. L. foliis sparsis late hnceolatis ; subtus 
ad nenros pubescentibus ^ floribus cernuis i perlgonio subcampanulato : petalid 
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apice reflexis ; stamioibus discretis ; stylo post nuptias recurve ; capsala obtuse' 
sexloba. — Lilii species , monadelpho M. a Bieb, maxime affiois. Canlis a i/a^ 
5 i/2>pedalis^ sukatus^foliosus. Folia nervosa 9 superne glabra /margin e ciliato- 
scabra, patentia: inferiora ovala obtusa, nervis fere ai pubesceuti-scabris sub- 
tus percursa , reliqua acuminata sub~i5-aefvia. Pcdunculi sub autbesi patentes, 
apice ccmui , in racemum dispositi , basi bibracteati , bracteis aequo longis , 
pedunculum psene œquantibus : una ovato-lanceolata y altera lanceolata. Flores 
1-8. Perigonium cyalhiformi-campanulalum, pulchre cerei colVk'is et nitoris: 
petalis late lanceolatis fere a vo, poUices longis , interne atropnrpnreo-puncta- 
tis^ prope rimam nectariferaift laevibus. Stamina petalo quadrànte breviora, ex- 
sert). Anthcrae rufae erectae : polline cinnabariao. Stylus ovario doplo longior , 
post nuptias stamina superans. Pedunculi fruciiferi a basi inde ultra medium 
patentes, turn paulolum adscendendo erccti, atque sic dupHci arcu flexuosi. 
Capsula OToidea aptera , longitudinaliter in sex lobos convexes distinctà , 1 i;2 
pollices longa. >— Hab. in Colcbide , undo cl. Szovits bulbos misit. T^. 

LoMATOCAAiTM Fiscb. Mcy. Flores conformes , bermaphroditi. Calyds margo 
obsoletus. Petala subaeqoalia, obovata, apice biloba cum lacinula inflexa tri- 
dentata. Stylopodium pnlvinatum. Styli tandem divaricati. FrucUis subovatas. 
Mericarpia solidai jugis 5 sequalibus membranaceis canali oleifero pcrfossis, la- 
leralibus marginantibus. Valleculae univittatae. Gommissura bivittata. Semen 
dorso convexum, anticc planum. Carpopborum bipartitnm, liberura. — Genus 
fere medium tenet inter Rumiam et Cnidium ; differt ab ilia habitu , petalo- 
rum forma et fructibus membraua tenui vestitis, non fungoso-corticatis ; ab 
hoc jugis canali oleifero perfossjs ; a Caro, c.ui sane proximc accedit, dislin- 
guitur jugis membranaceis^ canali (in more specicfum Triniœ.ei Rumiœ gene- 
rum) longitudinaliter perfossis ; a Seaeli deniquc genus nostrum rccedit calycis 
«arginc obsolete et praesertim fructas structura. 

LoMATocAAtrai ALFiMUM Fisch. Mey. Seseli alpinum MB. F1. taur. cauc. 1. 
p. 836 9 uz, p. ^5. — Hërba perennis^ gracilis , glabra, babitu el foliis ad 
Cnidium venosum paululum accédons. Caulis tenuis, stiiatus, subramosus; 
nmis elongatis subaphyllis* Folia radicalia supradecoupQsita , laciniis plerumque 
profonde bi-trifidis , lacinolis angustis sublinearibus mucronulatis ; folia caulina 
suioma simpliciter pinnata, laciniis elongatis sublinearibus. Umbellae 8-i4- 
radiatae, radiis inaequalibus ; umbellnl» i^-ao-floraer Inyolucrum involacellaque- 
4-5-pbylla , setacea ; foliolis involucellorum nmbellukm subaequantibtis. Flores, 
parvi J albidi , seriùs dilute rosei. Fruotus parvi , i i/7 Up. longs, f uscescentes » 
subinodori. ^— Hab. in alpibus caucasicis ad torreolem Torek, jfi 

LupiHus NANUS Dougl. — Bentbam in Hort. Transact, n. ser. vol. i , p. 409, 
t. i4, ûf^. a opf. (non Sweet Brit. fl. gard. ser. sec. t. aSj et Agardh. Lupin» 
p. » I. — Bracteae in vero £». iiano brevissimae , non calyce longiorcs bnceolalae. 
Legumina pubescentia, non glabra^ 
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Mai.ta pitlohblla. Bernh. Select, sem. h. Erfurt, sunn. iSSa, a* 8. DiArV 
à proximÂ M* ^ferticMaiA petiolo koÛDa folioram cauliooriim longiore, laciow 
ealjcis fructiferi JongioriLus atque loDgè acutatis, Decnon capellis miDOribos, 
magis rotaodatis. Colitar ia hortis etiam s. n. 3/. hybridœ et M. népahnsU. 
^ Hab. in ChtD& . necnon îd regi^ibus a«l lacom Bakal. 

Mabrubium paryiflorum Fiscb. Mey. Ind. prim. «cm. b. bot Petropol. 
p. 33. Simillimum M. rtukato D0I. et Tix, nisi caljrce^ab illo direrram. In 
nostro M. par^nfloro coîm calyces majores , tubus calyds bractedi» longior» 
dentés tubo duplo breyiores; in illo (M. radiato) calyces minores , tabus brac^ 
teo!arum longitudioe 9 dentei» tubo baud breyiores. 

MsDicAGO MiTREx W. Ab bâc , ul iiobis videtur, non difTert M. aphœrocar-- 
pos Bertol. quae variât leguminibus subsphaericis , oblongis vel subcylindraceis. 

NicoTiAKA AumcujukTA Agb. N. maxima Hofimcg. Folia oyata , in petiolum 
subito attraeta, petiolo basi auriculato semidecurrentc; lacinia; limbi corollas 
lalë oyatae breviter acntatas. N. macropkylUe et N, fr'uiicosœ proxima. v cf 

NicoTUHA CHiMBNsis Fisch. FoUa petiolatai ovato-subcordata , baai iiîsdqai^ 
latera ; coroHa N* Tabaci. 

NicoTiANA C0MMT7TATA Fiscb. Mcv. : N. foUis ovatis acutiusculis in petiolum 
alatum attenuatis semidecnrrentibus; calycis laciniis linca ri-la nceolatis acumina- 
fis; coroHae tubo glanduloso-pubesceiitc calyce triplo longiorCi lauce inflata « 
limLo semiquinquefido : lobis subaequalibus oyatis obtusiusculis tubo s^btriplo 
breyioribus. Scmina accepimus sub nomiue N. alatœy sed ab bâc nostra abuode 
difTert corollis brevioribus, fauce magis inflata, limbi yircscentis semiquinquefîdi 
lobis basi latissimis (non attenuatis) longitudine suÀ latioribus , yix inaeqnalibus; 
affinis quoque iV. Langsdorffii ^ corollis tamen diyersa; a iV. suaveolente et 
JV. nocti flora dignoscitur corolbe lobis non obcordatb aliisque notis'yiiV./^^om- 
haginifrUa corolle forma et aliis nonnuUis. — Uab«? , cf , '^. 

NicOTiAKA FRUTICO8A Linn. 2V. Lehmanni et N'.petiolata Agb. Folia oblonga 
ycl oblongo-lanceolata in petiolum atténua ta , basi non auriculata ; laciniselimbi 
Gorolbe profundi quinquefidi acuminata. © , (f j'^* 

NicOTiAKA MACROTHYLLA Spr. Folia ilKs N. Tabaci latiora , utrinque attc* 
nuata y sessilia , semidccurrentia ; lacinise limbi corollœ latè oyats breviter acu- 
tatae. 0, c^ , V. , 

NicoTiAitA Tabacum Linu. Folia utrinqui attenoata , sessiL'a, semidccurren- 
tia ; lacinis limbi corollae acumiuatx. 0; cf , 1/:. 

Odoktarrheka OBTUSVFOLIA C. A. Mey. jifyêsum obtasifoliumSxeY» BC. 
Reg. veg. 6yst« nat. 11 , p» 3o5 (exol. syu. Adams $x patriâ Sibiria). Vit a^^ ne 
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Ttt^dflm lise Colîoriim fonnaab O. arg^niêd {Alyêêo mr^nieo^itm. Al* mun 
rmU WaldsC JLiL) diffsrt Semiua in liât at m 91a alft latiiiscalâ eineta «unt. 

OEvoTQWLL Yi^.ou TU>. Nostra i^U> cqjim ^eaûna ex k. bot Kepomoiit^ 
sub hoc nomine noVû aOala ^m^t <b affinibus speciebui petalis otatis aftotiiu- 
cnlis I non obcordatisi diversissima est« Mam vera O. villoaa Thb»? 

OmiRHOAAiiVii EclULOKU Fisch. Me J. O giabnun^ Tiride, foliis plurimû 
ercflstiiiacults acapo tered longioribos lanoeolatis basi tanaUcalatis apiee longis* 
àak lubulato-aeomisatis; raeemo olongato moltifloro ; pedkeUis fiore braeteaijae 
setacei paulà brevioribos » fruetiferis «rectisi petalis patentibns obloogis obtnsis 
apice glandaloso-barbatis stamina s&qualia basi diUtata vix superantibus \ stjlo 
loDgitudine staminum ovariiqafi; aogulis capsulae ovato-lrigonae rotundatis; 
seminibus compresso-angolatis. — Proximum O. Rudolphii à quo distinguitur 
fpliii basi latissimis (non raro pollicem latis)^ è basi ad piediam partem ea|4a«a- 
ti^ 9 apice cyliudraceis (in illo ab im& basi cylindraceo-conTolutisjj slaipiaibos 
cosoiUa non vel vix breyioribui j caps^Ia «lat^f^ petalis (licet peiBÎslentibiia) non 
obtecto ; ab O. repoluio nostrum differt petalis rectii potentibus > non reflexis ; 
ab O» laoU0 et O. com^ Miis non dUatis, braeteis setaoeis , petidis multd 
minoribus lineâ virescente notatis , etc. ; ab O. laiifoUo, O. odudato^ O prth' 
sino J O. pyrajnidatOf uti etab O. narhonensh O'pyremUco et O. itacfyoidi 
praeter alias notas baud aegre distinguitur pedunculis flore brevioribus, in 
£ructu scapo adpressis; ab O. scilloide pedicellis bracteisque breyibns; ab 
O.fuscato îqMïs lougissimè acuminatis canaliculatis et capsular um angulis rotun» 
datis; ab O. suaveolentef O. barbato et O. Juncifblio racemo multifloro, 
pedicellis brevioribus; petalis ^inorjbus albis cum lineÂ TÎrescente etc, ; ab 
O. niveo iisdem characteribps praetereique filameotis fere petaloruQi longitu- 
dine. — Hab. ad promont.b.Spei. V 

Phaca subtzeticiixaris Fiscb. Mey. Astragalus subverdcillaris OraL 
Potins ad Phaca» qu&m ad Astragales pertinere lidetur. Legumina perfect^ 
nDiloculariaj fiompresiiusc^la , ^utura plair^ non inflexa. 

Phalacroloma acutitolivm Cass. Stenaçtis annua Nees. ab Esenb. et De 
€and. Permultos examinavimus flosculoa ligulatos bujus plaotae , alios nondbm 
explica)os, alios flocoites yel deflontos, quae semper setis pappi ^longjOii cajse- 
b^t. Reeto <^go, «t oi^dinus^ ^cw^smMU Gafuini ba»P phntam 4d Phalofiro^ 
loma duxit. 

PnuMGaoiiOMA BsTBuwn Fiscb, Key. P. piibe mbuta adpressa scabrum ; 
foliis acutiusculis : inferioribus oblong^ serratis petiolatis , superioribua lineari* 
bus ses.silibus integerrimis. — Erigeron strigosum Beyrich Plaot americ. exsicat 
— - Er. BerriehU H. bot. Berol. -^ Stenactis Beyriehii Indie, sem. nostr. 
fvbli tt^ S169, -— Summa cum Ph. ocuUifoUo Cass. affiniUs 9 pr»sertim quoad 
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capitalorRiD at fro^as pappiqoe ftraetiimn, s«d Mwrott forma optinè ébtbo« 
taiii. Non «St Brig, êtrigoaum £B. à qao pube tecius herbs alqiie pmoKae 
Btiivia aèpftfsa Cieiii distinguitiir. An SUnacUa ambigua DC.?— GahÂîcKa illis 
PK aeutifoiU simiUa ^ sed minora. Jloscirti radii foramiaiy fertiles, biseriati | 
ligola angoflit 1 paton tii iii w a , piim& roaeo y dein albida. floscafi diati flavi. -^ 
Hab. ia GaroKBa. O d> 

PoDoaPBRMUH 1I0LU Fiadi* BIty. Scononera moUi§ MB. FL lawr. «atie. Ui , 
'p. 62^9 DC. Prodr. tu, p. laa. An etiam M. villosum DC. I. c. p. 111 ? sed 
sjnoDjmon aUegatam ad S. Birictam MB. pertinet, qaas yera est Scorzoneraa 
species. 

FiDLoimfA «oMAipooAmpuM Fisch. Mey. P. sHioatis glaberrimis conpeaio*' 
pknis. Species ambigua , forsan sui generis , habitu et staninmn fabriea omm 
Pf dasyfiarpo band male congmiti $eà filicoli^ pUno-compressis A iUo distat: 
i Tatis ilyaii. speciebus nostra difièrt silicnlis planis et staminibus filiformibus 9 
non appandienlatis. -^ Herba pobe stellaU allndo-cana , diffusa. Folia angualè 
oblonga. Flores racemosi , minutissimi Pctala loog^tudine calycis décidai , flari* 
da, spathulata, apjce sobemarginata. Silicola oboTata, apice t^nacata Tel 
anbretosa, plaiiai 1 5/4 lin. in diametro. Styles brevissimus. Semina margine 
angnsto cincta. Semina in Arabia pctraei legit D' Schimper. 0,0^. 

Ptbbopooov DC- Subgenus Coix>]iofhtixuv: Calatbidia 8-1 9-flora , floscolis 
faemineis Stq; bermaphroditis in centro 9> 3 ; omnibus fertilibus. 

P. con^KSE Fiscb. Mey. P. folios lineari-spatbulatis apice refracto mucronato 
qnasi retusis ; calatbidiis S-ia-floris , floribus fœmineis 5-^. — a ifAiua floribns 
fœmineis 8 v. g ; acbaeniis 1 lin. longis. Gnaphalium eriospermum Trevir. 
Gmfialium n^ 1017 et o? 3oi (/»/>) Bertero. -*• p muius jbribns foomio^ 5 
Tf Bfl arbseniis ^51ia. Joogis. Gnaphalium n. 3oi (pp) Bertero. — Oouubtts 1ère 
cbasa^teribifs cum P. pygmcto DC. coptepit; pr^tair floscnlos Jiumerosiores, 
omnes fertiles, Canles polL 9^5 altip ^onesf ianugioosi. Folia jy^ii^ bam4 
decnrrentia, ntrinquè , sirf)tiis magis, lanuginoi^y t polL longa» ap^cç i yt\ 
X j/9 lin. kta , basi modicè attenuata. Calathidia in apice caulis aggregata yel 
(in plaoiti e«ltâ) îq apiee faaaorvm aequo ramuloram soliuria ▼. gomiaa » semper 
faliis farfolneralay iBis Gnûph. iuimk^aibi svbiifliilia. fiqaama nitididliy btai 
TMdei kaugittoa», margine lalisiîmo scarioso, apice maeulii s mbria s«pi 
M^mo einetn.'*- Hak in O^le. 

Saxifraoa corbifolia Haw. S. ( Bergenia) icafo pednnculis calycibnsque 
^andcAosis ; foliis glabris (plerisque) orbiculatis snbcordattis serrato-dentads ; 
petiolo basin yersùs teretiusculo (non lineis eleyatis notato) ; pctalis ovato- 
suboibicnlatis; stigmatSbas hippocrepidiforraibus , angtilis porrectis patentissinris. 
8. cordiJbUaBxw. MBsc. nat. 166 j DC. Prodr. rr, p. 38 (sed nostra phnta itoit 
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est glaberrima et flores 000 oUBores qiiàmia.^, cros^i/b/iVI );D. Don in Traiiact. 
linn, soc, yiix; p. ^48 ; G. Don Geo. Syst of Gardn. and Bot. lu» p. ao6; 
S. cramjblia Ledeb. FLalt* u, p. 117 {cxcl.syn.)-,i!f^a«rea cordifoUa Haw. 
£num. Sax. p. a/ ; Bergenia cotcUfolia Sternb. Rev. Saxifr. 5a))pL sec p. a 
(c/sjn.); Geum ql* go Amman rnthen. , p. 70. SimilU S. crassifoUœ^ std 
scapo altiore cum pcdicellis calycibusque gkndulis purpurdU substipitatis ad- 
spersisy conformatione petioli , petalis majoribns dilutiorc colore tinctis, nee non 
stigmatibus crasis eerto distincta. — Hab. in montibns ahaicis. 

. Saxubaoa CRAS8I70LIA Lino. S. {Bergenia^ ^labemmti ; foliis sermlatis 
oboyatis basi cuneatis v. rotundatis ; petiolo supernè per totam loDgitndinem 
lineis s eleyatis notato , inter lineas piano ; petalis oboyatis basi attenuatis ; 
atigautibus renitormibas , angulis deflexis. — Glaberrima. Flores prccoetoros , 
nunores , intense pnrpurei. 

A foliis basi angostatis. S^ craastfblUi Linn. sp. pi., p. 678 ; S. crassifo- 
lia a et -y DC. 1. c. p. 37 ; S. crassifoUa Cart. Bot. Mag. t. 196 (opt.) D. Don 
1. c. p. 347 J G. Don. 1. c. ; Megasea crassifolia Haw. 1. c. p. 6 ; Bergenia 
hifolia Sternb. 1. c.'p. î (exd. syo. Ledeb.) 

S foliis basi rotundatis. S* crassifolia p DC. 1. c. G. Don. 1. c, p. 2o5; 
S. crasaifolla Linn. fil. Decad. t. xiv? Megasea media Haw.l. c. p. 7. 

Hab. aJ lacom Baical et in Sibiria orientali . Tf^ 

SinEBins TAURiGA MB. p dimorfha: cauliculis ramulisque sterilibus cum foliis 
suis albo-lanatis ; caulibus florifuris cum foliis bracteisque dcnudatis yiridibas. — 
Planta adspcctu diverso cauliculorum sterilium et floriferorum yalde singnlaris sed 
praetor berbam caulium floriferorum yiridem (licet non omuino glabram ) forma 
baec nnllis charactcribus à gcouiuà S, lauricâ distincta est. 

Nùm 8, libatonica Labill. h S. iauricâ différât, adhùc ignoramus. Tamen 
monendum est, nobis specîmina S. tauricœ ad manum esne f quae exacdssîmè 
cpiadrant cum figura S. libatonicœ & Labillardièrc data ; folia in 8, tauricd sine 
ùOo dubio sunt argntè serratn , nequaquàm crenata. Var. p, qaac cultura perstat, 
crescit in Natoliâ, prope Amasia et Toptscham. ip, 1). 

SoLANUM vhAY¥U KiL Reichenb. FL genn. excurs. n^ aGSî. Ifostra planta 
cam nods in opère citato dâtis exacte congroit, non yeri cum diagnosî etdescrip 
tioae in Roem^et Schnlt. Syst. yeg. ry, p^ 69 1 expositis. iCaeterum base planta 
omnino similis est S, miniato, à quo solum baccis flayis diCert» Semina accepla 
sub nomine Kitaibelii. 

&11KNOGYNE MicsocEPHALA DC. Planta in horto botanico Petropolitano culta 
exacte quadrat cum spcciminibus Dregeanis hoc sub nomine communicalis. 
Caulis in spcciminibus bumilioribus subsimplex , ramo udo alteroye instructus , 
in i^peciminibus yegelioribus autem ramosus^ imo ramosissimns. Foiia plerùmque 
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bipinnata Tel subtripÎDDatifida et Donnisi in speciminibus humilioribus subsimpli- 
citcr pinnata y laciniis subiutcgerrimis. Calathidia quoad [magnitadinem yaldè 
Tariabilia. Ab affinibus S. anthemoidi et 8, speciosd (qaae fbrsan eadem cum 
S. venicolori CG.) distinguhur ligulis lougltadine diamctrum disci non exce- 
dentîboj. 

Tunica PROLIFERA Scop. (Cam. no 5u3}. T. annua, glabriuscula ; foliis linea- 
ribos margine serruiato-seabrî^ \ floribus capitatis involucratis ; calycis puberuli 
byalini terttîiucuU dentibu» obiusisiiaiis ; pctaUs oblango-coneaiis apice sub- 
emarginatis ; seminibus lineobtis cymbaeformibus margine crasso obtuso cinctis. 
DianéhuB proUfer Linn. DC. prodr. i> p. 355; Koch Synops Ftor. germ, et 
belT. p. 94 ; MB. FI. taor. cane. t. p. 3^5 \ Kohlrauahia proliféra Kuntb 
n. Berol. lyp. 109. Cabli) nunc glabcr nunc pube rara Yelcopîosioreadspersus. 
— Hab. in Enrop& frequeus^ in campis Rossîx meridionalis ^ in Taurià atqne ia 
Caucaso. 6* 

TiwicA YBLimNA FiAcb. T. anoiia; caule pubescente ; foliis Knearibus vel 
linean-spathnlatis margine ^apicem yersns) Iseviisimis ; floribns capitatis invola- 
cratis; Calycis glabri hyalidi cylindracei dentibus obtusis; petalis oblongo- 
cuneatis scmibifidis ; seminibus cymbxformibus tubcrculato-aspersis. Dianlhus 
t/eludnuê Goss. FI. sicul. prodr. 1 , p. 49? , Koch 1. c. Simillima T, proliferm 
sed nntis iudicatis optimè distlncta. Caub's non rarà glabrescit. Folia ima bas! 
seiTubitO-scabra, caîierum margine gkberritoa,Scmina illis T, prolifères minora, 
tuberculis aculis cxaspefata , cymbseformia , margine erecto , non incvaâsato 
cincta. — Hab. prope Fiume , in Siciliâ , nec non prope Byzantium. © o^ 

Vicia dastoarfa Ten. Colimus in horto nostro botanico formas duas y e semi- 
nibus enatas à cet. autore sub 2\ dasycarpos nomine miosis , quarum una nulle 
modo à >'. villosd Roth. differt ; altera , quae cerlc genuina est f^. dasycarpa, 
^ pricfte recedit foliolis subglabris y vix hinc indè pilis raris adspersis. Nonne 
Tarietas V. viltosœ? — Legumina semper glaberrima. 

VieiA BTBCANicA Fiscb. Mey. Ind. nostr. secund« p. 55, Prorima est 
F' trkolori et vis satis ab iUâ ditersa. 
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Errata du Tome XI F. \. 

Page 7»ligne 17, au lieu de: auteur, Usez: hauteur 
-^ 8, — aa • ou lieu de: un» lisez: une 

— xo , dernière ligne , au lieu de : par ces réceptacles, lises: par ses réoeptadei 
/— ii,lig. x5, au /«eu <:i^.* desquels, //itfz: desquelles 

— t^,— s^, airi!t>K</e.*huaiida,expansa,//jff2.*httniida expènsa 

-* i3, — : 7, oa lieu de: aiocft, subclanaa, buonda ; disco aperto^^iaEff ; ttoot subt^ 
humida disco ^perto *•.:..::•.. î ' . • 

— 17, — 35, au lieu de: d*où l'on se place, lisezi où Ton se place . . , 

— ao, — 16, au lieu de :{îi^,'i)^ lisez :{^^. i) * • ^ 
-^ ai , note (a) , dernière ligne ^ au lieu de : à deux sKes^ Usez : à deux sè^ ' 

— a5 , lig. at , oil Heu de : fécondée elle^mânM, lisez: fécondé luî^i^ine 

— 39 f — 9, au /(«« <^«.* s'appliquait; et, poUr^ i!ues.*s'ai^liquajt ' 

— — — 10, au lieu de: confusion, cela, lisez : confusion. Cela 

— 33, — 36, au lieu «/«.'les lû^us, lisez: le tissu 

— 4if •— i5, au //>tt^; (37), et, /m*z ; (37); et, 

— -— — > x6 , au iieu de ; la moelle; ces , Usez : la moelle , 

— 43 , — a8 , au lieu de : (de a^kiiko^Lct , lisez : (de a-â *> 
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